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BULLETIN DE L'ÉTRANGE R. 

La «riposte 
du Polisario 


La riposte, dn Poüsario n'a pat 
•a tardé : au leodeuain du retrait 
définitif de l’administration espa- 
gnole du Sahara occidental, qu él- 
ues heures après le vote de ta 
.jemaa, d*EÏ AToan ratifiant 
■ ecord du 14 novembre entre le 
'-roc, la Mauritanie et t'Espa- 
les dirigeants sahraouis ont 
clame une république déeno- 
Mqne et arabe. Un neuve 
est ainsi franchi dans une 
ide commencée en octobre, 
e le roi Haasau U avait pris 
■sïon de lancer quelque trois 
mille marcheurs vers la 
nce spoliée s. 

xalaroatUm de la Répnbll- 
hraouie avait déjà été 
* h la fin de 1915. Mais 
tanta du Front Polisario 
ajourné une décision 
c conséquences. Leur 
t se trouvait alors sur 
■vc. Les colonnes maro- 
s’emparaîent les unes 
. les antres des ag&Ioméra- 
<tus de la Sagnla-El-Hàmra. les 
.êfugics fuyaient en désordre sur 
les pistes, et leurs campements, 
hâtivement improvisés, consti- 
tuaient des cibles trop vulné- 
rables. 

La Mauritanie, dont on avait 
espéré un moment â Alger qu’elle 
renoncerait à appliquer, l'accord 
trlpartite de Madrid et à occuper 
le Rio-de-Oro, s’ôtait, à sou tour, 
ï'ncée dans la bataille contre les 
Maquisards. Sur le plan Juridique, 
les responsabilités encore exer- 
l’ies par l’Espagne constituaient 
un obstacle non négligeable. 

En deux mois, la situation s’est 
sensiblement modifiée. La plupart 
des réfugiés sont maintenant eu 
sécurité* dans le « sanctuaire » 
algérien. Une organisation poli- 
tico-administrative a été mise en 
place. Le Polisario a renoncé à 
tenir les villes et s’est lancé 
dans une guérilla dont l’efficacité 
semble croître an fU des semai- 
nes. Surtout ces trots derniers 
jours, la thèse de l'autodétermi- 
nation a marqué de nouveaux 
points sur la scène internationale. 
L'Espagne, comme I*ONU, a 
. refusé de cautionner le « tour, 

*■ de passe-passe » de Rabat constat 
tant à présenter un vote de la 
■- D jemaa comme constituant la 
'Consultation authentique du peu- 
ple sahraoui exigée par toutes 
les f résolutions des Nations unies. 

. Jeudi, enfin, le colonel Kadhafi 
s’est prononcé, pour la première 
fois aussi clairement, en favenr de 
- l'autodétermination. 

C«tt£- évolution favorable 
rt-rtainnaent incité les dirigeants 
•-âhrabuh à brûler leurs vais- 
’^anx. Us ne peuvent ignorer 
cependant qu’ils prennent on ris- 
que considérable. Faute d'être 
cautionnée dans les prochains 
» jour, par on nombre suffisant 
d'Etats, leur Initiative peut se 
retourner contre eux. S'ils sont 
assurés dn soutien de l'Algérie et 
de la Libye, ’cur lutte n'a guère 
trouvé jusqu'à présent d'écho 
d.iiu le monde arabe. S’ils dispo- 
sent de sympathies certaines dans 
les pays de l'Est, Moscou ne parait 
pas soucienx de voir se développer 
en Afrique un nouveau foyer de 
tension, et s’efforce de jouer un 
rôle modérateur. 

Restent les Etats africains. La 
question du Sahara occidental 
est en passe, à I’OUA. de prendre 
la relève de celle de l'Angola. Les 
dehats qui se déroulent depuis 
plusieurs Jours à Addfs-Abeba le 
prouvent. Combien de capitales 
africaines prendront le risque de 
voir Kabat et Nouakchott mettre 
leurs menaces à exécution et 
quitter l'Organisation, déclenchant 
ainsi une crise sans précédent ? 

Même si la nouvelle Initiative 
do Front Polisario doit tourner 
court, le fossé entre les parties 
en présence se creuse chaque 
jour davantage. L'heure n'est plus 
à la conciliation, et la mission 
de M. Mahmoud Biad parait 
condamnée avant d’être terminée. 

A Rabat comme à Alger, on s'est 
avancé maintenant trop loin pour 
pouvoir reculer. Entre le Maroc. 

. rn- n 'entend pas céder un pouce 
.i territoire de la «mère patrie ». 
cl l’Algérie, qui se refuse à la 
moindre concession sur le droit 
des peuples à disposer (Teux- 
mëmcs. il n’y a plus, dans l’im- 
médiat, de dialogue possible. 

(Lire rds informations 
pages 3 et 24.) 


MM. Berlinguer et Plissonnier ont 
devant le congrès soviétique 
les thèses des communistes < pluralistes » 


Les représentants des perds, communistes, dont 
P « opportunisme » a été crrâqoft par If. Brejnev, .ont 
défendu leurs thèses devant le congrès de Moscou. 
Samedi matin 28 février, M. Gaston' POssonnler à 
exposé ts position du P.CLF.U taut « un puissant mou- 
vement majoritaire » axé sur l’union de la penche, 
a-t-il (SL pour bâtir un socialisme qui garantisse toutes 
tes libertés. Tous les partis Intéressés à la cbhslnic- 
Uon de ce régime « y participeront i égaillé de droits 
et de devoirs », 


La eeflte, HL' BerflngnBf and présenté ses argu- 
ments pour P Indépendance des. PA et pour F épanouis- 
sement de toutes .les libertés dans un sy s t ème socia- 
liste ■ pluraliste et démocratique ». Le eacr t ta l r e géné- 
ral du P.C. Italien avait mentionné « las faible — es 
opportunistes et les erreras sectaires » des commu- 
nistes, qui, dans tes années 20 et 30, avaient facüfté 
ravinement des fascismes. .11 s’était pr o non c é pour 
« une c on fro ntat ion ouverte et tranche » è l’Intérieur du 
mouvement communiste. 


h ae devoirs ». . mouvement communiste. . .. 

Le représentant du P.C.F. : le socialisme implique 
la garantie de toutes les libertés 


Moscou. — Après quatre Jours 
d’attente, M. Gaston Plissonnier 
a eu la possibilité, ce samedi matin 
28 février, de prononcer son allo- 
cution devant les délégués du 
XXV* congrès du parti commu- 
niste soviétique. M. Plissonnier a 
commencé par rendre hommage 
au « rôle éminent ■ de IU.R.S.S. 
□ a ensuite affirmé que la délé- 
gation française avait tout parti- 


De notre correspondant 

culiërement apprécié dans le rap- 
port Je M. - Brejnev les proposi- 
tions faites par 1e secrétaire géné- 
ral en matière de désarmement 
— et plus précisément en faveur 
d’un traite mondial de non- 
recours à la force, — ainni que 
*les considérations qui vous ins- 


aü jour le jour Ressemblances 


Hier, ê’ëtatt Santiago Car- 
rilLo. chef du P.C. espagnol, 
qui se penchait sur V * état 
primitif b du socialisme en 
Union soviétique. Aujour- 
d’hui, c'est Georges Marchais 
gui secoué un tabou de plus 
en déclarant que 1er Sovié-, 
tiques ont tendance à rabâ- 
cher des formules et des 
dogmes vieux de vingt ans. 

Ni Valéry nf Gerald Fard 
n'oseraient dire de telles cho- 
ses actuellement, sans doute 
parce que les hommes d’Etat 


ne sont pas là pour dire ce 
qWÛS pensent. 

Finalement, Georges Mar- 
chais est dans l’opposition en 
France et en UJLSS^ alan 
que Valéry Giscard (fEstamg 
soutient la majorité dans les 
deux pays. Comme Leonid 
Brejnev. . . - 

Le capitalisme et le socia- 
lisme primitif, ce n'est peut- 
être pas la même chose, mais 
ü y a des ressemblances. 

BERNARD CHAPUfS. 


L 


Virent dans rélaboraüon du pro- 
jet de nouvelle Constitution s. 
M. Brejnev avait expliqué que la 
nouvelle Constitution devrait. 
e mettre en évidence le caractère 
humanitaire d’un Etat socialiste b, 
ainsf que sla consolidation et le 
développement continu de la 
démocratie socialistes. 

Evoquant -ensuite a la crise pro- 
fonde en France, crise qui n’est 
pas seulement économique s, 
IL Plissonnier a affirmé : c fl 
faut changer la société notre 
mot d’ordre, a-t-U affirmé, c'est 
la démocratie jusqu'au bout . 
comme le disait Lénine, c’est-à- 
dire jusqu’au socialisme. Pour 
nous, celui-ci implique la garan- 
tie de toutes les libertés indivi- 
duelles et collectives (—1. Ce sera 
un socialisme aux couleurs , de ta 
France. C’est ainsi, par exemple, 
que les divers partis intéressés à 
sa construction y participeront à 
égalité de droits et de devoirs. > 
Mais pour parvenir à cela, a 
expliqué M. PUssonnier. c s s i 
nécessaire uj missa ak. jUiouve - 
ment majoritaire de notre peuple, 
dont Vaxe est Fanion des . partis 
de gauche ». 

JACQUES AMALRIG. 
flore la stat » page 2J 


La reprise de l'inflation menace 
les exportations françaises 

Janvier est traditionnellement un mauvais . mois , pour les' prix. 
La règle ' a été respectée à nouveau cette année : le coiU de la vis a 
augmenté de ï. 1. %. ce qui constitue la hausse la plus tarte enre- 
gistrée depuis douze mots. En un an, par rapport à janvier 1975, les 
prip de détail se sont accrus en France de 9fi. %- L’objectif goiwer- 
7 i ementat, qui est de ramener le taux d’inflation à 7 J % en' 1976, 
s 'annonce particulièrement- difficile' à atteindre. ' 

Le minis tre- de l’économie et des finances, qui. doit rencontrer 
dans un débat télévisé le 2 mars M. Français Mitterrand, n*a pu que 
constater la progression « trop rapide» des prix, notamment des pres- 
tations de senne— /+ 1J9 %). Cette remarque de M. Fourcade, oui 
a souligné la nécessité de prendre «de nouvelles dispositions ». inter- 
vient au moment même où les restaurateurs sont autorisés d aug- 
menter leurs tarifs de 7 à 8 *% et où sont publiées les majorations 
des prix de Vëlectrictté f+ I5J %) et du gaz f+ 7J5 %). qui vont 
toucher mm seulement les consommateurs mais aussi les industriels. 
Repousser les hausses d’un mois sur Vautre, comme on Va fait à la 
fin de Vannée dernière, afin de présenter d un moment un bilan 
plus flatteur . n’a abouti qu’à retarder les échéances et a contribué à 
tromper l’opinion publique. 

Là hausse des prix en Froncé menace la compétitivité 
des produits- français & rétranger — le coût de la me n’a augmenté 
en janvier que de 0# % en Allemagne fédérale f+5, 5 % en m an) 
et de 0A % aux Etats-Unis f+7 %), — au moment où la balance 
comm erci ale du pays se trouve, à nouveau- en déficit. 

Jusqu’à ces der niè res semaines, cette compétitivité avait été pré - 
seroée, estime ML Barre, ministre du commerce extérieur ; mais la 
marge procurée par la dévaluation du franc en 1969 est maintenant 
épuisée. Le dérapage des prix ne peut qu’aggraver le handicap fran- 
çais. Dans cette conjoncture difficile, alors que les tomes françaises 
se trouvent dans une mauvaise situation financière, les pouvoirs 
publies donnent V impression d’agir au coup par coup. — M. B. 

L’économie en trompe-l’œil 

par PIERRE DROUIN 


Tous comptes faits. Je suis pour 
l'expansion la plus forts possible, dit 
à peu prés aujourd'hui M. Giscard 
d'Estalng. Il revient de loin : de ces 
méditations où il s'agissait plus 
d* - humaniser la croissance » que 
de lur donner un coup de fouet Las 
misons de sa conversion 7 Tout ce 
qui constitue le bagage Idéologique 
du pouvoir, c'est-à-dire : le change* 
mort par les réformes serait emporté 
au vent mauvais de le -conjoncture 
si' te chômage n’était pas réduit La 
plus fort à Inégalité n’est elle pas 
celle qui existe mira celui qui . a du 
travail et celui qui n’en a plus, brus- 
quement rejeté des circuits produc- 
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Sri-Lanka ou le réformisme à pas comptés 

/. — Une république familiale 


Depuis l’éclatement, en septembre 1975, de 
la coalition gouvernementale an pouvoir an 
Sri-Lanka (ex-Ceylan) et lp limogeage de trois 
ministres de tendance trotskiste. l’influence des 
éléments modérés o’a cessé de se renforcer an 
sein dn cabinet de Mme Bandaranaïke, pre- 
mier ministre. Le gouvernement de Colombo 


a pris ces dernières semaines diverses mesures 
tendant & Instaurer le socialisme par des voies 
démocratiques. 

Dans une enquête dont noos commençons 
la publication, notre envoyé spécial analyse 
l’évolution politique et économique de 111e, et 
les perspectives qui s’en dégagent 
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Colomba — Ce n’était pas le 
Portugal, mais, tout de même, 
une expérience unique dans ie 
quart-monde, où raies sont les 
gouvernements qui tentent d’ins- 
taurer un certain socialisme par 
des moyens démocratiques. On 
disait bien à Colombo que la 
coalition de gauche, le Front uni, 
qui avait accédé au pouvoir & la 
suite des élections de 1970. était 
un « mélange » constamment 
secoué par des dissensions entre 
ses membres, le Parti de la 
liberté; majoritaire, le Lanka 
Santa Samaja (L&SPJ, parti 
égalitariste trotskiste, et l’ortho- 
doxe parti communiste pro-sovlé- 
tlqne. Mais, comme par miracle, 
toutes les crises avaient, pu être 
surmontées, et l’on pensait que 
tout serait mis en œuvre pour 
éviter que la rupture n’éclate 
avant la conférence des pays non 
alignés, qui doit se tenir dan»: La 
capitale en août 1976. 

L’alliance entre le Parti de la 
liberté, qui représente principale- 
ment la bourgeoisie nationale et 
les masses rurales de la plaine 
côtière, et le plus Tort courant 
progressiste parlementaire — ce- 
lui du LSJS.P. — a pris fin au 
début de septembre au milieu 
d'un échange de griefs récipro- 
ques. De guerre lasse, le premier 
ministre, Mme Bandaranaïke. a 
limogé les trois ministres « trots- 
kistes n. Au centre de la querelle, 
la question capitale des nationa- 
lisations des plantations de thé 
et d'hévéas devenues effectives le 
15 octobre. Une querelle Idéologi- 
que et de souveraineté fl). Les 
« trotskistes », le ministre des 
plantations. M. Col vin de Silva, 
et celui des finances. M. N.4L 
Perera. en particulier, avalent 
laissé entendre qu’ils d ' accepte- 
raient Jamais que des Indemnités 
soient versées aux compagnies qui 
colonisèrent Ceylan. 

P 

Mme Bandaranaïke, elle, sou- 
haitait oe pas rompre les ponts 


_ (1) Le Honda du 4 septembre 1975. 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VI RATELLE 


avec les compagnies ; ce II es -cl 
contrôlent, en effet, pour l'essen- 
tiel la distribution du thé sur le 
marché mondial, et le thé est la 
principale ressource du pays en 
devises. Elle souhaitait aussi que 
les propriétés nationalisées — en- 
viron un tiers des plantations — 
soient administrées par le minis- 
tère de l'agriculture. A la bfise de 
celui-ci. ML Héctor Kobbekaduwa. 
un proche de la famille Baadara- 
naMce. Les a trotskistes » pen- 
saient profiter de ces nationalisa- 
tions pour acquérir de l’influence 
auprès de la paysannerie (la ma- 
jorité des travailleurs sont em- 
ployés dans les plantations). 
Mine Bandaranaïke a ressenti la 
menace. En 1963, elle avait conclu 
. l'alliance avec le LSJSLP„ car son 
appui lui paraissait Indispensable. 
Aujourd'hui, c’est plutôt la droite 
qu’il faudrait amadouer. 

Des « trotskistes 
indigènes > 

Minoritaires mais vélléltalres. 
les « trotskistes » auraient voulu 
Imposer leurs conceptions à res- 
semble de la coalition. Représen- 
tant 8 a 10 % de l’électorat. Us 
disposaient de trois portefeuilles. 
Us avalent placé des hommes de 
mnfianw> rioVw L’snpareQ adminis- 
tratif et possédaient une incon- 
testable influence. M- Perera n’en 
était pas moins rendu responsable 
des mauvais résultats de Fécono- 
mie. 

Outre la question des nationa- 
lisations. les sujets de friction 
n'avalent pas manqué dam le 
passé au sein du Front uni- Le 
par exemple, aurait voulu 
créer des milices politisées qui 
auraient remplacé l’aimée et là 
police actuelles. En novembre 1 
1974, la Fédération des tra^ i 
veilleurs de Ceylan. réorganisation 1 


syndicale < trotskiste s, très puis- 
sante parmi lee employés du sec- 
teur public, avait prevu, dans cet 
esprit, une grande manifestation 
populaire. En voyage à l'étran- 
ger, le premier ministre Intima 
rordre, A la dernière minuta d’im- 
poser an couvre-feu A toute la 
capitale— 

(Lire la suite page 4J 


tifs, c’est-à-dire presque du cercle 
social, tant ridentlté des personnes 
-dans nos sociétés se confond, hélas I 
avec ce qu’elles font et non avec ce 
qu'elles sont 7 

L'étrange. n’est sûrement pas qu'on 
choisisse V plein emploi comme ob- 
JacSf priaptaira. mais qu’on pense y 
parvenir m gardant l'œil sur la - ligne 
bleue » ses 5.8 9 h de. croissance an- 
nuelle. Le combat classique mâle 
toujours plus dérisoire des- d écim al es 
A l’heure de la fabrication des Plans 
ne nous aura donc pas été épargné 
cette fols-ci. 5.5 %. suggérait M Ri- 
pert 5Æ °/b, aurait recommandé 
le gouvernement. Or on sait mainte- 
nant Que. pendant les dix années qui 
ont précédé la crise dont nous es- 
sayons de sortirais taux dé chômage 
a augmenté, malgré un mouvement 
da croissance régulier et rapide; En 
outre, comment garantir que l’on 
retrouvera vraiment, à la • sortie du 
tunnel », . des rythmes - de croisière 
aussi vHe que par le passé? Dans 
. une • économie ouverte », on l’a dît 
et redit, le taux d’expansion dépend 
de plus en plus de l'environnement 
International, par le truchement du 
commerce extérieur. 

Les coups de pouce aux prévisions 
ont donc un seul intérêt — M. Chirac 
Ta du reste Implicitement reconnu 
tore de l'émission télévisée r Evène- 
ment du 19 février — : montrer au 
pays que le gouvernement a la vo- 
lonté de faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour que la machine tourne 
à plein régime, invitant ainsi — par 
ce que les experts appellent » l'effet 
d'annonce- — les Industriels â in- 
vestir. Mais pourquoi donner des ap- 
parences scientifiques (6jB au lieu 
de 5,5 Vej à la méthode Coué ? 

(Lire la suite page 20.) 


JE’âge ingstat 
de ta Acience 


Par une de ces discordances de 
phase dont rhlstolre humaine est 
coutum’ère. la science subh de vio- 
lentes attaques ê Pépoque même où 
elle devrait nous éblouir en nous 
emmenant dans le cosmos. 

La position anti-science n’est mille 
part plus marquée que chez ceux 
qui adoptaient. Jusque tout récem- 
ment. la position contraire. Dorant 
les années 60 , tins grande paître 
des esprits » avancés qm tradi- 
tionnellement soutenaient la science 
et comptaient, pour émanciper . les 
nommas, sur la développement de 
la raison, des techniques et des 
richesses, ont déserté ces Idéaux 
et se eont lancée dans un tous- 
aeauisma éperdu, confinant parfois 
à la mystique orientale Oe sorte 
que bien des gens qui continuent à 
se réclamai da Voltaire cherchent, 
aujourd'hui, leur lumière chez lee 
moines Zen 

Par passion, primitiviste, on 
condamne, sans examen, tout ce que 
pan élaborer un laboratoire ei on 
Idolâtra, sans plus d'examen, tout ce 
qui sort da la terre : oubliant que 
Jadis, sous la loi de la nature, tes 
hommes vivaient Jusqu’à vingt-cinq 


sous 


ans, tandis qu'au lourd "hui. 

TaJIe de la science, ns 
jusqu'à soixante-quinze ans. 

Ce n’est pas le lieu. icL d'appro- 
fondir les raisons, historiques, socto- 
tloglques ai politiques, de ce prodi- 
gieux renversement des Idées. 
Contentons-nous d’examiner rapi- 
dement les deux principaux argu- 
menta qu'on Invoqua pour le luslrfïer. 

On rend d'abord la science cou- 
pable des laideurs, des pollutions, 
des entassements qui accompagnent 
rexplosfon technique de notre temps. 

Laideurs el beautés ? Elles sont 
liées aux réalisations, pas aux prin- 
cipes, et sa .distribuent, selon lea 
mêmes pro po rtions, dans l'art et 
dans la technique. Pour chaque 
usine laide dressée par des exploi- 
tants sans vision, on peut montrer 
une œuvre laide créée par des 
artistes sans goût. El pour chaque 
beau tableau, une belle machine. 
Les démarches et les virtualités de 
la science sont aussi riches en mer- 
veilleux que celles de l'art. 

EDOUARD LABIN. 

(Lire la suite page SJ 
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P°ge 2 LE MONDE — 29 février- 1“ mors 1976 

EUROPE 


le XXV CONGRÈS PU P.C. PE UU.R.S.S. 

L !l f l™ nti0n du ^Présentanl du P. C. F. I A Euro P ° 1 

ÆÆ IS^*-**- SbSÆ Sfy] M * Mardiaîs •• nous nou s en tenons au principe 

trae 1®* suçote des l I ue dans son rapport e fSî? T1 5h t . Ppkfciqoe, f® dénoncé nommément la Chine. H J a | , î n »jflnon#lan<'n J_ _ Q /" 

de libération natto^ ™«* B ^P ev s ' étaIt particulière- la , ea $ T * des a si mplement s regretté qu’un 06 I UluCpCndâllCC Q6S r.G, 

PüMonnier a déclaréque SS? 1 felIctté de c «oKwo^nS: * 7 ^ tre mjociaiüta se soit oUU aux 

rL^Pf^oméne « coniribas | Porta ooec la France » et s'étaït hiï ff, ia S° 71 J"*™* impérialistes contre notre peuple r. M. Georges Marchais, qui a fait et ensuite c’est l'intsmnu* 

*JUZ£T ^Sfi-SSLSe^PZ'^ê^ l&ÏP 2 L«J?i jyfô JACQÜ8S AMAIRIC g wg» ^SynaffeAr te 

“J ^ï&KiïLWa.-. S.ÆHS «..««S! L* «2KF «SsTK «• «/>?Ï3“Ï 


Interventions la position du P.CXF. 
par rapport au P.C.UJS. H a 


raison. “ 

s Le problème pour notu n’est 


notamment déclaré : c On me ait pas Savoir raison contre md eue 
çuon ne débite pas Je socialisme ce soit. Cest de déterminer une 
en tranches nationales. Moi, je dis politique conséquente pour la 

mt’rm «in f/l»# «M* Isa ■nfltfTlm— a — - . .m _ — ®“ **• 


r . n i„ . . „ _ . _ ne /oft pas le socialisme en France et son peuple. La conté! 

^ parti récitant d'une manière dogma - renne internationale des partis 
LttSSG QU travail fCOlniIlUniSt'PV tÙTUÆ! tpTlm mi «men *4 


g g «oerpences entre „ ïï 77^r^r“^ «mwor« sans y renoncer expressément, fl # a quinze ou ofnirt ans.» tm mTr fn ni n i “« wete 

^PoraimdL prénS/ùTmcrt féërt i"ï “ ppeIé S'I"?’* KÏÏ? 1 

sf^aia; m&wmhs fsszsrsmfzsssi 

En conclusion, M. Pllssonnier a <rt antf- l’ont ‘Çj Q? J^y m£? Ti iiî? ence kt!^ 0 les deax ffoira nous en tenons à ce prtn- 

m^tlonnéTS fin 2 ^P£ c £ ^ 2 ?^*°***^. ta» *4 S, JE" 4 "?* JÏ ? «S"SK« .Sffit 


coexistence %2T*£r aeTa S * de coopéré “iL,5Eïï= formule « ime yo»ntéa 4 Stoppe f », de Geoigâ mM/T âdttra? 

SfesmAra jèSSev»^*- #afr — - . ' msuamss ïïsl*** pcj - — « 

dWiSSE SWSRjtgSüdÿfS “ , “ I fl^tilil S^ss-s* 

E 5 SSX*sm SS-âjjssg sassisK^ssi “* 3 sbS s^îasa s^sSifS 

«»»s i#SS£SS g^Sgll 

— ' En conclusion, M. Pllssonnier a "^^^^^pitoliste et anti- l’ont TATtix ^,^ v ^^ ence 55*®® Iês deux Nous nous en tenons à ce prtn- 

tiu m,,.» mentionné « la fraternité et la se développe dans vives critiques au XXV* JSuâÜ !S«i *5°^^®?® î a Nous déterminons notre 

(jff SAVANT DfKAfîF soUdartté qui existent entre «a, *05.1 ™ OUDeme7 & 3 d * inspiration du P.C. US. congrès démocratie sotdaUste et _snr la politique en toute indépendance. 

DE U PRESSE POLONAISE lÉISsISÜ' 

d,enc * °° dliCOÜfS certoina pays, soft àVéchsUe £ fondant Su VarmhSSéS’L SOiOO ^ q iies VP ^ *°ur le moment. » 

gjaS-gg * M- Beri/ngner ^3^ ^ SÈT.*--» 

T’. t ‘ a ^ .£&** >, msnr£ ruurfeftssaBSs 

Vanovio observent n n éqiüJibre üoa en révisloiirUsmeet enS Pour 11110 mnfmrri^inn Par Lénine pour la Russie de 191? %?■?*-** ”?** dépéché à cet mRJ&S. le 10 mars au ph» tert 

s? » 1 ," 1 " '» —a» h— J tenta» «ni «tdSS’ÜSiîSS: r ™f «ne comromafion • unatSuSZr^S n « w**« aa^i «ttitSLn£ 

* Mascon et la volonté 111 dernier au congrès de Moscou OUVBrfe situation de l’époque s este «2? rtcc Tho ~ Pa^er la somme de TOOMroubles 

dted*p«idiu,« de emalo. pa*. contre différente a „ w,rerw analyse. ajoate-t^S/T dott Sf J%L 5°™™** (environ 120 000 P) de droiS lte 

*. a ,Z mm ' uaM ** Praw» ne occidentaux, notamment les de l 'Internationa- Te { ai ^ constamment, elle doit » tnrMfmfmv^h populaire est douane au ministère de la culture 

wufne mot dM aiverxeaeet Partis Italien, français rtSS ^eprolétarien, RL Berlicguera ^ * air ^sch^ipemenà l ,aire éche i c P mT certaines de «• SÎÏS 

«ana tes interprétations des ^ secrétaire général duRCX ^ ppe ^-„ qDe « *« progrès de *** situation ». 9 * m France > ncn ts le (gravures) qu'il emportera 

a^to-lénlnlstea £ £«■« pas venlT dTlîSSe ££ S™»? £dcc omfiltHtêïL£f- 1 * 1erOIU ‘ 8 Nos «"««<*« Tonf hE - (AJïïpj ^ ^ avec 

raranche, elle met en avant les fülr le débat male au contraire rem cnt à travers de nouvelles 

points d’accord. pour tenter d’élever ledétaL ** *" ***** »«SS2 

Les « numéro nn a roumain ^Hlslà des accusations en in ^ C’est pourq uo i r* 

bons rois et bnlgare M ntran’ dans Ie SQUel^ les préfèrent Se de T ^° n ^^ San ?5.tf t le aspect £5000116 

ê . 

5. cîîSS, J” JJ “ n-K- S3 iI 4^S« 0 ^’ij2 < Écrit de la prison >, de Marcelino Camacho 

pSiCg L“ “ *P Ode date 

SEfS 3 E 54 S?Sæ g^t'yg'S SSS'SS 

«SÇSsS HfîâSHSl jSE'ü/S’œ rîSlÆCl-î 

atè-Pï FÜS?#§ F.ÆVÉ55 


-, te dWéwtfw «mSfwS «S„L7™ iws aujourd’hui potà po^leur ÛbératUmrt leur £2? 

U discours à rf î^ g g *«*! pendOTC " * 

Je M. Beriinguer ^T- 

sfx 4 Æ£? t&sm&vssSff s&sz tw?««a8 

wler. bii ÆSte^£ e ÿ.S./h „ . i Hlaa-. ,. nSmûTiS tt JlSl «»* pma et qull 3mq® 

ISSlffSSSSSlSiîss: *•■»***■«■ | 

aS^SSWJSE 


Pour une confrontation 
ouverte 


StL’® 1112 de Ronie pour £ dcct ”ni«« nécessai- 

fulr le débat maie au contraire ^ tracer* de nouvelles 

Sïîf ^® n ter d’élever le débat, d des soles novseZZes 

au-delà des accusations en ;« L1 C’est pourq uo i 

dans * esquel * es préfèrent se rf e !,/* Ie respect 

cantonner ceux qui identifient In- 5? P^^ 1 * indépendance de 

tematlonaUsme prolétarien et dé- Êf cfuu P ie mouve- 

5°®f Jncondltionnelle des Intérêts 7 !55E Tessi f te ’ <** tou* les 

rf 5“ réaJisations de ITiJLsË. ü communistes et ouvriers, 

JLSiHnn Pas ét ? nnant d ans ck arts - d'une impor - 

conditions que M. Berlin euer ait l * nce décisive aussi bien au 

»n^rt nsaitlel du uSS de iS.’ mas «" % » “ 

Q 111 1l u était imparti à s ^,°. n nous, les rapports 

a 7 ec didactisme, mais ^!lî. p 5^ w communistes etou- 
avec fermete, la «voie ita- Z^f 75 doivent être caractérisés 
tienne vers le socialisme ». 52L*? 71 d'amitié, desOLi- 

, ne oDnüent pas '' , CTI m &ne temps, nous 

deléments vraiment nouveaux favorables d une confron- 

des poslUous franche des 


Nos camarades ront 


douane au ministère de la cultura 
pour certaines de ses œuvres 
emportm 


Espagne 


jr 

< Ecrit de la prison >, de Marcelino Gamacho 

Les commissions ouvrières ou vingt années de combat clandestin 

ï* r ü l î r , e -!S!L e dBPrtsoï.^ïïdïï ïàîïto ï ™ J ° S * incip03 ’■ M - Camacho 


Camacho est venu en France. Le namc utillsattoTdn^ u? ï L“ JT 

7 ZTSL ■ jr*w «* Sïïïï Æ 


a négociation des conventions énumère %iSS to-vT?* " 
ives. recours devant les tribu- vemem “ 3 ■' U nKUm 

utilisation de la nreïL I ouvnar °* hn- 


3u P.cj[-.Cwnd^ddnj rTeSE nSE à m °' s a d ®mier. il avait déjà participé Me. lutte î,£2?l d!Unentat ™™ «^d/caW. mis 

Jî^ soviétique, les rues de ^ lon *- On sait que dans le mou- m j union de la Junte démocra- ves, manifestations aroiMtaiinn esclusivement. « sa lutta est 

«?"* ® e j, in 8 uer prennent une tout ve ^ t ent communiste existent des ^^ ue> dont son mouvement, les com- tous ordreai an - , „h«^!îl e3 * a, 0n3 d ® r évolutionnaire • ; - /g momamtwt 
Se^a' ŒSP-^^ompSd ^ Bï l,dé «œ df//é missions ouvrières, sont ^rS taS- & ïS fr^SSÏT 1 ^ rf d« Aid«MM 

Wssm 

üsssas ggss S££Sr“i- gssss 

a»£ i SSâ£ SiSfëM ï3~î‘.ï , ~i ;S3v5 a?- 125 


CORRESPONDANCE 

Michelet et le communisme 

.. V’ AficAel Cadot, professeur de 
littérature générale et comparée 
ajruntversUé de Paris-ril. vius 

Votre collaborateur Gilbert 
ioUttde cMlcheiet, le com- 


ou'eüe 

linouer, 


«srs lrr~“ « r^"r,E FÆïïiï 

!ssrftsfflrr« 

Cieuheï- du dêcetoppeTn^T ft^I f^n^ri^TuP 0 ^^ la^f- en^ d .^ nt des détenus polftiquas. Püna - Tout un chacun veut T* nn J °'' é pour s’adapter aux condi- 

s» 1 dlSK dSSSnfr^ fSÏÏf 1 ,®’ "> évl- Z??™ « , 1975 - P a r Manàinô Mro garde. s/n^Je “ J? * ^isme, devroit ewora 

«ffTSBlPiÆSï^^TO ST î 3 "!/ 63 d î! férente s prisons * »• assemblé JT/T ï? 5 ! a . d _ ap 3r à nouvelle situation. 


ppssf IfsSp SSïSSw =Æi=; 2 Hk=s= 

SffwarjRvas » ? aura i “ n a ™’“"» • a — • “S ïïjt**" 

de longs extraits tirés de lâ réëdiî dd # ^ oorautir le respect detoutes a- . t-n .dit, sont Vex- uIou , ^Ponde à une Inter- * accessibles au maximum h* * °* vr/er * « de syndicats, synthèse 

Uon publiée chez Calmann-Lévy” tir J f* h? ^ e ,^ et collée- lesquelles^ snîdZ} f itféTentes dans d aux questions des étudiants v ailleurs - y compris • aux mate" é îf 6Dréo ô /a iase, dans /es entra- 

frj 8 , 77 ' ^u’ 11 me 5011 Perm£de’ Sgi* î *iS2l és raffpfeiises. «/. «^tempo- dü«ntre univerai taira Cerisier, M. Ca- Réparés -,q "Tad P rf «*. ®C m somme;, avec te cX 

ssar-assrtMrjï sèSJSAwa 1- s “ 

arr„s^d. une „sé S5j®aa-Æt jxr* ï-ï 2-^»«ss.tsi; 

fragments inédits tinutateenoï «MWe SoS«? C -Sf ne 0U v ria r ,n„iï d ! mouvement réprasa/on -, /a forme sera secondaire si les 

KJ***»™ et de“iSl"£ S^%,“5œ«.Æî «Wf. SSSJlJJîaÆ"*»!»- te ST2 lïïîîi.' ■A*'.. 1 ? »»™ a- .>« co mmlM lon. 0mrt4 „» .... ff~î“ »n. mal nlMU ,. «JS 


EnsSSa 2S3SKE iâr «« 


fragments Inédits «outœ lesn^ ff" 1 T5rtiSK £?« socialement, eüesne ouvrier™^^!,^ mo ^mem «Sprasa/on De « ^ forme sera* 

aSiS »-TiæS &T==ÆS 


s? î-«Ë3^?.fi JttP-iu»^ïîiSSS 


ac pu o lient ton che= Flammarion. 

«SmnL re ^ M - Gl,bert Co^te 
assimile avec précipitation le 
^ . f°™ mun }smiî n que Michelet 
découvre ches les Russes dons la 
commune rurale, h la suite de <es 
lectures de Hnvthausen et de Her- 
»,.»« , le communisme du 
vtnirtleme siècle qui a produit a le 
Goulag, les procès de Moscou, 
le procureur Vichinsky a. Comme 
J 1 ,a Russie en 1333 » de Custine 
les « Légendes démocratiques du 
Nord n de Michelet méritent un 
examen plus attentif et mieux 
informe, et les amalgames hâtifs 
auxquels ces deux écrivains sont 
de plus en plus souvent exposes 
ne peuvent nullement éclairer le 
achat fondamental qui dntt * e 
poursuivre à propos de la Russie 
au communisme et des libertés. 

31. J. n'olff. professeur d'écoxo- 
rx.’c â i université de Parut-i 
a, toute : i 

Dans l'article de Gilbert Comte 
on trouve que Michelet écrivait ■ 

« un mat explique tout, et ce mot 
cp^iirn» Iq Russie. La vie russe* 
ccst le communisme* o 

Il est piquant de rapprocher' 
ces, mots de «us écrits par En- 
1*5 Editions sociales, 
i lettre du 18 mars 1852, tome III 
de la correspondance Marx- En- ' 
?£i£r. P a S e ®2. éditions sociales. 

19 1.) : « Et o 7j |'Q a c nouveau 
nous ressasser le neuz truc pan- 
sjxviste qui consiste à transfor- 
mer en communisme ,"a propriété 
communale des anciens Slaves. 
c- a faire passer les paysans 
russes pour des communistes nés. » L 


ne constitue pas seule- e W n ’iocraf M et 


Politique 


, «* Z. Z ' 00 minimum de strac- 

la phase ^res dont elles se sont dotées, a^! 
mort du Jiolns au niveau des branSS « 
aes régions, confère au mouvement 
commis- ™JJ “rtaine continuité, qui j U | p er . 

•TM taf ™* * "«MHIIf h bënânce Z 
-, irai, *» '« «Bértence,. d, n. raï 


«vmmsre r» exercice du pouvoir. Fa « être 
n f 00 de Ia Politique «“«ces r 
étrangire pour laquelle lutte q le tnenf de 

moderne . 


éventuellement 


JEAN-PIERRE clerc 

«JEJDKI, JEIKI 
ETXENKOAK ! » 

on le défi des Basques 

de Léon Boussard 


«L'UNIïf» DÉNONCE 
ÜN « NOUVEAU 
MACCARTHYSME» EN RJ. A. 

L’Ur.ite. hebdomadaire du 
j ■■ consacre an long article 
cens son numéro du 27 , f é- 
J° : SÏ ..^ ^çncture de 

d^ P ^;^ C HA ’ 9n07: - c - 0 réveil 
a iieux démons s ru R&dh- 

b.}gue fédérale allemand* 

I ^/rS' huL Pucre-Rhln. 
Vil:,..} Lîl,te - non seulement 
1 aL^ivjme gauchisme est pour- i 
chasse. ^maJs des centaine de 
«cial.si.es et de communiste 
l?t^? 0 Y mencé de subir les 
de ce quD faut bien 
nomme, un nouveau mac- 
carthysme. 3 

L’auteur de l’article exoti- 
que notamment ; ■ Le z „ u 
yemesnent Schmidt agit S “Ion 
la devLxe : gouvemeri droite 
pour ne pas être accusé d'ôt-e 
trop à gauche- Ce qui peut 
étonner c'est que le peSpie 
allemand ne se révolte pas 
devant ces pratiques réaction- 
naires. s 


S «SûgSâQS ËlwrSB 

lrai,ié ! ?ussf < ? U r‘'îa , 'feî l J- Z "'““'e-enT ctairasï mTs’ÜM,' "™'“ on ? “T?*™*. Wl ne P™Portlon, ffrÆ 

SfttKsn 


« JSShS!^ «T S^'SÆür^ùari. 

,'ïaa,* * 4 .*. T XSiS ’Z'T ■ par “ £ 5 SA 

srjsssC- r-= 
rs Ær.Tïr^ws ^ *. «sslsjzc 
ssnjzÆttrs L&& •‘"«szjlzszsss- J5sr*aj« -air: 


un T ou reme „, eo« dura ira Z S Æ è, “- W » SSTS” 3 etaSS: 

îSïïï sr sri srs ^~tss S» æ ^ 

prouve _ - /es csracomèes. cter / a SBB^JSI y : ' Æ 


-n— . à syi55j - /a -sss 

nolmmen^ 01 ^/ 0 _ u :..i?^^ter ft 9 'i <>** règles de 


‘SOI aise pour souhaiter t* conna/ssance des rég/es d a le fascisme, plus o.,« , . que 

g C °Z*TJ'- 61 “ na «a™ Si£ rô 8 |me dêmimre quï . fl ° Ut , a, f a 

pos.sfbitiie de déplouer rsttntmt des messe s— ria nr ~,- tfe* conirnu/efjor»? w so ^ utl °o 

forces pour rentormr *J u »r] t c'est sa flhni/eai..^ _ _ oWa« ^j^._ O/ÎS tfQ SOCf&îA 


aes contradiction* . solution ™PPeiant au passage 

exige de s rhîl °™ da a aoclêté de la guerre dTEspa- 

N, wi— ' l*"»*"»"!» .pomiw,, .. S* “ s> duonant d-utlte, S 


'« JS 


sions — — a utiles preci- 

4 eüfWTAt'ÎS! ï*™"' «i -.ÏS^A f.« iffiSL £2“y«„ - sliS 




à cou,d„ra,,- 4 7uï,;"ï„ n ‘ ! ”' s “ 
Apres avoir fait le rwïnr mum d’organisation » -? j. * m/n/ " 

militaire et° pollttqu ’ «“'« «X 

*>w sociiâira™ *ra”S*ÎSîU né ’i ‘«"“•'«'ram 

ss.L’S kÆt siwisAnri-t 


Après avoir fàlTTe ^r ^ mum tr ° r 9anlsaÛon * m w- " m/n/ - 
situation militaire 6 JP lD ±„ Ü .?J*- pective flt d un ® - Para- 


,r der , — *= srsri-- «* mI 


S H tf r L'VTî- s^r=rtB?i"SSSÏ 

eeni M. Camacho qui précisa ^* 0 ' SüwP n 1*^36 ou non les 
aol est vrai, c’est Zv ^-L ! Ce S?SI 1 ! t, , ons de ^ BouasaS sm 
Pfrt/ eommun/sra. 0ü j /e îmra™ mérite de tirai ter 


üfcîs ^rteaSTe,; s ■ 


m/^ ® vu /o prp. «Jtement qœ &Tle btiteto 

la nouvelle tormZhimn?° na 6,a lent du pamphlet le cou- 

mou^lT°*L a ! or, ? t » Prt*e par SïïLriïS™** ^ doute le. 


. . *°u* coudrions in 4 , # 

«I- r«!te dSggnSÿ dî 


: ° 08 '« “nm» 

< 1 ) autiora Marna iss p. M , 


^"'r- •• - saBriSÆsfiras 

®® veulent « terme* 1 Albatros!. 33 rnu, “* “ 1UoM 


J'-AjJj I oSjO 
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Tchad 


NDjamena annonce qae deux cents «hors-la-loi» 
ont tenté de s'emparer d'one localité 


N’Djamena. (A-FJ>.) _ Le 

conseil supérieur militaire tcha- 
dlen. organe suprême de l’Etat, 
a diffus é , vendredi 27 février, à 
WDJ amena, un oemmunlqué Indi- 
quant que deux cent» c hors- la - 
Un » avaient attaqué c par t raî- 
trise» la localité de Faya (nord- 
ouest du Tchad) d*™ j a nu it du 
17 au 18 février. 

Vingt et un des assaillants ont 
été tués, ajoute ce - communiqué, 
qui indique, par ailleurs, que les 
« hors-la-loi » se sont enfuis en 
emportant plusieurs morts et bles- 
ses, et que les forces de l’ordre 
ont eu & déplorer neuf tués. Bien 
que le communiqué lu à la radio 
de N'Djamena par le ministre des 


Affaires étrangères te ha dieu, le 
commandant Kamougue ne le 
spécifie pas, le terme « hors-la- 
loi » semble désigner les rebelles 
toubous de M. Hîaaen Habrê. 

Le communiqué ajoute que « la 
situation est redevenue calme à 
Faya », et que e le lycée et les 
écoles ont rouvert leurs portes s. 
I — i Le conseil militaire supérieur 
tehadlen rappelle que « la récow- 1 
cüiatton nationale demeure tin 
des paiera de sa politique cor 
ü entend obtenir ztn retour à 
la paix par la négociation plutôt 
que par Tepusûm de sang tS. Le 
communique conclut : «Les irré- 
ductibles seront traités avec Ut 
dernière, rigueur . » 


la visite de M. Chirac 


A Paris, on précise & l’Hôtel 
Matignon que le premier ministre 
se rendra au Tchad les 5 et 
6 mars prochain lie Monde du 
28 février), afin d’y signer les 
nouveaux accords de coopération 
et d’y marquer un « nouveau 
départ » des relations entre les 
deux pays. 

Apres dénonciation des «nintong 
accords de coopération, rappellent 
les services du premier ministre, 
des efforts avaient été entrepris 
par le gouvernement français et 
par plusieurs chefs d’Etats afri- 
cains pour normaliser les rela- 
tions entre le Tchad et la France. 
M. Robert Galley, ministre de 
l'équipement, s'est rendu deux fols 
à ND j amena dans ce bot, et la 
récente visite de M. Bongo, pré- 
sident de la République gabo- 
naise. & MM. Valéry Giscard 
d’Estalng et Jacques Chirac, sem- 
ble avoir facilité le tournant pris 
par les relations . franco- tcha- 
diennes. 


le président gabonais avait 
plusieurs fois déploré; en novem- 
bre 1975. que M. Chirac ne se soit 
pas rendu au Tchad □ avait pré- 
cisé, deux mois plus tard fie 
Monde du l v février) que M. Gis- 
card d’Estaing avait l'intention 
d’envoyer le premier ministre & 
NDJameoa. On avait alors parié I 
d’un « malentendu » à l’Hôtel 
Matignon ~ 

Les négociations sur le renou- 
vellement des accords de coqpfe- 
ratlon sont actuellement menées 
au Tchad par une délégation que 
dirige M. Guy Georgy, directeur 
des. affaires africaines et malga- 
ches au Quai d’Orsay. 

L'affaire Claustre, qui fut a 
l'origine de la brouille entre les 
deux pays, ne doit pas être évo- 
quée — du moins officiellement 
— lois de la visite de M. Chirac, 
le gouvernement tchadien la con- 
sidérant comme « purement inté- 
rieure a 


Angola 


M. Neto rencontrerait à Brazzaville 
le président Mobutu . 

M. Agostlnbo Neto, président de la République populaire 
d’Angola, est arrivé Te vendredi 27 février à Brazzaville. C’est la 
première visite -a l'étranger .du chef de l'Etat angolais depuis 
l'indépendance- Le choix du Congo pour ce déplacement est des- 
tiné à rendre hommage au président Marien Ngouabi, premier 
chef d’Etat a avoir reconnu la ILPA. 

Selon l’agence yougoslave Tanyoug à Luanda, M. Neto devait i 
rencontrer, saïhèdf ou dimanche, A Brazzaville, le président du 
Zaïre, M. Mobutu, « afin de dissiper Te climat de défiance et 
d'hostilité existant entre les deux pays *. 

A Kampala, le maréchal ldi Amin Dada» après un entretien, 
avec 1b‘ minis tre zaïrois des' affaires étrangères." a assuré, dans 
un t él é gramm e au secrétaire général de l|O.UA^ que le président 
Mobutu était prêt .à désarmer et à rapatrier les réfugiés d’ Angol a 
présents sur son territ oi re sâ M. Neto garantissait leur sécurité. ; 

L'armée sud-africaine assure dans le sud du pays 
l'évacuation des réfugiés portugais 
avant de se retirer ‘v .. 


Correspondance 


Pereira - d? - Eçà. — La petite 
ville de Pereira-de-Eça (rebap- 
tisée Ngiva), située dans le sud 
de l’Angola, à 60 kilomètres de la 
frontière du Sud-Ouest africain 
(Namibie), est- occupée par des 
troupes sud-africaines, qui pren- 
nent soin de milliers de réfugiés 
venus pour la phrpart~de Sa-da- 
Bandeira (Lubango), Mocamedes 
et Serpa-Plnro (Menongueî. Les 
maisons qui portent des traces de 
balles ont été pillées et généra- 
lement Incendiées. Les demeures 
Intactes sont si rares qûe des r é- 
fugiés vivent dans des ruin es, 
construisent des abris de fortune 
à l’aide de tôles ondulées, de pan- 
neaux de bois et de. toile de tente. 
D’autres — la majorité. sont 
sans abri et sont regroupés aux 
abords de la vflle sous des tentes 
fournies par l'armée sud -afri- 
caine, qtd leur distribue égale- 
ment des vivres. Les couvertures 
sont fournies par la Croix-Rouge 
internationale. 

Près de la voie, un charnier a 
été découvert : plus , de vingt 
Noirs, les Üées- derrière le 

dos. ont été tués cTuné balle dans 
la nuque. « Nous ne savons pas à 
guette fraction Üs appartenaient, 
dit un officier sud-africain, rus 
de nos soldats a trouvé le char- 
nier en cherchant de Teau.» 

La campagne environnante — 
des buissons et de la' savane — 
est dominée par d'immenses bao- 
babs dont les branches ressem- 
blent A . des racines, et que l'on 
appelle Ici «c les arbres Que Dieu 
a plantés la tète eh bas ». « A cela 
prés, commente l'officier qui vient 
de montrer le charnier, gtCon se 
demande st Dieu est faxnais venu 
ici. » 

L'armée et l'aviation sud- 
africaines évacuent tous les réfu- 
giés de nationalité portugaise, 
aussi vite qu’elles le peuvent, de 
divers points du sud de l’Angola. 
A Pereira-de-Eça, sur le terrain 
d’aviation, des soldats portent 
dans leurs bras, des enfants jus- 
qu'aux avions de transport C ISO. 
fis- aident les plus vieux .6 grim- 
per dans les avions camouflés. 

Ces gros- appareils', ne portent 
pas de signes distinctifs.. JOsqu’a 
il y a un mois, fis effectuaient des 
missions secrètes loin à 1 Intérieur 
de l’Angola, ravitaillant les com- 
mandos snd-aïrlcains qui .aidaien t 
alors le PJWJLA- rt- l'TJNlTA 
contre les forces du MPXJL Voi- 
tures blindées et mitrailleuses en- 
tourent le terrain d’aviation pour 


éviter qutmè attaque du'MJPJjJL 
n’interrompe l’évacuation des ré- 
fugiés. 

Le c ommandan t Arend MoelUch, 
l'offtcler qui dirige les forces 
armées sud-africaines & Pereira- 
de-Eça, nous dit ' : .« Nous ne 
pensons pas gWÜs attaqueront, 
mais nous ne pouvons prendre le 
moindre risque. Nous avons en- 
voyé' des patrouittes de recon- 
naissance au nord, et, pour autant 
que nous puissions le savoir, le . 
M JPhJL. n’a pas avancé au-delà 
de Sa-da-Bandeira et Moçademes 
(à 250 kilomètres au nord). Mais 
üs ont de petites unités de recon- 
naissance non loin d'ici. » 

Les" Sud-Africains prévoyaient 
de se retirer des positions avan- 
cées telles que Pereira-de-Eça aus- 
sitôt que - tous les réfugiés qui 
peuvent être évacués l'auront été. 
« Nous ne somm es ' ici que pour 
protéger ces réfugiés, parce que. 
personne d’autre ne les - proté- 
gera. pas. même les . Nattons 
unies », affirme le commandant 
MoelUdh. 

. .Le seul territoire angolais que 
l’armée sud-africaine n’é vacu era 
pas est celui qui entoure l’ouvrage 
hydro-électrique en consbructon à 
Calueque. où rAfrique du -Sud. a 
l’intention de protéger ses Inves- 
tissements et les personnes qui 
y travaillent jusqu’à ce que le 
MP1A. ‘ donne- des assurances 
pur cet ouvrage, vital pour l'agri- 
culture dans ée territoire - voisin 
du Sud-Ouest .africain. 

réfugiés sont débarqués à 
l’aérop or t de Windhoëk, dans le 
Sud-Ouest africain, d’où des 
avions portugais les ramènent -à 
Lisbonne. D’antres réfugiés sent 
escortés par des troupes sud- 
africaines dans des convois moto-, 
risés Jusqu’à Grootf o ntei n d'où 
Üs partiront pour le Portugal , via 
Johannesbourg- M. Sergio Leote, 
élu chef de la co mmuna uté des 
réfugiés à Feireira-de-Eça> -pré- 
cise : « Nous ' sommes reconnais- 
sants à rAfnqui du Sud et. au 
Portugal de tout ce qtfüs ont fait 
pour nous protéger et nous ramer 
ner au- Portugal. Nous'- ne de- 
vons ds remerciements à ■ per- 
sonne d’autre. » 

Entre dis mille et douze mule 
réfugiés attendent, encore d'être 
évacués. Tous devraient être par- 
tis dan» quelques jours. Alors les 
troupes sud -africaines se retire- 
ront au-delà de la frontière du 
Sud-Ouest africain, sauf à 
; Caluequa. . 


Le Polisario a annoncé la naissance d’une République sahraouie 


« Au nom et avec l’aide du Dieu tout- 
puissant pour répondre à la volonté du 
peuple arabe, par fidélité à nos glorieux 
martyrs, et pour couronner nos immen- 
ses sacrifices, le drapeau de la Républi- 
que arabe sahraouie démocratique flotte 
aujourd'hui sur le sol de Sagttia-El- 
Hamra et Onadi-Dahab IRfo-de-OroI. * 
Selon l’agence algérienne A*PS n c'est 
à Bir-Lahlou. situé à 130 kilomètres 
de la frontière algérienne, et dont les 
troupes marocaines avaient annoncé l’oc- 
cupation le 8 février dernier, que 
M_ Mohamed El Ou ah, secrétaire général 
et chef de la branche militaire du Front 
pour la libération de la Saguia-El-Hamra 
et du Rio-de-Oro (Front Polisario). a pro- 
clamé. vendredi 27 février, la naissance 
de la République arabe sahraouie démo- 
cratique, qui sera prochainement dotée 
d’un gouvernement, et dont M. El Ou ali 
sera vraisemblablement le premier prési- 
dent En attendant, la nouvelle Répu- 
blique est dirigée par le Conseil national 
provisoire sahraoui, formé au début du 
mois de janvier, et qui regroupe des diri- 
geants du Front Polisario, des anciens 
membres de la Dfemaa d’El Aïoun et des 
notables. Cet organisme, qui compte qua- 
rante et un membres, est présidé par 
M. Ould Sou. Dans un communiqué dif- 


fusé vendredi (lire ci-dessous). le Conseil 
national lance un appel « à tons les pays 
frères et aux Etats du monde entier » 
pour qu'ils reconnaissent le nouvel Etat, 
qui, précise le Conseil, sera * libre, indé- 
pendant, souverain, régi par un système 
national démocratique arabe, d’orienta- 
tion unioniste, progressiste et de religion 
islamique >. 

. Dans un message an président Mokhtar 
Ould Dadrfah. M. El Ou ali a aussi lancé 
un appel & la Mauritanie pour qu'elle se 
désolidarise du Maroc. « Le peuple mau- 
ritanien frère, dît ce texte, doit être aux 
côtés du peuple sahraoui, compte tenu 
des liens objectifs existant entre eux, 
que ce soit les liens historiques ou 
raciaux, ou même l'imité inévitable des 
intérêts et du destin. > 

La proclamation d’on Etat sahraoui 
fait passer an second plan les efforts de 
médiation déployés depuis une semaine 
par le secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Mahmoud Riarl. qui a quitté 
Alger vendredi après-midi pour se rendre 
successivement à Tunis et A Tripoli. 
L'initiative prise vendredi par les diri- 
geants sahraouis avait été précédée la 
veille par un durcissement de la position 
libyenne. Dans an message an roi Has- 
san U. le colonel Kadhafi s’était, en effet. 


déclaré opposé « à l'opération de ratta- 
chement du Sahara occidental au Maroc, 
car il s’agit d'une opération d'annexion 
par la force -, Le chef de FEtat libyen 
s’était prononcé pour « l'autodétermina- 
tion du peuple sahraoui » et avait attiré 
l’attention du souverain chérifien sur « la 
gravité de la situation qui prévaut au 
Sahara occidental -. 

Les capitales étrangères n’ont pas 
encore réagi à l'annonce de la création 
d’un Etat sahraoui. A Washington, 
comme à Moscou, les autorités se sont 
abstenues .de tout commentaire. Même 
silence officiel à Madrid, mais on sou- 
ligne dans les milieux proches du gou- 
vernement que l'Espagne n'est plus 
concernée par ce qui peut se passer dans 
un territoire qu’elle n'administre plus. 
Madrid, dit-on. ne se Laissera pas impli- 
quer dans une guerre, dont la possibilité 
est évoquée de plus en plus fréquem- 
ment. A Rabat enfin, on estime que la 
création d'un « pseudo-Etat » ne signifie 
rien d'autre qu'un changement de déno- 
mination. et ne modifie en rien la situa- 
tion. On laisse aussi entendre, dans les 
milieux autorisés, que le Maroc rompra 
ses relations diplomatiques avec tout 
Etat qui reconnaîtrait la République 
sahraouie. — fAJP. Reuter.) 


LE TEXTE DU COMMUNIQUE OFFICIEL 

«Un État indépendant, progressiste 
et de religion islamique»- 


Alger ( Reuter J. — Voici, tel 
git’ü a été diffusé par l’agence 
Algérie-Presse Service, le texte du 
communiqué officiel publié par le 
Conseü national sahraoui provi- 
soire à Voccasion de la proclama- 
tion de la République arabe 
sahraouie démocratique : 

s Le peuple arabe sahraoui, en 
rappelant aux peuples du monde 
qu'ils ont annoncé dans la charte 
des Nations rmi» et dans la pro- 
clamation universelle des droits 
de l'homme, ainsi que par le biais 
de la décision de l’Assemblée gé- 
nérale n* 1514 prise lors de sa 
quinzième session, ce qui soft : 
« Les peuples du monde se dé- 
» churent résolus à proclamer à 
» nouveau leur foi dans les droits 
» fondamentaux de l’homme, dans 
» la ■' dignité et la valeur de la 
» personne humaine, dans l’éga- 
» lité des' droits des hommes et 
» des femmes, ainsi que des ' 
» nations grandes et petites, et à 
» favoriser le progrès social et 
» instaurer de meüîernres -coadi- 
a tions de vie "dans une liberté 
» plus grande» » 

c Conscient - des répercussions 
des confüts accrus découlant du 
refus de la liberté à ces peuples 
ou des entraves mises dans leur 
voie constituant trn* mer 

nace dangereuse ' pour la paix 
mondiale ; 

» Convaincu que tous les 
peuples jouissent du droit Inalié- 
nable de disposer d’une liberté 
totale d'exercer leur souveraineté 
et du droit à l'intégrité de leurs 
territoires ; 

«Conformément an principe 
dictant de mettra fin rapidement, 
sans préalable ou condition, au 
colonialisme sons toutes ses 
formes afin de réaliser le déve- 
loppement économique socio-cul- 
turel de tous les peuples en lutte ; 

> Annonce au monde, entier, sur 
la base de la libre volonté popu- 
laire fondée sur les principes de 
l’option démocratique, la nais- 
sance d’un Etat libre, indépen- 
dant, souverain, régi par un 


système national démocratique 
arabe d’orientation unioniste, pro- 
gressistes et de. religion Isla- 
mique, dénommé République 
arabe sahraouie démocratique. 

» En harmonie avec sa doctrine, 
son orientation et la voie qu’il 
s’est tracée, cet Etat arabe afri- 
cain non - aligné proclame son 
respect pour les chartes et les 
traités internationaux, ainsi que 
son attachement à la charte des 
Nations unies; à celle de la Ligue 
arabe, à celle de l'Organisation de 
l’unité africaine, tout en réaffir- 
mant son engagement à la procla- 
mation universelle des droits de 
l'homme. - 

» Le peuple arabe en Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique, tout „en étant résolu à 
défendre wnn >nH< | ynHi»i«H l sou 
Intégrité territoriale, et à prendre 
en main ses resso u rces et ses 
richesses naturelles, lutte aux 
côtés de tous les peuples épris de 
paix pour le renforcement de la 
paix et la -consolidation de la 
sécurité dans le monde entier. Il 
soutient tous les mouvements de 
libération en lutte pour se sous- 
traire à la domination colonia- 
liste. 

» En ces moments historiques 
où se procIaiDe la na.iaBft.nt» de ce 
nouvel Etat; la République arabe 

Sahraouie d ^mnmiÂiqn b lftnt» tin 

appel à tous les pays fr ères et 
aux Etats du monde entier pour 
la reconnaître, et oyprinv», en 
même temps, son désir sincère 
d’établir des relations avec eux 
sur Ja base de l’amitié, de la 
coopération et de la non-ingérence 
dans les affaires intérieures. 

> La République arabe sah- 
raouie démocratique lance égale- 
ment un appel à la communauté 
internationale qui a pour objectif 
l’instauration du. droit et de la 
justice et qui œuvre pour le 
renforcement des fondements de 
la paix et de la sécurité, afin 
qu'elle participe à l’édification et 
an développement du nouvel 
Etat. » 



COUSTEAU 

CHEZ FLAMMARION. 



RABAT : une initiative inspirée par Alger 

De notre correspondant 


Rabat — ■ Si le Front Polisario 
a pria une autre dénomination parce 
que toile est la volonté de ses pro- 
tecteurs. cela ne change rien A la 
situation résultant de raccord de 
Madrid, à F approbation de ce dernier 
par la 'D/srnaa et A la détermination 
du Maroc do taire acte de souverai- 
neté sur la partie du Sahara occiden- 
tal relevant désormais du royaume . » 
Tels sont les propos que l'on pouvait 
recueillir, le 27 février au soir, dans 
l'entourage des dirigeants dès que 
fut connue la proclamation de la 
« République arabe sahraouie démo- 
cratique La nouvelle n'a pas pro- 
voqué une grande surprise, car il 
avait déjà été question, II y a deux 
mois, ds la constitution — prochaine, 
disait-on alors, — d'un « gouverne- 
ment provisoire sahraoui •. Nul ne 
met en doute l'Intervention d'Alger 
dans la nouvelle Initiative. Celle-ci 
laisse sceptique sur les chances de 
succès que peuvent dés lors avoir, 
auprès des responsables algériens, 
les missions de bons offices, dont la 
dernière en date est celle du secré- 
taire général de la Ligua arabe. 
M. Mahmoud Riad. 

Aux yeux de tous. Ici, qu'il s’agisse 
du Front Polisario ou de la Républi- 


que arabe sahraouie démocratique, on 
est en présence de la même - raison 
sociale ». derrière laquelle cherchent 
A ee dissimuler des entreprises hos- 
tiles au Maroc. 

A propos de la validité de cette 
consultation, le secrétaire général du 
parti de Tlstiqlal, M* M’Hamed Bou- 
cetta, a soutenu, dans une déclara- 
tion. l'argumentation suivante : 

La Djemaa représente ['ensemble 
des tribus du Sahara occidental. Elle 
a agi en vertu d’un accord portant 
6ur une solution négociée conforme 
à une des recommandations essen- 
tielles de la charte des Nations unies. 
Ce faisant, son « libre choix » ne 
diffère pas de celui qui est Intervenu 
dans le cas ds l’Irian (Nouvelle- 
Guinée) occidental, où, après les né- 
gociations préconisées par ['ONU en- 
tre l'Indonésie et les Pays-Bas, ras- 
semblée consultative, groupant les 
conseils représentatifs du territoire 
concerné, exprima sa volonté, que 
l’assemblée générale de l'ONU enlô- 
r i n a. L'autodétermination, soutient 
■M" Boucetta, est eff e c ti vement l'ex- 
pression d'une volonté. Mais, pour 
concrétiser celle-ci. il y a des moyens 
autres que le référendum. 

LOUIS GRAVIER. 


Une crise grave menace T 


De notre envoyé spécial 


Addis-A b eha. — Le conflit du 
Sahara occidental est en passe 
de provoquer une crise sans pré- 
cèdent au sein de rOncaiiis&clon 
de l'unité africaine, dont la vingt- 
sixième session du conseil des 
ministres devait se terminer 
samedi 28 février dans la capitale 
éthiopienne. Le Maroc et la Mau- 
ritanie ont menacé, vendredi, de 
se retirer de rCXU-A. au cas où 
l'Organisation accorderait sa 
reconnaissance au Polisario, 
lequel, au même Twnmmt annon- 
çait la formation d’one- Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique. Ces deux pays ont indiqué 
qu’ils étalent prêts à tirer * toutes 
les conséquences d'ans éventuelle 
accréditation auprès ds YO.TJJL. 
d'un mouvement quVs ' considè- 
rent, pour leur part, comme sub- 
versif a. La création de la Répu- 
blique sahraouie ne fait que 
compliquer le problème, car ses 
alliés an sein de ro.UA^ .en tète 
desquels L'Algérie; ne devraient 
pas manquer d'appuyer sa candi- 
dature à r Organisation. 

Avant même l'annonce de la 
formation, de la République 
sahraouie, le fait que la majorité 
des quarante-sept Etats membres 
de ro.UA. ait été favorable à une 
accréditation du Polisario semble 
avoir décidé la Mauritanie et le 
Maroc à remettre en question 


leur appartenance à ro.UA. C’est 
le comité de libération de 
l'O-UA-, réu n i fin janvier à 
Maputo (Mozambique), qui avait 
recommandé la reconnaissance du 
Front de libération du Sahara 
ex-espagnol, appuyé par r Algérie. 

Cette crise, qui secoue 1’O.UA. 
six semaines seulement après 
l’échec du « sommet » extraordi- 
naire sur l'Angola, semble com- 
porter des Implications assez sé- 
rieuses. Certaines délégations 
crient au c chantage ». En cas 
de reconnaissance du Polisario 
par rO.UA., le Maroc et la Mau- 
ritanie devraient an innïng se 
retirer de la- réunion du cnnaftfl 
des ministres, comme Os s'étalent 
retirés du anrnMé de libération à 
ito. On volt tthlI, d’un autre 
, comment l’O-UA. pourrait 
remettre en cause les principes 
fondamentaux selon les 

anciennes frontières coloniales 
sont Intangibles et les' peuples 
colonisés ont le droit à l’auto- 
détermination. Le point de vue 
présenté par le secrétaire général 
de l’ONU n’a fait que renforcer, 
au sein de ro.UA!, la position 
défendue par l’Algérie en faveur 
du Polisario et de l'Etat dont U 
vient de se doter. 

JEAN-CLAUDE PÔ MO NTL 
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ASIE 


PROCHE-ORIENT 


Chine 


Israël 


BIEN QUE LES CRITIQUES VISANT M. TENG HSIAO-PING SE PRÉCISENT 

La population paraît peu engagée dans la campagne contre les «déviationnistes 


Une bibliographie sur les juifs d'Afrique du Nord 

en voie de disparition. l'Etat d’is- sujets les plus divers, depuis les 
raël s'efforce de grouper, de clas- coutumes religieuses Jusqu su* 


Les attaques se précisent contre vole du capitalisme 

M Teng Hslao-plng. Le vice * premier fols, et qui refuse d» 

ministre est nommément critiqué dans La même ezpressta 

les journaux muraux des universités, où. deux articles de pr< 

selon des témoins visuels, est apparue reproche notammec 

l’expression * l’horrible monstre à trois d’avoir « persévéré 

têtes i lia Shao-chl - Lin Plao - Teng la ligne révistounisr 

Hslao-plng ». D’autre part, « le Quotidien de Lin Piao », l’aut 

du peuple • dénonce, pour la première sens de Texpériem 

fois ce 28 février, un personnage Tatchai. donnée ex 

désigné an singulier comme ■ le respon- tare chinoise, 
sable an sein du parti engagé dans la Sou lign a n t — c 

Pékin. — La crise politique se n e notre r 

développe en Chine, et. avec elle, 

M é la place du noir, en ornant ta 

discorde et en fomentant d’ab- 
j ou ma ux muraux de Hari®chow sardes rumeurs — (Us) sont A f’ort- 


voie du capitalisme », déjà critiqué autre- 
fois. et qui refuse de corriger ses erreurs. 
La même expression est employée dans 
deux articles de première page, dont l’un 
reproche notamment an personnage visé 
d’avoir « persévéré dans l'application de 
la ligne révisionniste de Uu Shao-chl et 
de Lin Piao ». l’autre d’avoir déformé le 
sens de Texpérience de la brigade de 
Tatchai. donnée en modèle & l'agricul- 
ture chinoise. 

Soulignant — citation du président 

De notre correspondant 


«-mw» actuelle. « le Quotidien du de la vie Juive dans le plu-*,S*“d graphiques, juridiques, ainsi, bien 
1»C organisations du nombre de paya Des bibliothé- entendu, que l’histoire proprement 
peuple » Invite - les organisée us quea. des discothèques et même dite et la I ittérature, qui occupent 

parti à tous les échelons a prendre use des fîlmothèquea ont été créées, pi ace privilégiée dans ce 

position ferme et nette au premier rang offrant — parfois par des recons- vn ) n m„ Toute cette masse s'étend 

delà lutte - D leur demande de - diri- titutions. notamment poar J* m r une période de plus de deux 
de la inné . u lem- aeman musique — un panorama « ri- U] t renferme ce qui a 

ger leur fer de lance contre ce raspon- vam » de la rie Juive au Kurdls- g^. les j u if S d’Afrique 

sable au sein du parti », qui se trouve à tan. en Pologne, au Yé men , au ^ Nord non seulement dans 
l’origine du « vent déviationniste de Maroc r et allleuia leurs pays d'origine, mate aussi en 

droite - actuellement dénoncé. ta L Iï!88ïL Israël, en France. 


l’origine du « vent dévlatfoi 
droite - actuellement dénoncé. 


L’Institut Ben-Zri. fondé 


■craeuemeni nenuutc. -y. liru,* israei, bu “r . ~ .“r, ” 

le deuxième préridem de l'Etat rfflTT „ j^s pays d'Amerlque latine. 

des thèses co n d am nées comme ré- dans ce L’ouvrage se termine par trois 

rislonntetes - M. Won Teh (Pé- SSSefinSf Index défilés en hébreu et en 

Sdn) et surtout tous les mUitatem jSS français. Le premier comprend fc> 


sieurs établissements d’enseigne- 
ment supérieur de la capitale, 
dénoncent nommément le vioe- 


a fait état pour la première fols en plus remarquer — compte tenu 
n* te o-tapT le 17 février? El est impossible surtout de sa participation régu- 
de le dire au point où en sont llère à la rie politique — dans 


si, comme an ie pense généra- cet ouvrage a poux but dvuaer esc une ciassmcauun 
le ment, le temps ne travaille pas ]e chercheur et l'étudiant à dé- détaillée des s uje ts traités dans 
nécessairement pour la tendance couvrir et à situer tout ce qui chacun des ouvrages et articles, 
la plus révolutionnaire, il est nor- a été écrit sur les Juifs du Maroc, Ce travail, commencé par 


Vu U71 TCTtU 7U- », un auuc ucua nnM! J__ MTCHfAHeflnnBe jiimia 

trop « malin Une nouvelle cita- 555^“ 

tion lui est attribuée - « Peu *£*2“ P° utl< ï ue toujours très 
Importe qu'on escalade une mon- mouram ®' 

tagne par la face nord ou par la La campagne, eu premier lieu. 
face nid, r important est qu’on s’élargit Chaque jour la presse 
atteigne le sommet » — qui rap- fait état de débats engagés a*™ 
pelle fâcheusement ses propos les usines ou les communes po- 


La gauche veuf aller vite 


de 1962. selon lesquels ta couleur polaires, où sont vigoureusement seule I'avaut-scène. La présence ^Tini ^ en Bocusazlaa aient le 
d’un chat Importe peu, pourvu dénoncés les * déviationnistes de et le comportement de réponse i 0 isi r d'attendre leur heure nt 


qu’il attrape les souris. droite ». Des témoins ont vu des au pressent Mao, Mme cniang qu’une confrontation à visage ... u | I( u a x.. envia. mîmis 

Ces attaques nominales n’ont da*i baossur le même thème Chinglundidemier, auoôtéde découvert puisse être longtemps P âr l a ‘U” 6 C > 8S J U " S S0V,G ' niKJUe. 

paa encore émergé dans la p resse . - ïfflAKi , HqUeS. . Le général Dayan (actuellement 

ïeme^ ^ ™StloM sa^rt. les . fraUrè au jxuitton de M Wa^ajng-wen fSt dévriSSél te^erte TrUmne juive publie le télé- 

a les resnonsabies au sein du marxisme » qui ont cherché & jeune vice-président du comité * Site gramme suivant adressé par Israël ) a déclaré vendredi 

^«SSta! S ^perlesmasses^popiüoires» enM du parti et ^présentant FSSEè Ïl’SSoSlS ’ " «!^ d !!S,™^WSL à 


droite ». Des t émoins ont vu des du président Mao, Mme Chlang qu-qne confronta tion à visage 


Ces attaques nominales n’ont dazibaos sur le même thème Chl^, luncU «temier, au côté de découvert puisse être longtemps 

pas encore émergé dans la presse, dans d« JE retardéa 

mais celle-ci renouvelle quotidien- groupe de c hemin ots attaque, pour cotte impression. Mate, avec 1 ap- Ffent-être la rapidité avec lar 

nement ses arinsatlnrùT contra “ P“*. les . « traîtres _ . au parition de M. Wang Hong-wen. n il Al la c'Mt. rfAuPlnnru^ lu rrtcA 


raln. tandis que leurs adversaires cinquante et une référence blblio- mettre que mistoire au juaaisme 
ont tout intérêt à laisser passer graphiques classées par paya et nord-africain trouve sa place 
l’orage en s’exposant le moins pos- par auteurs, précédées d'une pré- dans l’historiographie îulve. — 
slble. Mate au rythme où vont les face en hébreu et en français. A. Sc. 

choses, terriblement rite par rap- 

port aux expériences antérieures 

£££?£££ R.MmaUUB : ta parti LE GÉNÉRAL DAYAN : Israël 
ffi S socialiste se sent concerné doit posséder l'arme aie- 

S&fîSSfêS longtemps par la lutte des juifs sovïé- mique. 

re 2‘”î é ^‘ . . .... . tiques. . Le général Dayan (actuellement 

Tribune luive oublie la télé- A P.9^ récolter des fonds 


parti engagés dans la voie ca pi- « auperies masses populaires » «menu au parti et represenumi - ensèmWe v oaraisse M. Mlterrand. au nom du PjS. à f* VÜL. 

teliste et oui refusent de corriaer ai * déformant de façon fia — éminent du * groupe de Chati- m rr ,„ p-maA. màm» et Mme Golda Melr qui présidait, à ^ première chaîne de la télévl- 
leurs erreurs ». Leurs activités gr&nte la ligne du parti ». Ail- », qui a reçu, mercredi, les ^ ^ invitée à s~v intéresser et Bruxelles, du 17 au 19 février, la s ^ n ,l5^ n ^ a ' s f’ J^ Ue ‘ 

sclsionnlstes, notamment, sont dé- leurs, les mêmes respoi»ables sont dirigeants communistes austra- 55,2» etSmlom SntinEfc à conférence sur la situation des « int induisent d^inurue bombe 
noncées. U Quotidien du peuple, "jjSfgg 1 * ? ue ,-^ T pl u ^ rt déteSS deîSSs de riïltSiiî Juifs_en D.RJ55 : . a^due^^^o^-Onent. nous 


la première chaîne de la télévi- 
sion française, que. sf les Arabes 


noncées. Le Quotidien du peuple, accusés d'avoir « calomnié la liens, on s’aperçoit que la plupart h ««Tniî MpTcHa otc i r a, juifs en D RAS ■ atomique au Proche-Orient, nous 

fSsan?* parlSrcndrecH ?7^ P fé- ligne révolutionnaire marxiste en des représentants de l’alle révo- d nou reaincdolfbmMdS J « La lutte pour le droit des devrons l’avoir avant eux, mais 

vrler. dœ ouvrière d'une usine ta qualifiant de ligne d’extrême lutlonnalre au sein du bureau SS™L£' ontvteu^ lS W s soviétiques à la réunion des Pas pour nous en servir les pre- 


d’horlogerie de Changhat accu- gauche », ce qui évoque de don- 
sait ainsi ces responsables d'avoir lourenx souvenirs de la révolution 

■ . t • « .a a «a» MtlètmkltA Tl M ‘ni-* mIm» <IUtia»(A<« 


1 “ u , ÎS üur ““ universités. Ceux qui ont vécu les /utfs soviétiques a ta reunion aes 

grandes heures des années 1966 famüles. à leur tdentüé culturelle 
J? rilflCT ne reconnaissent aucun et à liberté d’émigrer est indts- 


miers , naturellement ». > Notre 
position est dangereuse avec tes 


révolution culturelle. Bien au 


jeune-, ns oni régie avec ta Classe Iiuuno uctJiia EUJ ichiuic, w*. icng ca«wr^nifi 1 a« mUMKiin où l'or, cm Tles P aT *03 travaux ae voire petit pop» Cl inmwti pie nas t 

prolétarienne leurs comptes de le début de la campagne, & cou- et des hommes comme M. Wei mut i^arhits de VT, ir ^ conférence. La libre circulation plus le gendarme ài monde : ü 

la révolution culturelle. Ils ont raencer par l’article du Quotidien Kuo-chlng, premier secrétaire du des idées et des hommes demeure faut qu’on se détende noux- 


du parti, ayant à sa tète le pré- critiques pendant la révolution novemore, îors a un plénum an 
vident Mao, en mettant le blanc culturelle. « faussement repentis » comité central provincial du parti. 


ALAIN JACOB. 


Sri-Lanka ou le réformisme â pas comptés 


un fondement indispensable de la mêmes », a-t-tl ajouté. « L’avenir 
détente et de la paix mondiale, doit induré l’option et la possi- 
qui restent les objectifs princi- bütté d’avoir des armes nucléaires 
poux du parti socialiste français. » sans aucun contrôle étranger le 

crois que nous avons la possibilité 

de fabriquer la bombe matnte- 

„ , nant. » 


va» vmm mmj ■ qji vi MUa qiVBBBpqq/J • La rencontre Hussein-Assad 

à Damas. — A quelques Jours de 

(Suite de la première page J conditions guère enviable. Dè- personnalité auprès du public. Des Komar Rapaslnghe, le mari de Plantation Corporation, qui gère visite aux Etats-Unis, le roi 

sonnais seul partenaire du mou- études de marxisme & Londres ne Snêtra. Ce gendre encombrant, de les terres fournissant une large Hussein de Jordanie s’est entre- 

Qol sont ces trouble-fête oui, rement de Mme Bandaranaüee, l'empêcheront pas d’être la cible trente et un mi«t, a un p*às* gau- partie des ressources & l’exporta- tenu, vendredi 27 février, à Damas 

après avoir collaboré pendant cinq ne comptant que six membres favorite des trotskistes et d’adop- chlste qui. hzl aussi, l’a marqué, tion. Un autre, enfin, est juge avec le président Assad de la 

ans avec une formation aux dl- dans l’Assemblée et on seul mi- ter des positions résolument Ancien élève de la London school près la Cour suprême. situation au Proche-Orient et des 


>artie des ressources & l’exporta- tenu, vendredi 27 février, ù Damas 
ion. Un autre, enfin, est juge avec le président Assad de la 


rigeants modérés et pragmatiques, nlstre au gouvernement. M. Pleter conservatrices, 
accusent maintenant le chef du Ketmeman, le parti c ommunis te 
gouvernement d’être de connl- orthodoxe a une Influence très 11- n B » fillae 

vence ave les Américains ■ et la mitée (sauf dans les milieux értu- * lca * * * 

C.Ï.A. ? Intellectuels d’âge mûr, dlants). Mme BandaranaDte tire *ai 


C.1A. ? Intellectuels d'âge mûr, dlants) Mme w<* nnafta tire 
issus de la bourgeoisie citadine, cep^dantargummtde sa pré- 
fonnés g én éralement en Grande^ sence au pouvoir pour affirmer 

? b 8 n ^ le l resp ? ^ *i lea . 1 ntt *l ue I e Pwut uni de gauche existe 
LASP. |OUt A pris , ^utietols une toujours- Cela n'empêche pas 


Des filles et un gendre 
gauchistes 


H faut toute l’habileté pollti- 
[ue ou. tout simplement, l’&uto- 
Ité familiale de «im Bandara- 


Ancien élève de la London School près la Cour suprême. situation au Proche-Orient et des 

of* Economies, 0 a exercé dans la Avant le régne des Banda»- « progrès continuels de la coor- 
capltale britannique, nous assure- nalke. une autre famille avait di nzUo7i et de la camplémenta- 
t-ll, une trentaine de métiers : Il dirigé Ceylan ■ celle de MJ> Se- * 611618 les deTK Pays. C’est 
se défend d’être maoïste, mais ne nanayake. responsable du United la septième fols que les deux 
cache pas son admiration pour national Parti, auquel les Britan- che£s d’Etat se rencontrent députe 
la révolution chinoise. Autant niques transmirent le pouvoir en aVrfl J^ 75 - D’autre part, M. Ro- 
poor mobUiser son énergie que 1948 sans m ème qu’il ait réclamé G-uyer, secrétaire général 

pour garder un œil sur lui l'indépendance. LTJHP repré- «Uolnt des Nations unies, est 
pne Bandaranalke lui a confié sente principalement deux Sou- 4 Damas peu après le roi 


l’actuel premier ministre. Ce sont 
des « trotskistes Indigènes ». en- 


dos modérés 


premier ministre, sunetra. sa développement- Influence, un parti divisé depuis la mort de son 
« secrétaire à la coordination », moment grandissante, a été chef 8*11 a remnartè auetmies 

Atf.it- ifnrilanta A T „„ ’ PPTWnri.nf ranirfmiant iwimm,. remporte (quelques 


tendon dl^re à Colombo (un au- c, TMnf i„ pnw était étudiante à Londres au mo- (pendant rapidement contrecar- succès étectoraST swffrenéan- 

tre Stit groupeT dhisé par ment de l ' LnsurTecU °n des jeunes rée par l’action d’Anura. Ce n’est m0 ina de^w av?te i 

Bafa Tamèoe. re- H* . en. 1971 ; passant volontiers pour un secret pour personne à a ulourd’hal Un dfrimaint mna hte 


^radïenilste M. Bafa Tamooe re- UMI > r Ty c . ,, e n 1971 ; passant volontiers pour un secret pour personne, a aujourd'hui un dfrtrâânr «r» hte 

p^éÏÏSelSlnteiSt S^^élés^du^^PïüL? 1 ? ^“À e t,2îî« m T e * *’ du C i-in gendr f dTrivallsS avec^&S^BiSSSî 

nationale). « Du moins sont-ils *• elle critiqua alors sa mère dans du premier mlntetire n éprouvent nalke. Partisan du maintiendra 

convaincus d’être trotskistes ». “ ïïrJr. C S.?2?rL “ «P io^rnal partisan- C’est < une guère d_e_ sympathie l’un pour structures économion» 


comme on 


•appuie plus sur sa famille que de l'agriculture, se défend d’avoir 

iir l'innftraM iw rvirrl rvuir J — ki.i ,1-j — vmi tlclc 


politique. En Ira éliminant du SSSdfla’ *s£2 “dertffi S° Stton “SbuVuî khut. üq auTre f rére, M. See vah BulüI^iUS' 
pouvoir. Mme Bandaranaik es- t . affaires étrangères. Son !^L„ T Dn r f I v2|i„ 1 ensel ^ ne Ratwatte. est directeur général de les deux formations ne soit pas 

n?ve£ £ kS DÎÎ^ESdS- ESL2 L,! ne soit pas 


naïk£ Chrétien dans un mlUeu n UbéraL Un troi- A Srl-Lanka, République famJ- 

"SJf* e ïl P?*!" bouddhiste, remplace M. Perera actuellement & 1 écart, c est slème est président de la State Haie, la démocratie est. comme 

ie dïéîecttej ^êralJTSl a « 6t cumule ce porte- dans d’autres pays. « S 

feuUle avec celui de la justice. l ^ , y~ ture » qui permet au gouveme- 

LO liais "SîvîSîliïï ^ “f! 11 ..?*-» 4 » bonne^pres- 


H j tî aux finances, et cumule ce Dorte- 

^r^n^nnmntemp^amit 5 !?^ feuUle avec celui de la Justice. 
^ L p S Agé d’un peu plus de quarante 

Bns - ad cpte de la « petite reine ». 
hter cet homme d’ordre est le principal 
jr- f* 5 e rédacteur des disposition.- main- 

dîin™™ta U cte <te rapprochement Z™ 1 ™ ““ règlme d i “ t 
entre lus deux groupes trotskistes d urgence. 

Q était. Jusqu en septembre, le 


et ('Inconditionnel et minuscule 


PC prochlnolâ de M. Sanmuga- seul membre du cabinet à. faire 
thaaan. Bien des « contradictions » contrepoids aux hommes porteurs 
devront être surmontées— En re- d'idéologies mar xis te s . C'est lui 
vanche. les grèves, plutôt rares qu'avait chois) le premier mtnls- 
depuls cinq ans. risquent de se tre pour des missions auprès des 



multiplier. 


pays pourvoyeurs de pêtro- dollars. 


Auail bien. Mme Bandaranalke en Arabie Saoudite, au Ko- .. 

pourrait-elle avoir des difficultés 8 ° 4 e1 » v 

il u tenir » la sauche de son parti. — r -= 

parfois qualifiée de «prochl- prétm sans doute mieux que son — Anurad 

notee». et qui sort cependant & 

affaiblie de l’épreuve de force dp Ponds inonéta ire in ternational jf 

avec les trotskistes. Au sein du 8 * 

Parti de la Ubertè. c’est le centre de 

qui domine; c’est lui qui gouverne. Pêtro-dolLar s. m ais aux i nvestis - j 

La droite, elle, est proche des ml- senr * étra ^5 CI ^; ,! ernmt - Kuri 

lieux d’affaires et de certains accorder certaines garanties. r . i 

propriétaires terriens — au nom- Mais rbéritier spirituel, sino n ^ 

bre desquels, quoiqu’elle ait dis- présomptif, du régi me, son étoile iNegombo. 
trlbuè une partie de ses biens. la montante en tout cas, c’est le fils ~ - 


Vav unjyaj 

:AnuradhapuraJ 


VTrincomalet 


:Kurunegala>^ft /1 VTBattîcl 


trlbuè une partie de ses biens. la montante en tout cas. c’est le fils 
famille Bandaranalke. « Il y a unique de Mme B and a r analke. 
une gauche sincère au gouverne - Nt parlem en taire ni ministre, 
ment, il y a aussi une droite mais placé par sa mère a la tête 
réactionnaire », fait remarquer de l'organisation (non gouverne- 
un Ceylanals proche du pouvoir, mentale) de jeunes du Parti de 
La crise de septembre a accentué la liberté, la Freedom youth Lea- 
Ic glissement vers le centre. Et gue. Anura Ba ndaranalk e. qui 
le Parti de la liberté tend de plus est âgé de vingt-sept ans, a 
en plus à se comporter comme voyage ces dernières années en 
un parti unique. La position du UJLSJSl, aux Etats-Unis, en 
p C prosoriêtlque n’est dans ces Chine, tendant ainsi à Imposer sa 


legombo )| ^ 

— ■ jLy KaoaHe -.étfi/tftjfijta/aoàJàp 

55Ê5 m% 

% Ratnapüm fe'. ^SjÉE 


— Gallër^i^^ 
km 100 =h ! alara 


.Hambantota; 


En grisé Oblique : régions 
i majorité tamoule. 


ciasse moyenne urbaine. C est un Æ æ 

parti divisé députe la mort de son Æ WË*Q% f&?S 

chef. S’il a remporté quelques ^ 

succès électoraux, U souffre néan- ■■■naoilfi, 

moins de ne pas avoir ù sa tète TC7 fff Qflll 

aujourd’hui un dirigeant capable 

de rivaliser avec Mme Banaara - 

nalke. Partisan du maintien des ai * A „ 

structures économiques post-colo- n l g ç r 

niâtes, ü peut d'autant moins ^ « — — 7 _ 

s'opposer A l’évolution en cours ® ^ POPULA- 

que celle-ci érode ses positions au NTGEEIJBNNE est sl- 

proflt du Parti de la liberté dans nistree et risque de connaître 

les milieux ruraux. Aussi a-t-il ]a famine d'ici le mois de mal, 

approuvé Ira récentes nationalisa- i5r ique ” c “ 071 officiellement & 

tlons. Pour qu’il y ait actuelle- Niamey. Après des années de 

ment des rumeurs d'un éventuel sécheresse, le Niger a connu 

rapprochement entre certains de nouveaux maux — rats et 

membres de iTJrjf J» et te parti «tekete -7 «u I ont dévasté des 

dominant, il faut que l’écart entre o 1 . dl 16 ® 18 * 88 de culture, 

les deux formations ne soit oas seule l aide de la communauté 

très grand— ^ Internationale permettra de 

A Srl-Lanka. Wmhiim,» Jusqu’A la fin de la sou- 

Ilale, Va^éS™^^ «L cf e dUre * “ septetnbre - “ 

dans d autres pays. « une couver- . 

* 2 ? /’! nne L aü gouverne- Thaïlande 

ment de faire bonne impres- ■— - — ... 

sion 12). Mais les parlementaires, • DE GENERAL BOONCHAI 
s Us détiennent localement de BAMRUNGPHONG. conunan- 

larges pouvoirs lorsqu'ils sont dant en chef des forces 

membres do Parti de la liberté. royales thaïlandaises, a affir- 

ne peuvent guère peser sur les mé. vendredi 27 février, qu'un 

orientations du régime De même projet de coup d'Etat militaire 

les options progressistes de celui- avait récemment été déjoué, 

ci en politique étrangère, son Selon le Bangkok Post. ce 

action au sein du mouvement des coup d’Etat, fomenté par de 

pay s n on alignés, lui confèrent Jeunes officiers qui Jugent le 

un certain prestige mais ne sont . gouvernement trop faible, était 
pas dénuées d'ambiguïtés. « Notre prévu pour vendredi. D’autre 

politique^ de non-alignement a été part. M. Boonsanong Nuyotha- 

*** 2971 '■ dit-on yam, secrétaire général du 

a Colombo. Les pays amis de tous parti socialistes thaïlandais, a 

bords étaient alors venus A la res- été tué. samedi 28 février. 

J”" 566 djùn gouvernement de devant un hôtel de Bangkok, 

gauche pris de panique devant la par un inconnu. Professeur de 

révolté armée de la jeunesse. sociologie M. Boonsanong 

GIRARD VI RATELLE. ’ l'**» des dirigeants les 

— 1 plus en vus de la gauche 

C2) Ceytan «t ûevmu. ie ra thallandatee. - (ReutcrJ 

1972. la République de Sri - 

La nom de Ceylan est cependant YaummcImuia 

encore couramment utilisa eu p™ * OUgOSlOVI© 

tleuiler pour désigner certains ore*- _ _ ; — — ■ 

msmea. et bien entendu le tbé de •DOUZE YOUGOSLAVES 
CerlW1 ' D’ORIGINE ALBANAISE, ac- 

cusés de propagande dirigée 

Prochain artirJp ■ contre ratai, ont été condam- 

1 1 in.noi» oi nue , nés à des peines allant de un 

. . an et demi & neuf ans de 

DE LA RÉVOLTE prison- par un tribunal de 

_ Prlchtina, capitale de la région 

DES JEUNES yougoslave autonome de Kos- 

... . . sov, apprend-on vendredi 

AU « PROBLEME TAMOUL » d6 “"ce informée à 


-I ?.. 


I , .j 


lise 
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L-A VISITE DE M. SAUVAGNARGUES AU PORTUGAL 


Libres opinions — — 

Une leçon de choses 

par MICHEL JOBERT 

A PRES Icb gouvernements italien, néerlandais, allemand, après 
l'assistant de M. Kissinger, lg gouvernement français a dépêché 
enfin à Lisbonne son représentant spécialisé. Certes, le 
président de la République portugaise, (e général Costa Cornes, avait 
effectué sa première visita officielle an Europe occidentale che% 
nous. Male cette visite avait semblé faire pièce eux on 1 retiens 
presque hebdomadaires dé MM. Mitterrand et Soares dans les 
Landes, et les conversations, en apparence chaleureuses, avaient 
été sans le moindre lendemain, puisque la France, dès le début 
de juillet 1975, avait persisté à bloquer les propositions de la 
Commission de Bruxelles, pour une aide communautaire d'urgence. 

Quand enfin, «ut octobre 1975, ceife-ci fut accordée par la 
Communauté européenne, nous Œuvrâmes sans doute pour que, entra 
la proposition anglaise de 200 millions d’unités de compte (les 
conseilleurs ne sont pas les payeurs. _} et celle, allemande, de 
100 militons, la « poire « fût coupée en deux. Mais, derechef, 
nous commençâmes de bloquer toute allusion à un protocole financier. 

Cette manière de faire française n'est évidemment pas passée 
Inaperçue à Lisbonne, et nos partenaires de la Communauté l'auraient 
soulignée au besoin... Au plan bilatéral, elle a été encore plus 
restrictive. Dès le mois de juin 1975, les Etats-Unis avaient accordé 
deux concours symboliques d’une trentaine de millions de dollars 
au Portugal. Puis, é la suite de la décision communautaire, sont 
venus dans les caisses portugaises une aide de FA.E.L.E de 100 mil- 
lions de dollars, un prêt Industriel allemand de 75 millions de deulsche- 
marks et diverses facilités commerciales des pays de l'Est, modestes 
I) est vrai, sauf de ta part de la Roumanie e? rie la Yougoslavie. 
Nous balançâmes alors — gravement — pour donner une aide 
de 50 à 150 millions de nos francs, raclant de surcroît — comme 
les Américains avant nous, si les Belges après nous — les fonds 
précédemment votés pour les réfugiés vietnamiens et devenus dispo- 
nibles — heureusement, Saigon était tombé entre-temps I — pour 
■és réfugiés d'Angola— Quand l'Elysée décida finalement d’envoyer 
des messagers aux mains vides. Les Allemands, eux accordèrent 
une aide è la - balance - des paiements portugaise de 
250 millions de dollare. gagés sur l'or, suivant la méthode inaugurée 
avec {‘Italie, à l'automne de 1373. puis les Américains. unB aide 
économique portant leur concours è près de 200 millions de dollars. 
Pour nous, la seul cadeau 4 Lisbonne est la probabilité d'une visite 
de M. Giscard d'Estaïng, une fols que les élections du mois d'avril 
Prochain auront chassé, sauf surprise, les dernières sorcières. 

Car fa politique da la France au Portugal — ou plutôt notre 
absence de politique — est uns leçon de choses résumant la 
manière dont nos affaires sont « conduites » depuis bientôt deux ans. 
Voilà un pays où noue -langue était, jusqu'il y. a quelques mois, 
première langue étrangère obligatoire; où Iss travailleurs de retour 
de France relaient, pour, l’expansion da notre culture et de notre 
langue, une élite bourgeoise tournée de plus en' plus vers le 
monde anglo-saxon après avoir dédaigné au dix -huitième et au 
dix-neuvième siècle se propre langue nationale à notre proftt. 
Voilà un pays dont la France- est le quatrième fournisseur et. le 
cinquième client, améliorant d'année en année sa' position. — un 
pays qui est notre treizième ou quinzième, partenaire commercial, 
avant l’Inde, le Brésil et les pays- pétroliers. . Voilà un pays dont près 
de huit cent mille des citoyens (soft près de 10 va de la population 
métropolitaine) travaillent chez nous et. sont fort appréciés, faisant 
de Paris, avant Porto, la deuxième vlUe portugaise IJ- — 

Ces raisons - objectives » auraient déjà dû orienter notre effort 
financier et IndustrieL A cela, nous avons répondu, ces derniers 
temps, par le silence ou par des atermolmements sur des projets 
industriels d’envergure. Durant quelques mois même — sous des 
prétextes - techniques'..».-— noua avons cessé toute Importation 
de vins de Porto, alors, que nous absorbions entré le quart et le 
tiers de l'exportation portugaise. . 

Ce n'esi pas seulement le gaspillage de nos cartes, culturelles 
et industrielles qui se. démontre ainsi depuis deux, ans au Portugal, 
ce sont aussi- les affinités politiques réelles de notre gouvernement 
Accueilli si souvent à Paris el sur nos écrans de télévision, le 
général de Splnola a "surtout -prêché aux 'travailleurs portugais en . 
France la méfiance devant la situation « pollUco-mifitaire -» prévalant 
dans leur pays. 

Ce sont les Jeunes du parti actuellement le plus à droite et 
dans l’opposition, le C.D.S.. que les Jeunes giscardiens sont venus 
officiellement rencontrer à Lisbonne et à Porto, pendant le gouver- 
nement du général Vasco G on cal vas. qui incarnait bien sût un 
tout autre effort.. C’est le général Galvao de Melo. champion des 
nostalgiques de l’outre-mer et d’une politique musclée, qui . a été 
reçu à la fin de septembre dernier par la ministre d'Etat, ministre 
de rintérieur, dans Bon appartement de Neuiîly_ C'est cette vision 
manichéenne de fa situation' portugaise, qui a fait le malentendu 
des toasts échangés par les présidents Costa Gomes et Giscard 
d’Estaïng à l'Elysée, en mal dernier. C’est cet aveuglement, trop 
soucieux de compenser les 300 000 voix seulement qui séparèrent, 
il y a deux ans. si artificiellement les Français, qui surtout fait 
manquer è la France officielle une décisive occasion de reconnaître, 
si prés de nous, une volonté d’indépendance nationale nouvelle- 
ment née. 

Car ie pari de la « révolution des oeillets - n'est, pas. vraiment 
ni seulement le renversement d’un régime tombé aussi aisément 
que, en 1910, la monarchie du trop jeûna Manuel. U. Cest le pari, 
d’un pays retrouvant sa Jeunesse, retrouvant le goût de compter 
sur les. seules forces .de • son territoire métropolitain et de son 
peuple. 

Le précédent de la. France — au temps du général de Gaulte — 
est sur toutes les -lèvres officielles au Portugal Pourquoi ne Te-t-fi 
pu été dès le début 4 Paris, où. le commencement de r « ère. 
nouvelle - coïncidait etrfeteniérit avec- celui du: nouveau Portugal? 
Pourquoi là France n’a-frelte pas. jusqu’à présent reconnu Tmen- 
cièrement et surtout politiquement que. è Lisbonne, se déroule le 
même psychodrame que chez elle, chaque fols que le nation redevient 
f‘Idée i première de tous ?- Et très concrètement; pourquoi , la France 
n'a-t-elia pas, jusqu'à présent fourni te contrepoids teint attendu, . 
le contrepoids au « protectorat » . germano-américain qui, 6 coups 
de dollars et moyennant, lès bases militaires appropriées sur le 
* continent '»■ et aux Açores, tradition ne II ornent concédées par l'ancien 
régrme. s'installe ~ au bord du Tege depuis la fin de l'automne 
dernier et le coup d’Etat manqué du 25 novembre ? Sommes-nous 
voués désormais ft ne voir ravenir de l'Europe qu'au travers des 
lunettes du général Halg. aux stupéfiant es déclarations ? 

La question portugaise, n’était pas de savoir si les chars soviè- - 
tiques ca norme raient' â Lisbonne l'avenue de la Liberté et celle de 
la République, lis aurelefit 'dû. pour ceie, passer à travers la France 
et l’Espagne, et on ne tes.ÿ a pas encore vus t La question portugaise 
est seulement celle d’un peuple assez démuni, è un tournant 
décisif d’une histoire millénaire et décidant de -vfvre avec ses 
moyens, voulant reconstruire è sa- mesure et suivant ses fine nationales 
une économie périmée et trop dépendante de l'extérieur et de 
l'outre-mer. voulant — parce que le Portugal le vit quotidiennement 
entre son nord et son sud, — pratiquer te non-alignement entre 
les nantis dont.- dlplqraatiquèment et militairement, fait encore partie , 
le paya, mais non ' psychologiquement et financièrement, et les 
pauvres dont il se sent solidaire, mémo (et peut-être surtout) pendant., 
les guerres coloniales qu'l? vécut 

Cale, le France, parmi tous ies pays d’Europe, était exception- 
nellement apte à te comprendra et 4 te faire comprendre C’est ce 
qu'on attendit, o'eet e» qu’on attend encore & Lisbonne. 

Mais w-on encore, 4 Paris, une vision précise de notre rôle 
dans te monde ? 


Lisbonne souhaite que Paris interviemie 
pour accélérer la mise à sa disposition 
de crédits européens 


De notre correspondant 


Lisbonne. — La visite officielle 
4 Lisbonne de M. Sauvagnargues, 
ministre français des affaires 
étrangères, invité peur son collè- 
gue portugais, le commandant 
Melo Antones. a permis de consta- 
ter une identité de vues sur la 
situation politique internationale, 
ainsi que sur le rôle que les' deux 
pays peuvent jouer comme fac- 
teur de liaison entre l’Euro pé et 
l’Afrique. Telle est l’Impression 
ressentie auprès - des deux délé- 
gations. 

Les ministres ont discuté. 
Jeudi 25 et vendredi 27 février, de 
la situation politique au Proche- 
Orient, au Sahara et en Afrique 
australe. La question angolaise 
a retenu tout particulièrement 
leur attention. A propos de 
ia reconnaissance par la France 
du gouvernement du MFXJL, 
M. Sauvagnargues a dit, dans, une 
conférence de presse, qu'il fallait 
tirer rapidement les conclusions 
(Tune situation de fait en Angola, 
où le 1LPJLA. est devenu la seule 
force militaire sur le terrain. 
L'Afrique, a-t-D ajouté, ne doit 
pas devenir le « champ clos » où 
s’affrontent les super-puissances. 

Les milieux diplomatiques por- 
tugais considèrent que l’attitude 
prise par le gouvernement fran- 
çais est dictée par le souci de 
chercher un équilibre des forces 
en Angola, et d 'empêcher le gou- 
vernement de Luanda d'être sou- 
tenu uniquement par l’Union so- 
viétique et Cuba. En privé, on se 
pose pourtant des questions sur 
la volonté politique du M-Pii-A. 
de diversifier ses contacts à. 
l'étranger. 

En ce qui concerne le barrage 
de Cabora-Bassa, au Mozambi- 
que, M. Sauvagnargues a obtenu 
-certaines garanties du gouverne- 
ment portugais quant aux inves- 
tissements de te France dans cet 
ouvrage. Les Installations Indus- 
trielles sont dirigées par une 
commission mixte inso-mozambl- 
caine Jusqu’à l'amortissement to- 
tal des Investissements étrangers. 
C’était précisé par les accords 
bilatéraux signés au début de la 
construction, entre le Portugal et 
tes autres pays intéressés, notam- 
ment la France. l’Italie, la Suisse 
et l ‘Allemagne. La lenteur des 
amortissements dans 1a période 
actuelle s’expliquerait, selon les 
autorités portugaises, parce que 
l’énergie produite est vendue à 
l’Afrique du Sud 4 trop bas prix. 


La situation pourrait évoluer plus 
favorablement, car, a annoncé le 
commandant Melo An tunes, ces 
prix seront révisés prochainement. 

L’optimisme qui s'est exprimé 
dans les conversations politiques, 
n’a pas prévalu dans les discus- 
sions économiques. M. Sauva- 
gnargues a expliqué ia faiblesse 
de l'aide apportée par te France 
au redressement de l'économie 
portugaise par une situation 
financière difficile en France. 
Néanmoins. il a demandé des 
renseignements sur te code des 
investissements étrangers au Por- 
tugal. surtout en ce qui concerne 
le rapatriement des dividendes et 
la possibilité de recoins à l'arbi- 
trage international en cas de 
conflit 

Le Portugal a exposé l'état 
actuel de ses rapports avec le 
Marché commun et demandé l'tn 
ter-vent! on de la France pour 
accélérer la mise à la disposition 
des crédits déjà octroyés peu 1a 
Communauté. 

Dans le domaine culturel, plu- 
sieurs voles ont été explorées 
pour renforcer 1a coopération 
entre les deux pays. Le gouver- 
nement français est disposé 4 
facilité! renseignement du por- 
tugais aux enfants d'immigrés. 
Pourtant, un accord complet n'a 
pas encore été réalisé, plusieurs 
difficultés ayant surgi du fait des 
structures scolaires françaises. 

Des rencontres annuelles des 
ministres sont prévues, il est pro- 
bable que le commandant Melo 
An tunes se rendra à Paris avant 
même les élections législatives au 
Portugal fixées au 25 avril- Enf i n , 
M. Giscard d'Estaïng doit se ren 
dre au Portugal en visite offi 
deDe, mais la date n’a pas encore 
été arrêtée. 

JOSÉ REBELO, 


• Pris de huit cents agents de 
r ancienne police politique ont été 
Obérés, de façon conditionnelle, 
depuis te mi-décembre, a annoncé 
1 b directeur. des services péniten- 
tiaires militaires- H zeste encore 
deux cent qu atre - vingt - douze 
agents de l’ex-PIDE salazarlste 
dans les prisons portugaises. 


POLITIQUE 


D’autre parti une vingtaine des 
quelque cent cinquante militaires 
arrêtés après les événemente du 
25 novembre dernier sont encore 
détenus, après te libération candi 
tionnelle, le 25 février, de cinq 
officiers. — (ASJ*.) 


Le général Hnig publie 
la version officielle de sa déclaration 


Bruxelles MJ* J*. A — Pour évi- 
ter tout e malentendu ». le quar- 
tier général du commandement 
suprême des forces alliées en 
Europe a publié, vendredi 27 fé- 
vrier, le texte officiel des décla- 
rations faites dimanche dernier, 
à Munich, par le général Etats, 
concernant 1a participation de 
k partis marxistes » à des gouver- 
nements occidentaux. 

« La question des partis marxis- 
tes dans les gouvernements occi- 
dentaux a surgi, a dit le général 
Hais et je pense qu'il est très 
important pour nous de ne pas 
perdre de oue le tait que — que 
cela nous plaise ou pas — l’atli - 
-rance exercée par le système 
marxiste parmi les peuples du 
monde occidental s’est accrue au 
cours des dix dernières années. 
Je rejetterai la thèse proposée 
hier par mon ami du Portugal 
selon laquelle ü s'agit d'un pro- 
blème qui touche uniquement 1e 
monde sous-développé ou motivé 
par la pauvreté. C’est un pro- 
blème beaucoup plus sophistiqué 
et beaucoup plus gros de consé- 
quences en termes de société occi- 
dentale industrialisée en soi. A 
mon avis, ses composantes ne com- 
prennent pas seulement les aspects 
purement fiscaux de 1a crise 
socio-économique à laquelle nous 
devons faire face aalaurd’huL » 

Cette crise socio-économique, a 
dit encore le générai Halg, 
a représente dans sa totalité un 
défi au système hd-même f_; p la 
mort peut être tout aussi fatale 
lorsqu’elle vient de P intérieur 
que d’au-delà des frontières exis- 
tantes >. 

' [Ce texte diffère sensiblement 
quant è te forme, mais non qnant 
an fond, de la version pnbllëe par 
« le Monde » le 24 février. CeUe-cL 
pins ramassée, nous avait, été eom- 
mtwiqnéc par nn des participants 
d'après P interprétation en français.] 

M. SABRE : 

ce n'est pas une maladresse 

M. Georges Sarre, membre du 
bureau exécutif du parti socia- 
liste. a déclaré, au cours d’une 
réunion publique vendredi 
27 février 4 Poissy, que < te 
déclaration du général ffaig n’est 
pas une maladresse ». Selon 
M. Sarre, * cette dédaratton 
reprend en écho les propos du 
president Ford lui-même, qui a 
rappelé (—) Voppositwn catégo- 
rique des Etats-Unis à l entrée 
des communistes dans le gouver- 
nement des pays membres de 


l’OTAN, notamment l’Italie s. a La 
question est de savoir, demande 
M_ Sarre, si rappartenancs 4 
l’alliance atlantique — que le pro 
gramme commun ■ de goureme- 
ment de la gauche française ne 
remet pas en cause — doit inter- 
dire aux pays membres de s’enga- 
ger dans des voies autres que 
celle du capitalisme.» 

Une question de M. J.-P. Cof 

M. Jean - Pierre Cot. député 
socialiste de la Savoie, demande, 
dans une question écrite à 
M. Jean Sauvagnargues. ministre 
des affaires étrangères, a si ie 
gouvernement français entend 
réagir prochainement ou non aux 
propos scandaleux du comman- 
dant suprême d’une alliance 
atlantique dont, par ailleurs, la 
France ne fait plus partie fl) ». 
M. Cot ajoute qu’« iZ ne doute pas 
que cette intervention d’un offi- 
cier américain a dû échapper à 
la vigüante de M. Sauvagnargues 
ainsi qtdà celle du gouvernement, 
qui . Binon, n’ aurait pas toléré une 
ingérence inadmissible dans les 
affaires intérieures ‘ françaises ». 


(1) La Franco tait ton jour* par- 
ti» de l'alliance atlantique et même, 
contrairement a nne opinion répan- 
due, de l’OTAN, et siège toujours 
dans ses organes politiques. Elle e 
uniquement quitté, il y a dix ans, 
I -organisation militaire Intégrée, que 
commando aujourd'hui le 
Halg. 


M. KEÜWIR1H: le général Haig 
n r a pas le droit de dire ce 
qu'il dît. 

M. Lucien Neuwirth, porte- 
parole de nj-D-R-, déclare, dans 
le Quotidien de Paris du ven- 
dredi 27 février : 

e Au moment ot les Etats-Unis 
se désengagent de tous côtés, S 
semble un peu fort que le général 
Haig donne aux autres des leçons 
de politique intérieure. J’ajoute 
çufü se trompe d’époque : en 
187B. nous sommes tout de même 

maîtres ‘ de nos affaires inté- 
rieures. Ayant à subir des assauts 
politiques du côté soviétique et 
des assauts économiques du côté 
américain, nous ne reconnaissons 
pas au commandant en chef de 
rOTAN le droit de dire ce quTÜ 
a dû. Pour nous gaullistes, c’est 
une. question de souveraineté. » 


EN RÉPONSE A M. CHIRAC 

M. Mitterrand déclare s 'être informé 
auprès des services compétents 
avant de se rendre en Algérie 

La virile que M. François Mitterrand vient de faire en Algérie 
4 la tête d’une délégation du pezti socialiste et è 1 Invitation du TJLM. 
(« le Monde > des 27 et 28 février) permet 4 la majorité de relancer 
son offensive contre l'ancien candidat à la présidence da la Répu- 
blique. L'op ini o n publique est prise 4 témoin du fait que le leader 
socialiste traite de l’action diplomatique française avec un chef 
d'Etat étranger, alors qu’il refuse de rencontrer le président de la 
République. C'est ainsi que. comme nom l'avons indiqué dans nos 
dernières éditions do 28 'février. M. Chirac a déclaré, vendredi, en 
fia de matinée : * Les relations entre la France et l'Algérie ne sont 
pas des relations de parti politique à parti politique, ce sont des 
relations d’Etat 4 Etal. (_) M. Mitterrand semble avoir voulu s'in- 
former du côté algérien sur ces problèmes et sur ces relations. 
J'imagine qu'il aura à coeur, dès son retour, do s'informer, soit auprès 
du président de la République, soit auprès du ministre des affaires 
étrangères ou du premier ministre, du point de vue français sur ces 
affaires. Cela me semble logique. » 

A son retour 4 Paris, le même jour, M. Mitterrand a fait cîat 
des déceptions du gouvern ornent algérien devant l’attitude de la 
France, 4 laquelle il est reproché de ne pas tenir ses engagements. 
- Faut-il. a demandé M. François Mitterrand, critiquer le gouverne- 
ment français? En tout êta 1 de cause. U semble que des choix ont 
été fai t s, une politique a été engagée qui n’est pas aujourd’hui 
suivie. ■ 

En tin de journée, le parti socialiste publiait, en réponse au 
premier mi n is tr e, la mise au point suivante : 

. M. Mitterrand n'a pas manqué de se procurer les informa- 
tions nécessaires auprès des services compétents avant de se rendre 
en Algérie, 

* R remercie M. Chirac de son initiative, qui. » »i m ut trop tard, 
n’a plus de raison d'être. » 

La polémique ne s’en est pas moins poursuivie, alimentée par 
MM. Bord IUJIA) et Eiffer (reformateur), que M. Marchais 

répétait 4 Europe 1 qu’il avait lnl-même été reçu en Algérie avec 
les mêmes égards que M. Mitterrand. Le secrétaire gênerai du P.GF. 
a rejeté, â cette occasion, qu’il n’y avait pas de leader unique de 
l’opposition de gauche. 


LE COMMUNIQUE COMMUN 
DU F.L.N. ET DU P.S. 

Une coopération 
actuellement détériorée 

Dans le communiqué «immun 
publié vendredi 27 révrier 4 Alger 
sur les entretiens entre les diri- 
geants du F-LJ*- et du PJEL, les 
deux délégations soulignent 
t l’importance de la coopération 
algéro-françatse. actuellement dé- 
tériorée », et ajoutent : e Amé- 
liorer cette coopération suppose 
de réaliser entre les deux pays 
des échanges équilibrés, contrai- 
rement à la situation présente, 
qui loue au détriment de l’Algé- 
rie, de tout mettre en œuvre pour 
que la sécurité des travailleurs 
algériens, qui contribuent de ma- 
nière importante au développe- 
ment économique . soft effective- 
ment assurée, et d’agtr dans le 
cadre de la communauté inter- 
nationale pour l’établissement de 
relations nouvelles entre pays 
industrialisés et pays en voie de 
développement. » 

Le F.L.N- et le P JS. ont marqué 
a leur volonté commune d’agir ■ en 
faveur d’un nouvel ordre écono- 
mique mondial f-J par la coopé- 
ration et la souveraineté des 
peuples sur leurs richesses natio- 
nales » et ont souhaité a taire de 
la Méditerranée un lac de paix. 
Il faudra pour ce faire, estiment- 
ils, éliminer les facteurs de ten- 
sion — attisés par l'impérialisme 
— et les ambitions extérieures à 
cette région du monde ». 

Le communiqué commun dé- 
nonce « l’agression dirigée par la 
monarchie chérifienne contre le 
peuple sahraoui f_J. n faut. 
affirment le P-S. et le F.L.N., 
permettre à celui-ci d’exercer son 
droit i l’autodétermination ». 

Pour le Proche-Orient, les deux 
délégations ont exposé c leurs 
points de rue respectifs et pro- 
céderont ultérieurement à d’au- 
tres échanges d’information ». 

B L’Association de solidarité 
franco-arabe (12. rue Augereau, 
75007 Paris), évoquant dans un 
communiqué s les derniers atten- 
tats commis contre des représen- 
tations offidéHes de VAlqèrie 
( consulats , office de tourisme et 
compagnie aérienne «condamne 
avec énergie cette forme de pro- \ 
vocation, même si Ole est parfois 
revendiquée par des psettdo - 1 
algériens nostalgiques d’un passé 
révolu, el demande instamment 
aux autorités françaises de faire 
le maximum pour que les auteurs 
de ces actes criminels soient acti- 
vement recherchés et punis ». 
L'Association « attire l’attention 
du gouvernement fiançais sur le 
fait que sa politique étrangère 
vis-à-vis' des Etats arabes, et 
particulièrement de t' Algérie, 
risque d’être mise sérieusement 
en cause par nos partenaire s si 
les crimes racistes et les attentats 
comme ceux de ces derniers jours 
ne prennent fin et ne sont pas 
condamnés par les plus hautes 
Instances du pays ». 


DANS LES CABINETS 
MINISTERIELS 

M. Jean Buffet, magistrat 4 
l’administration centrale du 
ministère de la Justice, est 
nommé conseiller technique au 
cabinet de M. René Lenolr. secré- 
tai tre d*15t&t auprès du minis- 
tère de te santé faction sociale). 

M. Michel Boyon, auditeur -u 
Conseil d’Etat, est nommé conseil- 
ler technique au cabinet de 
M. Michel d’Omano, ministre de 
l’industrie et de la recherche. 


M. BORD : un commis voyageur 
de ('illusion. 

M. André Bord, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, secré- 
taire générai de l’U-D-FL. a com- 
menté vendredi 27 février 4 
Strasbourg 1a visite de M. Mit- 
terrand en Algérie, en ces ter- 
mes :■ 

■ J’ai la conviction que ce 
peuple réaliste et raisonnable 
qu’est le peuple algérien ne gar- 
dera pas plus le souvenir du 
passage de ce commis voyageur de 
l'illusion qu’est François Mitter- 
rand qu'il n’en garde aujourd'hui 
de te visite.- dans le passé, du 
célébré prestidigitateur Robert 
Houdin. » 

Selon M. Bord, le premier se- 
crétaire du P.S. devrait s’inter- 
roger : 

e Ne volt-il pas le risque qu’il 
court de devenir, même involon- 
tairement, un instrument — 
aujourd'hui de la politique ex- 
térieure algérienne — HMruUn 
peut-être, au gré de ses voyages, 
de celle d’un autre pays ? b 

Le secrétaire général de 
lU-D.R. observe que M. Mitter- 
rand et M. Marchais, même s’ils 
ne sont pas toujours d’accord 
entre eux, se rejoignent pour 
distinguer au sein de la majo- 
rité, les « bons » et les s mé- 
chants », en pratiquant la poli- 
tique de la main tendue aux 
gaullistes. 

s Le piège est trop grossier 
pour que l’on s'y laisse prendre », 
a ajouté M. Bord. 

• M. Jean Eiffer, député réfor- 
mateur de MOselle, demande dans 
une question écrite au ministre 
des affaires étrangères : « Au 

nom de gui et au nom de quoi 
Al. Mitterrand peut-il se préten- 
dre être le porte-parole de la 
diplomatie française f 

> Qu’attendez-vous pour réagir 
et ainsi dissiper le doute et l'am- 
biguité que ? ette sur l’opmion une 
telle manœuvre ? Qu’attendez- 
vous pour dire aux Français que 
les agissements de M. Mitterrand 
ne relèvent que de la démagogie ? 
Ne profite-t-ü pas d'une situation 
ponctuelle de tension entre nos 
deux pays ? Pour un leader qui se 
dit représenter une partie de 
L’opmion française, une telle 
démarche ne peut-elle pas être 
qualifiée d'anh-naltonale ? » 


OUTRE -MER 


• A l’istue de la réunion du 
comité directeur du F J J). O JS. 
( Fonds d’investissement dans les 
départements d’autre^mer}, 
M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d’outre- mer, a indique, vendredi 
27 février, que te dotation de- cet 
organisme s’élève, en 1978, 4 
222 millions de francs et qu’il 
participe exceptionnellement, 
avec 20500000 francs, au soutien 
du prix du sucre. L’effort finan- 
cier total du budget de l'Etat en 
faveur de l’équipement des DOM 
atteint 811 millions de francs, 
soit 25.8 % de plus que l'an 
dernier. 

M. S tira a rappelé les s trois 
objectifs majeurs t de la poli- 
tique gouvernementale : Intégra- 
tion complète des DOM à la 
Communauté européenne, conso- 
lidation et élargissement de leur 
économie agricole, développement 
des activités créatrices d’emplois. 
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POLITIQUE 


go préparation des élections cantonales 


Un débat national en marge d’une campagne sans piK»on 


En marge d’une campagne électorale qui, 
sur le terrain, se poursuit calmement, au ras 
du canton, c’est un véritable débat politique 
qui sa développe au niveau national. Débat ? 
Plutôt une polémique confuse sur le caractère 
politique ou apolitique des prochaines élec- 
tions cantonales, hachée d’initiatives désordon- 
nées et souvent intempestives. On se lance des 
défis en pensant moins aux cantonales qu’aux 
consultations suivantes, municipales de 1977. 
législatives de 1978. M. Jean-Pierre Fourcade a 
relevé celui de M. Mitterrand et I'aTtroatera à 
la télévision le 2 mars sur les questions écono- 


miques. Hors campagne électorale, mais pen- 
dant celle-ci. Les communistes et les radicaux 
de gauche s'étonnent de cette faveur offerte au 
premier secrétaire du parti socialiste et au pré- 
sident des clubs giscardiens Perspectives et 
Réalités. Du coup, M. Marchais délie M. Chirac 

— car, dit-il, M. Fourcade ne fait pas le poids 1 

— de venir s'expliquer avec lui à Europe L. 
M. Robert Fabre, président du Mouvement des 
radicaux de gauche, se tourne vers M. Ponia- 
towski, auquel 11 propose un débat télévisé ou, 
simplement, radiodiffusé. 


Les dirigeants de la majorité auxquels II a 
été demandé de se manifester ne sont pas en 
reste, et si apolitiques que soient, selon eux. 
les élections cantonales, ils entretiennent une 
passion préélectorale digne d uû_ enjeu national. 
Tout se prête à cette mêlée générale : les diver- 
gences des communistes français et sovie- 
tioues, les aTraires judiciaires, le voyage de 
M. Mitterrand en Algérie, la hausse des pnx. 

Ainsi se déroule, grâce aux grands moyens 
de communication, une campagne électorale 
oui, Taute d'ètre accueillie officiellement sur 
les ondes nationales et réglementée avec équité. 


trouve place ailleurs, mais d’une manière anar- 
chique. On peut déplorer, comme le Tait 
M. Alain Peyrefitte, qu’il en soit ainsi et que 
l'on tire alors que La chasse nest pas encore 
ouverte. Il serait vain, en tout cas, de chercher 
à savoir qui a ouvert le feu. Si le débat Préélec- 
toral repart avec une ampleur qui déborde 
l'enjeu des cantonales, c’est parce que le rapport 
des forces et la conjoncture s y prêtent. U 
serait tout aussi vain de croire quil peut etra 
ouvert ou stoppé, durci ou décrispé selon les 
convenances ou les intérêts d une des parties. 

A< U, 


COTES-DU-NORD : après Pleven, la gauche ? 


Selnt-Brieuc. — • Le score sera Qg notre env 

serré * prévoient avec autant d’una- 
nimité de part et d'autre, ia majorité j a répartition des voix de gauche nat- 
et l'opposition. La gauche voit, non tement défavorable à la gauche non 
sans raison (les Côtes-du-Nord ont communiste aux scrutins de 1970 et 

accordé 50.22°* des suffrages à de 1973 (j e p.c. ayant recueilli, lors 

M. Mitterrand le 19 mal 1974), dans premier tour des élections légis- 
tes élections cantonales l'occasion latlves de mars 1973. 0,96°* de plus 

de renverser ia majorité au sein du de suffrages que le P -S. et ie P.S.U. 


r>_ __x_ï_|_ voyons aucun Inconvénient ft la pré- 

De notre envoyée spéciale *ence du p.s. partout, mais nous 

ta répartition des voix de gauche net- s'annonce serrée dans ces deux da^/a^ro/fe darj^c^lro/s 

tement défavorable à la gauche non cantons. A Lannïon. où M. Miner- ««"df 

communiste aux scrutins de 1970 et rend totalisait plus de 54 »/. des cantons r». ajoutent que as < wnse.llera 


CHARENTE : deux socialistes s'affrontent 
à Mansle 


üuimnuiiiaw «uia owivihk» ua teiv «i imiw iwigiiowi k iw *' ™ ^ . 1 1 cArfinht 

de 1973 (le P.C. ayant recueilli, lors suffrages, le conseiller général sor- ® ô " éra /^ n 8 ° ' J 0 " et 

du premier tour des élections légis- tant, favorable à la majorité, M. F ré- MM. Léo 


dértque Gourvannec ne ee «présente Jean Coantler. i Balie-lsle-en-Term 


conseil général, où elle détient 
vingt-deux des quarante-huit sièges 
qui le composen L La majorité, dont 
quatorze représentants sont soumis à 
renouvellement sur les vingt-quatre 
cantons concernés par le scrutin des 
7 et 14 mars, doute de régresser au 


réunis). Pour la première (ois, le P.S. 
présente des candidats dans tous les 
cantons, - car, explique M. Josselin, 
le P.C. était présent partout, et au- 
jourd'hui noua avons les moyens de 
rétro aussi ». 

Renforcée par l’arrivée de prés de 


pas, laissant ia place i M. René 
Guillou qui ce retrouve face è 


•ne font pas une campagne sur des 
bases claires, lia se tont élira par \ 


M. Pierre Jagoret, P.S., et M. Jean i* droite*. Les responsables eocla- tm^JL 
Le Lagadec, Journaliste à rHumenlté listes ont décidé de ne pas entamer sopjos 
A Salnî-Brieuc. sept candidats se de polémique, d autant que les deux j'ouîre, 
présentent, dont trois sa réclament cantons con camés ont donne en gqtime 


de la majorité : M. Paul Lavolléa, 
qui s'était déjà présenté en 1970 


1974 la majorité au candidat de la 
gauche unie. Pourtant, ts P.C„ qui 
revendique quatre mille adhérents. < 


Seize cantons sont renouvelables 
sur trente-trois. L'opposition, nu- 
norUatre, ne dispose que de dix 
sièges. M. Angel Motard, matre 
de La Couronne et conseiller gé- 
néral sortant (P.S.). affrontera 
son adjoint. M. Cuinaudeau (P-C.L 
Dans le canton de Mansle, dont 
le conseiller sortant est un r odt- 
cal valoisien. M. Alexandre Mar- 
£71, deux candidats socialistes 
s'opposent, l’un, M. Gaston Ber- 
71 ara, a reçu l'investiture du parti, 
l’autre, M. Marcel Chauvaud.. 
estime avoir une préséance sur le 


candidat officiel du fait de l’an- 
cienneté de son appartenance 
au P JS. 


• Hauts-de-Seine. — M. Jean- 
Luc Bruneau, candidat sans éti- 
quette aux prochaines élections 
cantonales â Sèvres, nous prie de 
préciser qu'il n'y a pas eu d'élec- 
tion triangulaire au second tour 
des municipales de mars 1971, sa 
liste s’étant officiellement retirée 
au profit de celle conduite par 
M. FosseL 


point de voir lui échapper la direction P «Ht fon™* avec l’étiquette U.O.R., suppléant de revendique quaire mme aonermua. 

de l’assemblée départementale qu'elle JJ ' Jf ™ l’ancien député non-inscrit. M. Arthur note qu aux élections MgUaM 

assure depuis 1948. C'est, en elfet. ™ J H d Charles, président de la chambre c'est le candidat communiste q* 

& cette date que M. René Pleven «dé ration du P.S. compte nrille t cinq laque | tentB sa chance à arrive en téta de la gauche au pre- 

e'cst Installé dans le fauteuil de pré- des fa Ploueuc-sur-Üe, contre le sortant mler tour. A Cal lac, M. Félix Leyzour, 

sident du conseil généra! - qu'il f ‘ de M - Lou,s MorBl (PS) : M ' ChBr1es ” nsei ' ,ef général BOrtanl (P.CO. af- 

décide aujourd'hui d'abandonner - ° L JLJL «.ps„ Gaudu qui avec l'étiquette v Indé- "n™ dans™» dfelaretion écrite . 


oeuiuu oujwuiu ..u, u - M y ves ^ Fo „ , uhn-m . B x-P.S.U.. 

soutenu par une maiontô qui se . |al|#|e maife de Saint _. 

réclamait du - plev.nlsme ». Ni doc- Brj H , été rtallsée . proIe3 - 


Charles, président de la chambre c'est le candidat communiste qui 
d’agriculture, lequel tente sa chance à arrive en tôle de la gauche au pre- 
Ploueuc-sur-Lie, contre le sortant mler tour. A Callac, M. Félbc Leyzour, 
M. Louis Morel (P.S.) ; M. Chartes conseiller général sortant (P.C.), af- 
Gaudti oui aven l'étlauetta v lndô- firme dans une déclaration écrite : 


trine ni philoscphle, ie - plevlnisme -, 
dont la renommée n'a guère franchi 
les frontières bretonnes et l’influence 
des limites du département, se définit, 
selon son « fondateur -, comme - une 
conception selon laquelle le conseil 
généra/ ne doit pas Jouer à l’assem- 
blée politique, et au nom duauel 
le conseiller général élu doit atinl- 
nistier avec et pour tout le monae, 
et s'efforcer de collaborer avec les 
responsables de r administration d'une 
façon efficace ». Et M. Pleven ajoute 
que la continuation du plevlnisme 
dépendra de - l'énergie de son suc- 
cesseur* à défendre cette concep- 
tion. 

Mais qui sera le successeur du 
- président »? Si la majorité conserve 
l'avantage, le choix devrait se taire 
entre MM. Yves Sabouret, suppléant 
de M. Pleven en 1973, élu conseiller 
général de Matignon la môme année, 
et Bernard Lemarié. sénateur, Centre 
démocrate, dont le siège qu'il détient 
depuis 1945, à Caulnes, ne semble 
pas menacé. Pour M. Sabouret, 
C.D.P.. adjoint au directeur générai 
de Matra et adjoint au vice-président 
délégué du groupe Europe 1, la 
présidence du conseil général consti- 
tuerait un atout sérieux dans la 
bataille qu'il compte mener aux pro- 
chaines élections législatives contre 
M. Chartes Josselin. P S., vainqueur 
do M. Pleven en mars 1973. Mais... 
la Jeunesse de l'ancien membre de 
cabinets ministériels — Il n'a pas 


eions de foi ont été - harmonisées » 
el une affiche départementale b été 
tirée... Une effiche qui fait sourire 
certains : le texte mentionne le pro- 
gramme commun, lequel n'a pas été 
signé par ie P.S.U.. dont eoni issus 
plusieurs candidats du P.S., Mme Si- 
mone Oarcel. ancienne militante de 
la S.F.I.O.. puis du P. S. U., candidate 
aux élections sénatoriales de 1971 
sur la liste de M. Le Foll, estime que 
le programme commun, » point de dé- 
part ». - symboliquement bon », est 
- Insuffisant et trop vieux ». 

Candidate socialiste dans ie canton 


Ploueuc-sur-Üe, contre le sortant 
M. Louis Morel (P.S.) ; M. Chartes 
Gaudu qui avec l'étiquette « Indé- 
pendant pour la majorité présiden- 
tielle » se révéle assez proche des 
républicains Indépendants bien qu'il 


« Rien n’empèchalt la droite d'avoir \ 
un candidat. SI elle n'en a pas. c’est 
perce qu'elle ne se sentait pas en 


de Plouguenast. maire de Plessala, au dg , a majorité, dont deux 
elle a pour adversaire, outre le plus ft Qu|n ,f n et à L6zardr |eux, dans les- 
Jeune candidat du P.C.F., M. Dente quef5 [aa favorables à la 

Mahé, vingt-quatre ans, Mlle Marie- maJorit6i MM . j Ban de Bagneux 
Madeleine Olenesch, ambassadeur de (RJ } sénateur, président de la 
France au Luxembourg. Député de ce ^ Mion des affaires culturelles 
département depuis 1945, I ancienne a|1 g^nat, et Yves Le Chevanton, ne 
secrétaire d Etal à I action so^ale. sa représentent pas, et ont constaté 
qui s est heurtée après son départ 0 des cannais modérés venaient 
du gouvernement au refus de son s . opposer aux dauph ln S qu'ils 
suppléant, M. André Glon, apparenté s . é|>Ient choJsi9 . l, troisième se 
eu groupe U.D.R. de I Assemblée na- à Guingamp, où la majorité 

tionale de se retirer pour, à la faveur trwve des rajaons domisme dans 
d une élection partielle, lu. permet- |M tentas élections à la chambre 
tre de retrouver son siège de député, d - lcuUurB qu , ont ma rqué un très 


n'ait pas reçu leur Investiture; et mesure de nous enlever le siège. 
M. Jean Tasse!, secrétaire fédérai. Dans les conditions ainsi créées ses 
membre du comité central de l'U.D.R. chefs de tlle souhaiteraient sans 
qui se présente avec t 'étiquette doute pouvoir nous barrer la routa en 
» majorité » à « la tète de laquelle, misant sur Vautre candidat. * 
précise-t-il, se frouvenf le président Elections politiques ou non ? Ce 
de la République et Jacques Chirac *; débat pour l'électeur des Côtes-du- 
et parce que • rat peur que « mafo- Nord est un faux débat. Il a le choix 
rité présidentielle » ne coups la entre une majorité el une opposition 
France en deux -. Revendiquant mille et comme II « prend ses devoirs de 
adhérents, (a Fédération fait un effort citoyen au sérieux * — M. Pleven 
pour s'implanter dans ce départe- en veut pour preuve les taux d'abs- 
ment où elle n'est pas représentée tentions, généralement Inférieurs é la 
au conseil général. moyenne nationale, — l'enjeu pétiti- 

on compta trois autres primaires A UB du scru * in ,ul apparaît clalre- 
au sein de la majorité, dont deux ment En face d une gauche qui s af- 
à Qulntin et à Lézardrleux, dans les- Arme, la majorité n a que mollement 
quels les sortants favorables à la réagi. Organisés par un réseau per- 
majoritè, MM. Jean de Bagneux sonne! autour de l'ancien président 
[R.I.), sénateur, président de la du conBB tii les modérés da tradition 
commission des affaires culturelles démocrate chrétienne, indépendante 


a décidé — il y a six mois — de 
renouer une attache locale par man- 
dat électif interposé. - J’aime les 
gens, c'est par arrachement sentl- 


ne f recul du MODEF au profit de la 
F.D.S.EJL Le trop-plein dans certains 
cantons est d'autant plus apparent 
qu'à Callac, Belle-lsIe^en-Terre et 


mental que ie ma tance dans carte Gq | -absence de [a majorité 
bataille. Ma candidature est pure- . . , .. 


ment locale. Je ne lais pas de poll- 


quarante ans - n'est pas sans tique partisane, c est pour cela que 
lui enlever quelque crédibilité. Reste /« mB P«sen/e sans dtiquetie » aN 
M. Lemarié. qui confie volontiers : firme celle qul se sc^ient avoi, é tô 
classée à la tète du hit parade des 


- Je ne prendrai la présidence que <1 w 

si fy suis obligé. - leaders potltiqw 

En cas de victoire de la gauche, dui a èIU a “ 
M. Josselin se trouve le mieux placé. Car0 ‘ 

bien qu'otficiellement cette éventua- ° “ sociaiu 

]ité n’ait été étudiée ni au sein de présente ce. te 

la fédération socialiste ni avec la voisin de Collm 

fédération communiste. Les roapon- une confortable 

sables du P.C. rappellent d'ailleurs d e la majorité, 

qu'en 1973 la désignation du candidat Sur quatre-vii 
uniquo de ia gaucho à 13 présidence trois se réclam 

du conseil général. M. Le Coent, nomiste, outre 

P.C.. s'était faite en tenant compte Kervoas (U.D.l 

du nombro dos voix obtenues par cha- M. Maur.se Heg 

cun des deux partis. Ce critèro «ie ral.ste régional 

désignation pourrait ne plus Gîre celle Samt-Brieuc-Su: 

fols favorable au P C. Lb premier ces candidats q 

tour consltluera un tesl sérieux sur Influence dans 


classée è la tèiB du hit parade des 
leaders politiques bretons. Le canton 


laisse face ft face socialistes et com- 
munistes. La présence systématique 
du P.S.. si elle correspond & un sou- 
hait autrefois exprimé et qui n'a pas 
été oublié des communistes, qui se 
plaignaient d’ètre trop souvent seuls 
•à se battre confre la réaction*, na 


,, . . , , "O «10 uni 1117 bUiiiro IV igeuiiwii -, no 

qu- a élu- va pas sans éveiller chez ces der- 

M. Guy Garo, , a 0 . . .. } njers que |q U0 SU5 pi C ion. M. Quemper. 

d'hu, - socaliste breton ». qui se conse J ler t ' énéra| du de 

présente cette Saim-Brieuc-Nord, non soumis ft 

vesm de Col .née, a toujours donné ^.nouvellement, explique : - Nous ns 
une confortable avance aux candidats 


eu gaulliste forment - un groupe 
composite voire hétéroclite », comme 
le reconnaît l'un d'eux. Quittant le 
devant de la scène avec discrétion, 
M. Pleven n'a pas — volontairement 

— choisi de successeur si ce n'est 
dans son canton de Dinan-est où II 
épaule M. Benoist Qu'Ils conservent 
les rênes du pouvoir où se retrou- 
vent dans Topposltlon. les - plévi- 
nlstes » se verront proposés par 
M. Sabouret l'extension au niveau 
départemental de l'association qu'il 
a mise sur pied ft Dlnan pour regrou- 
per tous ceux qui soutiennent le pré- 
sident de la République. 

La gauche, quant ft elle. Jugerait 
« anormal *. comme le dit M. Quem- 
per, de ne pas remporter la victoire. 
Et déjft, socialistes d’un côté, et 
communistes de l'autre, se disent 
prêts ft « gouverner » et ft appliquer 

- une politique départementale * qui 
soit autre chose que l'addition des 
intérêts de chaque conseiller. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Sur quatre-vingt-quatre candidats, 
trots se réclament du courant auto- 
nomiste, outre M. Caro, M. Loïc 
Kervoas (U.D.B.) â Lannlon et 
M. Maur.se Heger (indépendant fédé- 
raliste régicnalis:* et européen) ft 
Samt-Brieuc-Sud. On n'attend pas da 


FINISTÈRE : unité de candidature 
de la majorité présidentielle sauf à Quimper 


Samt-Brieuc-Sud On n'attend pas da Vingt-cinq cantons sur qua- siège. Le candidat du P.S.U. sera 
ces candidats qu'ils aieni une qrande rante-huit sont renouvelables et M Marçin. adjoint au maire. Le 

H, r _ une comnetition oui P arml «« ceux de tr ois députés P.C. et le P.S. sont présents dans 

Iruiuence c ans une compeimon qui ri n » tnne i., ...«,.,.1.1.).. r 


parmi eux ceux de trois députés P.C. et le P.S. sont présents dans 
U J). R. conseillers généraux, tous les cantons renouvelables. Les 


r PL'SLICITZ) - ■ 

Paris, te 27 lévrier 1976 

L’ASSQOIATIOH DES PEUPLES DE FRANCE 
ET DU TIERS-MONDE 

COMMUNIQUE : 

Les noincik-. qu! cou? arri*rnt e» Caîr? confirment ce nue lea 
milieux bien informas d-*- divers paya ar-ibe, noua os: signalé, 
notamment qu'un remploi inspiré par rin:pv. .a. -s me 
encouragé, quoi qu'ils disent, par !«■: d.rlceants actuc.s de I Egypte. 
c“ in co lira pour calomnier ci souiller par des ««wnpei le nom 
o-u-Ai-seux de Oamal Abdel Siv^r. libérateur de 1 Eçrp.e et symbole 
honoré Je la Naîlon nribe tout entière. Divers «-fans concernant 
coït# nmpsme, qui constitue une trablron eonlre 1 .ndvpeadanee 
et la dlcnllé de la Na ’.lou crabe, ont déjft paru dune .a presse 

““"L'ASSOCIATION nES PF.t'PLCS DE FRANCE ET Dli TlEItS- 
MONüE. en esprlninnt -a vive lodlrmattur: eoct-e ces manœuvres 
au prcilt de l'impérialisme, vonsiste c * fai: 

l'HI-.-ioire. que. sous Niiwr. le sol épypt'rn a é«4 l-tvre ne toute 
mnlnmlao el domloatioa (■ïraav.ére-:, tandis que sens c v.,." 

avec ses noi-dlranta experts provocaïeiirs. «rare au JL 

mlnrcr connu bous Ip Dom d? l’accord du S!2sl, a pu s Lm?*ariier üe 
□ou veau orilclcUcmen: en Eut pu. -- 

En rendant bommayo aux r:ranaea pereonaal.tés bls-onquee de 
l'Orient et Ce l'Occident, cul. P3r leur exemple et leur combat pour 
la dlpnlté de l'homme et l'Indépendance des peuples, ont pu «lanjser 
le cours de l'Rlstelre e: dont les noms prestlcfeux s appel Ira. . : Gandhi 
de l’Jnde. Mn^sadeqh de l'Iraa, Nasser de l'Esrpte. de Gaulle de 
Ij FtnnCL 1 . nous estimons traduire les sentiments et les aspirations de» 
peuples du moede entier qut continuent la lutte pour leur dignité 
et leur Indépendance. 

En méditant dues le calme de la nuit, oa crclî entendre d outre- 
tombe la vol* du Général de Gaulle, porte-parole de ces grands 
dleparur. qui. Inspirée de Vclor Hugo, s'adreme aux pcnplea du 

monde . € Ir . d . gne - iOt . grand peuple. O Ne: ion saprf me. 

Tu so:j de ecrur fetdre et fllicl ie t ' atme .» 

Etienne ïAl’Xi 
Président de l'Association. 

M. houle vara de Con replier. 7S01T PARIS - Têt. : 166-40-4T. 


JfiV. Bécam (Quimper l). de formations de la majorité prési- 
Bcnnetot 1 Brest 3>. Guermcur dentielle, absentes dans deux can- 
(Douamenesl ; et ceux de trois tans tde Huelgoat et Sizün) dont 
sénateurs de r Union centriste, les sièges sont détenus par la 
MM. André Colin, président du gauche, ont réaiisé l'unité des 
conseil général (OuessantJ, Or- candidatures dès le premier tour 
voën (Pont-Aven) et Le Jeune dans tous les autres cantons, sauf 


j Chàteaulin ). 

Mme Piaux, conseiller général 
du Faou. ancien député UJJJt. 
et ancien secrétaire d'Etat à 
l’éducation nationale , ne se repré- 
sente pas. et son siège est brigué 
par M. Jean Crenn, député U-D-R. 
de la 6 • circonscription De même 
AI. Prat. conseiller sortant de 
Morlaix, qui était l’unique reprê- 


ù Quimper oh aura lieu une pri- 
maire. 

Les s mouvements régiona - 
listes » ne présentent que quatre 
candidats : trois Union démo- 
cratique bretonne, à Brest 3, 
Morlaix. Huelgoat r et un can- 
didat de Strollad ar vro (« le parti 
du pays», dont le sigle SAV 


sentant du PJS.O. dans rassemblée signifie : «debout»), à Château- 
départementale. renonce à son neuf -du- Faou.. 

M. Peyrefitte : la « présidentialisation» 
contribue à la crispation 

M. Alain Peyrefitte, ancien ml- entre le nfceau présidentiel, d’une 
rds tre, qu) vient d’être chargé de part, el le niveau gouvernemental 
présider un comité d'études sur et parlementaire, de l’autre, ffotre 
la violence. Indique, dans une Constitution met le chef de l’Etat 
Interview au Républicain lorrain, ft 2'abri d’un retour aux tnaugu- 
saraedl 33 février, qu'il s' Interdira rations de chrysanthèmes. Mais 
de « participer aux controverses ça ne veut pas dire qu’a doive 
jooZ:li<7tte5 » pendant le délai d'un se confondre avec un chef du 
an Imparti aux travaux de ce gouvernement. Les grandes orien- 
c o mi té. I] ajoute : tâtions sont du domaine du pré- 


politiques » pendant le délai d'un se confondre avec un chef du 
an Imparti aux travaux de ce gouvernement. Les grandes orien- 
c o mi té. I] ajoute : rations sont du domafne du pré- 

» Je crois que, pour parvenir sident. mats pas la politique de 
ft ia dêcrispation de la vie natio- tous les yours. qui est fatalement 
«a le, Que M. Giscard d’Esîaing controversée. Par exemple, les 

souhaite ft 7'usfe fifre, il convient questions économiques et finan- 
que les « ténors » s'obligent à plus cières. f-J Je crois que la prési- 
de bonhomie. J'estime en outre dentialisation contribue précisé- 

que l'esprit de notre régime ment ft premoguer cette crispa- 

implique une nette séparation tion - » 



chaque soir à 18h30 

6 conversations-éclair 
sur l'essentiel 

dimanche 

Jacques Chirac 

lundi 

Robert Fabre 

mardi \ 

Jacques Dominati 

mercredi 

François Mitterrand 

Æ ». 

jeudi 

Georges Marchais 

vendredi 

Jean Lecanuet : 

chaque matin à 8 h 45 

récit de 6 batailles 
indécises 

lundi Châtellerault 

Pierre Abelin 
contre Edith Cresson 

mardi Côtes du Nord 

- \ la succession 

V'; de René Pleven 

mercredi Territoire de Belfort . 

J- R Chevènement 

contre Jean Bailly 

: jeudi Puy de Dôme " 

. . . . le département de- 
Giscard basculera -t- il 
; à gauche? r .. - . 

vendredi Lyon 

' le retour d'Edouard 

' Charret 

1 . . contre Charles Béraudier 

. *-' ’ ' .■ -V-' * * y~' • -V . , V 

sqmedi Val de Marne 

; . . ; les communistes à 

? v, - l'assaut des ■; - 

nouveaux cantons •' 
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SOCIÉTÉ 


LA PROSTITUTION DE TRANSSEXÜRÎ^ 

Un médecin marseillais est accusé d’avoir prescrit à un mineur 
des injections massives d’hormones féminisantes 


Marseille. — Mme Monique 
Marbelly, premier juge d’instruc- 
tion a Marseille, a ouvert, le 
25 février Or Monde du 23 février) 
une information après la plainte 
déposée le 4 octobre 1375 par la 
mère d’un mineur Agé de seize 
ans,' qui se prostituait en se tra- 
vestissant. Celle-ci accuse un 
médecin généraliste marseillais, 
le docteur SUse Salem, d’avoir 
délivré à son füs Jean-Louis — 
alors âgé ' de quinze ans — des 
ordonnances prescrivant des in- 
jections d’hormones œstrogènes 
destinées à < féminiser » sou corps. 

Aussitôt, JW* André FraUceOi. à 
qui la mère du mineur avait 
confié ses intérêts , se constituait 
partie civile pour engager l’action 
publique en vertu de l’article .318 
du code pénal, qui punit a celui 
qui aura occasionné à autrui une 
maladie ou incapacité (_) en hii 
administrant volontairement et de 
quelque manière que ce soit des 
substances qui, sans être de na- 
ture & donner la mort, sont nui- 
sibles & la santé b, d’une peine de 
réclusion criminelle à temps de 
cinq à dix ans « si là maladie on 
incapacité de travail a duré plus 
de vingt Jouis ». Est-ce le cas de 
Jean-Louis ? A cause du e trai- 
tement » du docteur Salem; a-t-ü 
subi une transformation jugée 
irréversible ? Il est actuellement 
hospitalisé au CM. U. .de. La 
Ttmone, à Marseille * car les in- 
jectfons d'hormones provoquent 
de tels bouleversements psycholo- 
giques et. physiologiques qu’elles 
s'accompagnent d’aammistratiû n 
de tranquillisants, et ceux-ci ont 
altéré la santé du jeune garçon. 

Un certain nombre dé questions 
se posent à la lumière d’une en- 
quête qui n’en est qu’à ses pré- 
mices et qui .révèle des détails 
pour le moins étonnants. La 
plainte de la mère . du mineur, qui 
habite Bastia , remonte au 5 oc- 
tobre 1375. Jusqu'au ■ 23 février 
1976 -e üe n’avaâ connu aucune 
suite - judiciaire. On peut donc 
être surpris de constater qiFü n’a 
pas fuUu moins de cent soixante^- 
dix jours pour que le parquet dé- 
signe un magistrat , afin d’ins- 
truire une plainte qui avait donné 
lieu à une enquête minutieuse de 
la police et à l'audition de plu- 
sieurs témoins.. . 

L’enquêté a permis d’établir 


De notre correspondant 

que Jean-Louis se -prostituait de- 
puis l’Age de douze ans. Sa mère 

a déclaré qu’eüe ignorait tout des 
activités de son füs. Dans ces 
conditions ; on se demande pour- 
quoi Mlle Bernant', juge des en- 
fants à Marseille, avait fait pla- 
cer, en septembre 1374. Jean-Lattis 
au foyer du Cascarelel, qui pra- 
tique une action en milieu ouvert, 
en faveur notamment des prosti- 
tués masculins et des travestis. 
La directrice du foyer vient d'être 
entendue & son tour par le juge 
erinstruction. Tl semble qu’elle 
ait tenté ; depuis bien longtemps , 
en vain, d’attirer V attention sur 
le conséquences dramatiques de 
ces transformations, notamment 
après Ze suicide d'un autre tra- 
vesti fréquentant le foyer. 

En fait, la mire de Jean-Louis 
ne déposa plainte qu’après avoir 
été avertie par le responsable du 
foyer, et sur le témoignage dhtn 
éducateur. - En retrouvant son 
füs, la mère fut bouleversée par 
la transformation rad i cale qWü 
avait subie. 


Une filière? 

Sachant que depuis plusieurs 
mais Jean - Louis subissait des 
injections répétées et massives 
d’hormones femelles, la directrice 
du foyer avait „ de son propre Chèf. 
tenté de persuader le docteur 
Salem de cesser ces prescriptions. 
Les certificats ~jnédicaux délivrés 
par des neuropsychiatres ayant 
pu constater les ravages occasion- 
nés sur les travestis se soumettant 
au traitement ont été versés au 
dossier. De plus, ayant alerté la 
mère, la directrice du foyer s’est 
rendue en sa compagnie chez le 
médecin pour lui demander d’ar- 
rêter la. délivrance des ordon- 
nances en faveur de Jean-Louis. 
Interrogée par les enquêteurs, le 
docteur Base -Salem a reconnu 
avoir dSivré des. ordonnances à 
plusieurs travestis' depuis 1971, 
mais a dédoré ignorer que, dans 
le cas de Jean-Louis, ü s’agissait 
A» mineur et assuré plus géné- 
ralement qu’elle ne faisait que 
continuer des c Imprégnations b 
déjà commencées par d’autres 
pr a t i c iens, ■ ~ r - 

Le cas de Jean-Louis' ne semble 


RELIGION 


; CORRESPONDANCE 

A propos de rintercommunion 


À la ' suite de l'article de 
M: Jean Guitton sur rinter- 
communion (le Monde du 29 jan- 
vier), le pasteur J. Bresch. de 
■Colmar, nous écrit notamment; 

Sur le ton du bon. apôtre, 
M. Jean Guitton s'attaq ue à 
rintercommunion que pratiquent 
de Jeunes catholiques et protes- 
tants célébrant ensemble la même 
Eucharistie. 

Que se passe-t-il dans l’esprit de 
ces communian ts ? . Us sont 
désolés que les rapprochements 
œc uméniq ues ne signifient prati- 
quement rien. Ils sontdésolés de 
l’Immobilisme des hommes 
d 'Eglise, enfermés dans leur 
tradition et leurs habitudes, et qui 
ne ' volent pas l’attente d es 
Vmrrimpc on connaît la multipli- 
cation des sectes-: les Témoins de 
Jéhovah, le Christ de Montfavet, 
les Mormons, . les disciples de 
Moon, . le Mouvement- charisma- 
tique et combien d'autres. C’est le 
signe - que beaucoup d'hom mes 
d’aujourd’hui sont ouverts et 
cherchent. Le monde visible ne 
leur suffit pa& 

- M. Guitton préconise le ■ dlalo- . 
gue entre les divers théologiens 
daim l’espoir d’aboutir à une en- 
tente, à un « programme com- 
mun à comme fl dit- Hélas I la 
méthode est stérile et le mo t du 
pasteur Marc Boegner est toujours 
vrai : « Ce qui empêche les Egli- 
ses de shtnir, c’est ce que chacune 
pense d’éOe-même. » C’est l’orgueil, 
et H ne se laisse pas vaincre par 
les conciliabules — on lé volt . 
dons B faut des actes qui Jail- 
lissent tout droit de l’Evangile où 
la vie divine coule si merveilleu- 
sement.. 

On ne- peut non plus reteni r 
l'idée; tte l’« hospitalité eucharisti- 
que a Un éveque,' dans l’excal. 
tente 1 Intention de pratiquer un 

rnmm»m»wimt d’OUVertUTe. a 

autorisé h*™* don diocèse .cette 
- hospitalité ■ eucharistique ri ans le 
cas, par exemple, où, lors d’un 
mariage 7 mixte célébré dans 
ïïQgilse ' * catholique, 1* conjoint 
protestant peut être invité A par-, 
tlefper à la et Invar- 

semant. -Matelas' cas autoriséssont 
si taxes qu’Us.wnt sans portée . 

L’artlda de M. Guitton exprime ; 
aussi la .crainte que de telles in- 
tercdnünânions ne -risquent de 
créer une nouvelle EgHsa C’est un 
argument Inventé pour faire peur. 
Lorsqu’on connaît ces groupes 
dlntezeommunion, on sait qu’ils 
n’otït -qu’un seul désir : se faire 
entendre de leur propre Eglise 
pour qu’cUa- change*. : 

Le groupe H HntorênTnmnnlniri 
réalisant leur vieil Evangile, y ont 
trouvé la possibilité de sortir des 
ornières et de créer du neuf. Us 
ont d’abord surpris, puis onL a 
compris que c’est conforme à l’Ins- 


titution de la Sainte Cène et que, 
de surcroît, dès-communautés vi- 
vantes surgissaient. Il y a quel* 
-eues- Jouis,- dans use petite ville 
du Haut-Rhin, un groupe de Jeu 
nés protestants ont célébré avec 
leur pasteur l’Eucharistie A la- 
quelle s'étalent joints un groupe 
de jeunes- catholiques avec . leur 
prêtre. La prochaine fols, ce sera 
l'inverse. Le résultat n’est pas une 
désagrégation de la paroisse, ce 
n'étalt pas une anticipation pré- 
maturée. mais une actualisation 
de la volonté unificatrice du Sel 
gneur. une poussée en avant par 
l'animation nouvelle des paroisses. 

L’œcuménisme, devenu officiel, 
s’est figé. U faudra de nouveaux 
actes conformes A l’Evangile et A 
l’esprit du Seigneur, et de nou- 
velles espérances se réaliseront. 

la réponse de M. Jean Guitton 

Aux observations qui lui ont été 
présentées. M. Jean Guttbon ré- 
pond :• 

' Voici, pour - conclure, . quel est 
mon sentiment. Revenons A l'es- 
sentiel Nous sommes d'accord sur 
l'objectif œcuménique : cBmlnner 
1 les différences entre les Eglises 
afin d’avancer vers . l’unité. Si 
nous différons, c’est sur. les 
méthodes. . Mes correspondants 
Insistent - sur l’importance -qtf au- 
rait if»» oammunlan; eucharistique 
réciproque, signe d’amour, ahti- 
cipation ■de- - l’unité. Mate .- aue 
serait ce rite sans accord préa- 
lable sur la vérité religieuse que 
chaque confession recherche 
avant tout et qui- est le motif 
profond des . séparations. . La 
Réforme a rejeté la doctrine tra- 
ditionnelle sur le sacerdoce, l'Eu- 
charistie, la. a messe », centre 
du culte catholique- Supposer le 
-problème résolu en favorisant 
l’hitercamnnmion, c’est créer mw 
équivoque. - qui, ' dans chaque 
Eglise, suscitera une nouvelle 
séparation. La confusion du culte 
accentuera la division des esprits. 
Une union Ambiguë ■ retardera 
l’heure de Danton véritable. 

Le texte d’Erasme auquel J’ai 
fiait allusion est sa lettre à Boni- 
face Amerbach du 25 mars 1532. 
Eïasme n’admet pas que Ton 
pratique nnterconimunion -entre 
gens qui n’ont pas la m êm e fol : 
ce serait aller contre 
la conscience. 

RECTIFICATIF. — Üans 
l'article de .Henri Marron «Le 
christiazüsmè. hier et aujour- 
d’hui b (Ze Monde du 28- février,, 
page 15) 11 fallait lire : «Le dos- 
sier tTanJounThul sur aies chré- 
tiens (et non les dossiers) et. les 
grandes religions de l’Asie s aurait 
gagné A être- précédé -d’une évo- 
cation hhtnrlmie— B . 

1 ■ ■ If « n 


pas être isolé. D’après les pre 
miers éléments d’une enquête qui 
sera longue, et pour laquelle 
Mme MarbêDy se prépare à déli- 
vrer plusieurs commissions rçga 
tovres, ü semble qu’une bonne 
dizaine de travestis (majeurs 
ceux-là) aient subi des traite- 
ments tendant à les transformer 
en femmes. Plusieurs jeunes gens 
ont été examinés en juillet 1975 
au centre de stérilité Mattel, qui 
'a pu constater les transformations 
produites. Alors que des doses de 
5 milligrammes d'hormones 
femelles sont inoculées aux 
femmes ayant eu à subir une 
ablation gynécologique, l’un 
d’entre eux (qui s’est suicidé) 
avait reçu 120 7/uÜigrammes en 
une seule injection. 

Enfin, et ce n'est pas V aspect 
le moins important de cette 
affaire, les enquêteurs espèrent 
remonter une ffUère qui implique 
l’activité de certains médecins dé- 
livrant des ordonnances, de cabi- 
nets médicaux qui les ont exé- 
cutées en connaissance de came, 
d’établissements où sont prati 
quées des interventions chancrgt - 
cales destinées à parfaire Za fémi- 
nisation corporelle et enfin de 
spécialistes du milieu. — notam- 
ment des proxénètes. Ce sont eux 
qui, au bout de la chaîne, sont 
chargés de recueillir les bénéfices 
que procure cette « marchan- 
dise humaine b, bénéfices d’autant 
plus importants qu’elle est rare et 
recherchée. On parle à présent de 
tüières prenant en charge de 
jeunes prostitués pour en faire des 
transsexuels. 

Les enquêteurs- sont persuadés 
que le cas de Jean-Louis, pour 
être extrême, n’est pas isolé. Jus- 
qu’ici, les plaintes étaient inexis- 
tantes, les parents reculant de- 
vant r ampleur d'un scandale re- 
jaillissant sur eux-mêmes. Tl aura 
fallu la prise de conscience tar- 
dive drune mère .(à laquelle son 
ancien époux s’est joint) ainsi que 
l'entêtement tTun avocat pour 
que l’affaire soit révélée. 

JEAN CÔNTRÜCCL 
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ARMEE 


Se voulant <un lien entre l'année et la nation» 

L'association Défense nouvelle accuse te P.C.F. 
et te CERES d'être des «partis antinationaux» 


c n n’y a pas de malaise dans 
Vannée, Ü y a ce que la subver- 
sion a créé par ses médias gau- 
chistes ou bien-pensants ». a 
déclaré, vendredi 27 février à 
Paris. M. Déodat du Pny- 
Montbrun. président de l’associa- 
tion Défasse nouvelle, qui veut 
être un lien entre l’armée et la 
nation. Déclarant se situer « hors 
de toute politique ». M. du Pny- 
Monttanm, qui s’est présenté 
comme un ancien officier supé- 
rieur parachutiste devenu Jour- 
naliste et écrivain, a vigoureuse- 
ment dénoncé 1’ ■ insidieuse 
propagande du parti communiste, 
du Centre d’études, de recherche 
et tVé ducation socialistes 
(CERES) et des extrémistes gau- 
chistes. qui sont des organisations 
antinationales ». 

k Les jeunes utilisés par les 
communistes et la faction socialiste 
du CERES, a ajouté le président 
de Défense nouvelle, sont prêts à 
èémolir leur propre société et 
notre civilisation chrétienne et 
européenne, b Devant deux cents 
personnes environ, parmi les- 
quelles des militaires en civil des 
cadres de réserve et des directeurs 
de grandes sociétés qui ont, en- 
suite, pris la parole en annonçant 
leurs fonctions, M. du Fuy-Mont- 
brtrn a dénoncé « Faction sour- 
noise d'activistes techniciens du 
désordre » et fustigé s le bolche- 
visme de 1917 qui est un système 
matérialiste, utopique, satanique, 
destructeur, despotique et impé- 
rialiste. qui étend ses tentacules 
sur le monde ». 

c Les comités de soldats élus 
sont la désagrégation de l’armée b 
a encore indiqué le président de 
Défense nouvelle. « Aussi long- 
temps que Formée restera saine, 
aux ordres de la loi nationale, 
tout soulèvement sanglant conduit 
par une minorité sera voué à 
l’échec. C’est pourquoi, des Fran- 
çais égarés ou récemment fran- 
cisés, des minoritaires appuyés 
par des fractions de partis poli- 
tiques. essaient de détruire For- 
mée b. a ajouté. ML du Fuy- 
Muntbrun. qui a réclamé, aux 
applaudissements de l’assistance. 


l'augmentation des crédits mili- 
taires. 

Vice-président de l’association, 
AL François Ktotz a dénoncé, de 
son côté, après avoir cité Ernest 
Renan, Maurice Barrés, Charles 
Péguy, le cardinal Jean Daniélou 
et MM. Michel Droit et Thierry 
Maulnier, ■ Ze masochisme des 
intellectuels et dévoyés s. ale pro- 
gressisme bourgeois des classes 
qui se croient dirigeantes s et c la 
pourriture actuelle de renseigne- 
ment b, s Ze goût du suicide de 
ces gogos, manipulés par le com- 
munisme, est exploité par la 
subversion ». 

A Défense nouvelle. 37, boulevard 
de Strasbourg. 73010 Paris. TéL 2M- 
40-10. Le comité de patronage est 
notamment composé de : l'amiral 
Marc de Joybert : Mti Jean Char- 
donnet, profesenr d'université ; An- 
dré Decoreq, doyen de la faculté de 
droit de Ly on-m ; M* Doher, vice- 
président du conseil de Parts : 
MM. Daniel D ligue, directeur de 
1 Institut de stastlstique des uni- 
versités de Parla ; Yves Durand, di- 
recteur de ITJJ5.R. d’histoire & Nan. 


terre ; Jacques Lafoureade, professeur 
de médecine ; et le eoionel Paul 
P&lllale. L'association a reçu lux télé- 
gramme de soutien du ministre de la 
défense. 


LÉGÈRE DIMINUTION EH 1975 
DES COMMANDES A L'ÉTRANGER 

Les commandes enregistrées de 
l’étranger par l’industrie aéronau- 
tique française en 1975 ont atteint 
un total de 9210 Tnimnrw de 
francs, soit une diminution de 
l’ordre de 1L5 % par rapport aux 
commandes de 1974. qui s’élevaient 
A 10 423 millions de francs. Selon 
les spécialistes, cette diminution 
n’est pas très significative, dès 
lors que le montant des com- 
mandes de 1975 ne comprend pas 
l'évaluation — de l’ordre de 
1 500 mi litons de francs — du 
contrat entre la France et le 
Maroc sur la livraison d’avions 
Mirage F-L dont le principe a été 
acquis A la fin de 1975 mais dont 
le règlement financier ne devrait 
intervenir qu’en 1976. 

Parmi les principaux matériels 
commandés, on peut citer la série 
des avions de combat Mlrage-m, 
Mirage-5 et Mirage F-L ainsi que 
l'Airbus, les avions d’affaires Mys- 
tère-10 et 20. les hélicoptères et 
les missiles tactiques. 

On observe en revanche an 
accroissement régulier, depuis 
plusieurs années, des livraisons à 
l’exportation, ce qui traduit 
davantage, selon les spécialistes, 
l'évolution des échanges commer- 
ciaux avec l’étranger. En 1975, 
l’Industrie aéronautique française 
a livré A l’étranger pour 6 970 mil- 
lions de francs de matériels civils 
et militaires, contre 5 350 millions 
en 1974 ; 
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TI-2550 II 295V, TI-1250 


99V» SR-51 A 680 F 


Pour lés étudiants, les hommes 
d'affaires .et tous ceux qui jonglent 
avec Tes chiffres, voici une toute nou- 
velle calculatrice Texas Instruments. 
Ble a une mémoire, une touche pour- 
centage et la constante automatique. 
De plus elle élève au carré, extrait les 
racines et calcule les 
.inverses. Affichage : 8 
chiffres verts faciles à 
lire sur le bureau ou 
dans la main. Ble est 
fournie avec accumu- 
lateur rechargeable et 
adaptateu r-charg eur. 


Économique et portative, laT11250 
fonctionne sur pile 9 V. Bfe possède 
un système complet de mémoire, la 
constante automatique, calcule les 
pourcentages et effectue les 4 opéra- 
tions arithmétiques de base. L’adapta- 
teur secteur est disponible en option. 


... et 4 autres valeurs sûres. 


4 opérations. Touche %. Fonctionne sur plie 9 V (adaptateur-secteur en option). 

SR-50A 445 W 

Toutes les fonctions de la règle à calcul. Notation scientifique, mémoire. Livrée 
avec ctargeur-adaptateur, housse de protection et manuel d'utfllsation 

TI-5050 885 F oie). 

Calculatrice Imprimante silencieuse et portable. 9 chiffres 4- symboles compta- 
bles, repère de frappe. Livrée avec chargeuradaptateur, housse de protection et 
manuel d'utilisation . 

NOUVEAU z SR-52 2 450W 

Prog rammable par, cartes ma g nétiques. Notation algébrique. 224 pas de pro- 
gramme. 20 registres mémoire indépendants. 9 niveaux de parenthèse. 10 touches- 
utiUsateurs. 2 niveaux de soirs programmes, adressage indirect La 5R 52 est livrée 
avec bibliothèque de 18 programmes pré-enregistrès, manuel d’utilisation, 20 cartes 
programme vierges, housse de protection et chargeur-adaptateur . 


(te). 

Véritable calculatrice électronique 
professionnelle, elle calcule puissan- 
ces, racines, inverses, factorielles, 
exponentielles, les fonctions trigono- 
métriques et hyperboliques, lès régres- 
sions linéaires, les variances, les arran- 
gements et génère des suites de nom- 
bres aléatoires. 

Statisticiens, ingé- 
nieurs ou étudiants, la 
SR 51 A est faite pour 
vous (elle a 3 mémoi- 
res, calcule sur 13 chif- 
fres et en affiche 10). 


A l’origine 
des calculatrices 
électroniques, 
une invention 
de Texas 
Instruments : 
le premier 
circuit intégré' 



Texas Instruments 

. FRANCE 

e 

La-Boursidière Bloc A - RN. 186 - 92350 Le Plessis-Robinson -TéL : 830J23.43 

Pour la Betgfqua : Texas instruments BeTgium SA - 21, Avenue Édouard -La comblé - 1040 Bruxelles -TéL (02) 733£G.23 
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L_ A CONTESTATION ETUDIANTE 


AMIENS : faire vivre une grève entre deux trains 

De notre envoyé spécial 


Amiens. — « En grève ». a Fac 
en grève, fac vivante s : de 
grandes lettres coloriées, soigneu- 
sement collées contre les vitres, 
s'efforcent d'avertir le passant et 
d’animer les longues façades de 
verre et de brique de l'université 
de Picardie, posée dans un pli 
de la plaine verte, & la sortie de 
la ville. A un bout du troisième 
étage, deux drapeaux flottent 
côte à côte : ceux de la Commune 
de Paris — celle de 1793 et celle 
de 1871 — accrochés par des étu- 
diants férus de symboles. 

A l'Intérieur, la grève rÇgne sans 
partage : les salles de cours et 
les amphls sont uniformément 
déserts, les bureaux fermés, A 
l'exception de la cafétéria et des 
locaux occupés par les « assem- 
blées a, les « collectifs », les 
« commissions ». Aux murs et aux 
portes commencent & s'accumuler, 
collées avec soin, les affiches 
annonçant les activités du jour 
et de la semaine. 

La grève a pris comme un feu 
de paille, au début de la semaine 
dernière. Elle a été votée par une 
« assemblée générale » de prés 
de mille étudiants, sur les six 
mille du campus (lettres, droit et 
sciences économiques), réunie par 
un « collectif composé », comme 
& l'habitude, d'étudiants « de 
toutes tendances » : les deux 
U N EF, le Mouvement d’action et 
de recherche critiques (MARC), 
qui compte Ici quelques militants 
actifs, l'extrême gauche (notam- 
ment la Ligue communiste 
révolutionnaire) et des « inorga- 
nisés » de sensibilité vaguement 
gauchiste. A-t-elle commencé par 
l'économie, les sciences hu main e s , 
ou l'histoire ? Aujourd’hui, chaque 
groupe se dispute l'honneur d'être 
le plus actif. Des comités de 
grève se sont organisés dans 
chaque unité d'enseignement et 
de recherche et, dès le jeudi 19, 
plusieurs centaines d’étudiants 
défilaient en villa 

Le motif : bien entendu, la 
ré Tonne du deuxième cycle uni- 
versitaire: dont l’université a re- 
produit le texte, à l'intention de 
tous les étudiants. Aujourd’hui, 
les grévistes ou du moins leurs 
leaders, en ont — fait Inhabituel 
— une connaissance assez précise, 
dont témoignent certaines affi- 
ches. 

Dés la fin de janvier, le conseil 
d’université avait pris position 
contre la réforme. Les ensei- 
gnants, notammen t les plus 
j Mines, souvent proches des etu- 
diants, appartiennent en majorité 
au Syndicat national de l'ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup* 
affilié à la Fédération de l’éduca- 
tion nationale) et au Syndicat 
général de l'éducation nationale 
<C JP JO .T.), qui l'avaient condam- 
née. De son côté, M. Roland Pérez 
le Jeune président de l’université, 
a mené depuis son arrivée, il y a 
deux ans. selon ses propres ter- 
mes, une politique de « planifi- 
cation conflictuelle » avec les 
autorités de tutelle ; actuellement, 
il bataille publiquement pour 
obtenir du secrétariat d'Etat aux 
universités des postes de person- 
nel technique et administratif et 
les subventions de recherche pro- 
mises par M. Jean-Pierre Boisson. 

Pas nous... 

Tout cela a contribué à créer un 
r iim.i t « revendicatif ». Mais, plus 
fortement encore, une crainte 
tenaille même les enseignants les 
moins engagés. Une phrase 1 


revient comme un leitmotiv 
« Les formations de deuxième 
cycle, les grandes unirersités en 
auront de toute façon. Pas nous. » 
De création récente, peu Uée A 
l'«c environnement > économique 
et social, dans une région où la 
proximité de Paris « aspire » tout, 
l'unlvcisltc de Picardie (neuf 
mille étudiants) n'a pas encore 
réussi à c décoller ?. Or. déjà, 
quelque chose se détraque : sauf 
en médecine et en psychologie, les 
effectifs n'augmentent que dons 
des scc Leurs c marginaux » (capa- 
cité en droit, arts plastiques). Au 
contraire, les deuxièmes cycles de 
lettres et de sciences se dépeu- 
plent. En mathématiques, on a 
déjà supprimé des cours : les 
philosophes sont à leur tour 
menaces pur la fonte des effec- 
tifs : c'est pour leur prêter main- 
forte que M. Louis Althusser est 
venu Ici soutenir sa thèse le 
28 Juin dernier. Tout le monde 
sc sent atteint, dans sa carrière 
ou su discipline— 

Ces craintes trouvent un écho 
chez les étudiants. Beaucoup 
redoutent de voir les deuxièmes 
cycles sc fermer devant eux. Sou- 
vent d'origine modeste. Ils hésite- 
raient à poursuivre dos études 
dans une autre université, plus 
lointaine et plus grande, comme 
Lille ou Paris. Amiens était un 
cadre plus restreint, un peu plus 
familier : a On risquait moins d’y 
être an simple numéro, a 
La création des centres de for- 
mation des professeurs vient ren- 
forcer les Inquiétudes : que 
deviendront ceux qui n'y seront 
pas admis ? Ceux qui n'ont pas 
le goût de l'enseignement ou qui 
n'envisagent pas de s se présenter 
en vain trois fois au CAPES » et 
pensent « glisser » vers le droit ou 
r économie pour tenter des con- 
cours administratifs, seront - Ils. 
au contraire, c enfermés » dans 
leun études ne tue U es ? 

Le mouvement durera - 1 - Il ? 
Pour l'Instant, les grévistes affi- 
chent la satisfaction. La décision, 
prise par le conseil de l'untver- 
sltê. de suspendre les examens 
partiels et de b geler » le contrôle 
continu les a libérés de toute 


crainte de retombées ; même les 
enseignants, qui jugent cette 
attitude « irresponsable », comme 
le doyen de droit, s*y sont pilés. 
Mardi, les étudiants en sciences. 
Isolés dans les anciens bâtiments 
du centre de la ville; ont à leur 
tour cessé les cours. Mercredi 
soir, les enseignants syndiqués, 
sommés par les étudiants de 
c mettre leurs actes en accord 
avec leurs déclarations », se sont 
proclamés en grève. Le conseil de 
l'université a décidé, à une assez 
large majorité, de ne pas prêsen 
ter de projets de nouvelles filières 
de deuxième cyclt. et appelle les 
autres établissements à en faire 
autant pour «bloquer» l'applica- 
tion de la ré f or me. 

Emporté par vie plus fort mou- 
vement à Amiens depuis quatre 
ans ». c’est-à-dire de mémoire 
d’étudiant, on paît rêver d'une 
grande révolte qui embraserait les 
universités et obtiendrait l'abro- 
gation de la réforme du deuxième 
cycle : certains parlent déjà de 
« cent cinquante mille étudiants 
en grive », que la presse entoure- 
rait d'un « mur du silence ». 

Màis les plus politiques pensent 
déjà à 1‘ < après » et supputent 
les avantages locaux qu'ils pour- 
ront en' tirer. Le groupe des 
« étudiants indépendants » con- 
teste la représentativité des 
« assemblées générales », zn&is la 
majorité silencieuse reste bien 
muette. lies grévistes savent que 
leur plus grand adversaire, c'est 
l’absence. Parisiens pour la plu- 
part, les enseignants viennent un 
jour ou deux par semaine faire 
leurs cours et repartent. Les 
étudiants, en majorité originaires 
des petites villes de Picardie, 
souvent surveillants de lycée, en 
font autant L’université ne vit 
qu’au milieu de la semaine, du 
mardi au vendredi. 

Four retenir les étudiants, les 
comités de grève tentent d' c ani- 
mer » l ‘université en multipliant 
les activités. On mobilise l'hu- 
mour : une chanson. Avec ma 
p'tite licence, sur l’air de 
Mam' selle Angèle, fleurit sur 
les murs. On estait» de susciter la 
fête : pour ce samedi on projette 
un défilé burlesque célébrant en 
ville k le mariage du patronat et 
de limtversité ». lies étudiants 
d'arts plastiques décorent les 
interminables coursives des bâti- 
ments du campus. Des historiens 
affichent des proclamations ou 
des citations de la Commune. On 
organise des débats, des c contre- 
cours », avec les rares enseignants 
présents, sur le campus, on pré- 
pare des contacts avec d’autres 
universités, afin que chacun ait 
l'Impression de participer. 

Mais ces activités sont Inéga- 
lement suivies. La grève elle- 
même ne vit qu'entre deux trains. 
Mercredi, près de mille étudiants 
ont participé à une nouvelle 
assemblée générale : * Ils étaient 
aussi nombreux à l'université 
qu’une semaine normale. » Mais, 
jeudi, en droit, ü n'y en avait 
qu’une centaine, passifs pour la 
plupart. Un débat sur < féminisme 
et phallocratie » s'est prolongé 
tout l'après-mldl. Mais d’autres 
ont tourné court. Passée l’heure 
du déjeuner, les étudiants déser- 
tent peu & peu le campus. A 
17 h. 30. on rouie les affiches, on 
rentre les drapeaux, les appari- 
teurs agitent leurs clés— L’uni- 
versité rentre dans le silence. 

GUY HERZUCH. 


M. RAYMOND POUN EST ÉLU 
PRÉSIDENT DE l'UNIVERSITt 
DE PARIS-SORBONNE 

KL Raymond FOIin. professeur 
de philosophie morale et politique, 
a été élu. vendredi 27 février, 
président de l’université de Paris - 
Sorbonne (Paris -IV) en rempla- 
cement de KL Alphonse Dupront. 
M. Poiin a été élu au premier 
tour par vingt-huit voix sur cin- 
quante-quatre votants ; KL Robert 
Garapoa. directeur de l'unité 
littérature française, et dirigeant 
du Syndicat national autonome 
des lettres et sciences humaines, a 
obtenu quinze voix ; U y a eu 
onze abstentions. 

|Né le 7 juillet 1910 a Briançon 
(Hautes- Alpes). M. Raymond Polln 
m fait ses études secondaires & 
Eïtcux. Ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, il est asrégô de 
philosophie (19341 et docteur es 
lettres (19-15). Assistant ù l'EJîS. 
de 1939 i 1338. 11 a tie professeur 
dans renseignement secondaire A 
Laon, ù Chartres et il Paris do IMS 
a 19-19. Mai ire de conférences puis 
praferaeur titulaire A la faculté des 
lettres de Lille de 1945 4 1961. Il 
enseicne A la Sorbonne depuis 1961. 
M. Poilu est « rlalttaB profesor » 
dans plusieurs établissements d'en- 
selgnemont supérieur américain 
(New York State Cnlvcreltj. Colom- 
bia, Harvard. Taie) et .vice-prësl- 
dent exécutif de l'Inatllut Interna- 
tional de philosophie politique. Il a 
été membre du conseil d'administra- 
tion de l'O-R-T-P. de 1972 A 1974. 
Parmi ses oeuvres figurent notam- 
ment sa thèse sur c la Création des 
valeurs ». « Emique et politique • 
et « Philosophie et poUtlque chez 
Thomas Hobbes >.] 

• Nouvelle grève dans les 
lycées techniques. — Le Syndicat 
national des enseignements de 
second degre (SNES. affilié â la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale J annonce deux nouvelles 
Journées de grève des professeurs 
techniques, professeurs techniques 
adjoints iP.TJL), chefs de tra- 
vaux et maîtres auxiliaires des 
lycées techniques, le lundi 1*' 
mars et le jeudi 11 mars 


RENNES : un mouvement sans enthousiasme 
pour une issue incertaine 

De notre envoyée spéciale 

Rennes. — Commencée au débat du mois de février, la grève 
des étudiants en lettres de Vuniversité de Haute - Bretagne 
(Rennes- II) s’est étendue progressivement à d’autres unités d’ensei- 
gnement et de recherche (UJSJU de Vuniversité Rennes-I (sciences, 
phüosophie. droit, sciences économiques, carrières sociales de l’Institut 
universitaire de technologie ). Mais alors que les étudiants en médecine 
se réunissent en assemblée générale lundi Z" mars pour décider de 
l'opportunité de se feindre au mouvement, celui-ci montre un net 
essoufflement en lettres - Grève rituelle ? Quelques professeurs le 
pensent. D’autres y voient une crainte réelle des étudiants devant la 
réforme du second cycle, le manque de débouchés et les risques de 
chômage. 


« Avant de vous en aller, n’ou- 
blies pas de nettoyer les salles et 
de remettre tout en ordre, s’il 
vous plaiL » Sans bousculade, 
sans gronde hâte non plus, les 
quelque deux mille étudiants en 
lettres, droit et sciences économi- 
ques. philo, sciences et carrières 
so d â te s. réunis en assemblée 
générale dans les locaux adminis- 
tratifs de la faculté de sciences, 
occupés pour quarante-huit heu- 
res, se dispersent. Une vingtaine 
d’entre eux s’emparent de balais, 
d’autres de seaux et de serpillières, 
d’autres enfin d’un chiffon, et le 
grand nettoyage commence— 

Quelle est donc cette formation 
politique, oe syndicat aussi fort 
ou aussi str u ct ur é qui impose une 
telle discipline ? Apparemment, 
aucun. La faculté des sciences du 
campus de Beaulieu est une des 
plus modérées de Rennes. Sur 
trois mille étudiants â peine, six 
cents participent activement à la 
grève. Parmi eux, quelques mili- 
tants d’extrême gauche : des 
maoïstes ( Humanité rouge), des 
trotskistes (Ligue communiste 
révolutionnaire), des militants de 
Révolution l, une p o 1 gn é e de 
représentants de 1UNEF (ex- 
Renouveau) et de 1UNEF-A.J.S, 
mais surtout un bon nombre 
d’ c Inorganisés » dont le cœur 
penche à gauche, sympathisants 
socialistes, catholiques c de gau- 
che », etc: 

Est -ce à dire qu’en sciences 
tout le monde est d’accord ? Cer- 
tes non. Lors de l’occupation des 
locaux administratifs, des étu- 
diants ont voulu occuper la salle 
des ordinateurs. Us voulaient éga- 
lement .peindre les murs et pro- 
fiter du bar découvert par hasard 
dans le bureau du vice-president. 
Tout cela fut âprement discuté ; 
finalement, on décida de respec- 
ter les ordinateurs, les murs et 
même le bar. 

La grève des étudiants de Beau- 
lieu a été votée, pour la première 
fols, le 17 février, à propos des 
projets du gouvernement de créer 
des centres de formation des 
maîtres. La faculté des sciences 
se trouve en effet plus concernée 
que les autres, car le conseil 
d’université a, dès le mots de 
novembre, signé une convention 
avec le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités (.le Monde du 26 novem- 
bre 1975). Les étudiants ont 
demandé, dès le début du mou- 
vement. que soit dénoncée cette 
convention et que soit organisée 
une réunion du conseil de 1‘ uni- 
versité extraordinaire et publique. 
k Je n’ai pu que m’opposer à une 
telle exigence, explique M_ René 
Dabard, nouveau président de 
Rennes-L Un conseil public serait 
antistatutaire.» C'est après ce 
refus que les étudiants décidèrent 
d'occuper jour et nuit les locaux 
administratifs. Mate l'occupation 
prit fin quarante - huit heures 
plus tard, avec la promesse du 
président d’université de réunir 
le conseil le 3 mars. «Une délé- 
gation sera entendue, mats bien 
sûr le conseil décidera ù huis 
clos», souligne M. Dabard. 


Essoufflement 


Du côté des littéraires, à l’uni- 
versité de Haute-Bretagne (cam- 
pus de Vlilejean). les étudiants 
persistent, en revanche, à récla- 
mer un conseil extraordinaire 
public. Ici aussi, la présidence 
propose que le conseil reçoive une 
délégation ètudlame. Toutefois, 
ce n’est pas sur les centres de for- 
mation des maîtres que le conseil 
aura â se prononcer, mais sur les 
dossiers d'habilitation prévus par 
la réforme du deuxième cycle. Les 
grévistes demandent que les pro- 
fesseurs s'engagent à ne jamais 
déposer de demande d'habilita- 
tion. «Une promesse impossible à 
donner, explique M. Michel Denis, 
le nouveau président de Ren- 
nes -IL fi y a beaucoup d’ensei- 
gnants qui partagent l’inquiétude 
des étudiants . mats ü n'est évi- 
demment pas pensable que l’on 
fasse une telle promesse. Ils sou- 
haitent que l’arrêté soit retiré, 
mais savent que si cela ne se fait 
pas il faudra bien demander ces 
habilitations. » 

Ces enseignants sont ceux du 
Syndicat national de l'enseigne- 
ment supérieur (Fédération de 
l’éducation nationale) — dont 
LL Denis fait lul-mème partie — 
et du Syndicat générai de l'édu- 
cation nationale [CF J3.T.). Us 
ont décidé de suspendre pour le 
moment l'élaboration des dossiers 
d'habilitation. 

Cela fait quatre semaines que 
le mouvement a été déclenché. 
Parti très vite avec un millier de 
grévistes « actifs » sur sept mille 
étudiants. U commence à s'es- 
souffler. Les commissions de sec- 
tion (commissions par UJLR.j 
soqt désertées, les c A.G- » ont 
du mal à mobiliser, les débats 
tournent en rond. Les grévistes 
sont las de discuter de la ré - 
forme- 

Le pessimisme commence a 
envahir les esprits : a Sites profs 
ne se décident pas, si an niveau 


national cela if éclate pas. qu’es t- 
ce qu’on va faire 7- » se lamente 
un étudiant d’histoire. 

L’ouvriérisme des maoïstes 
(l'Humanité rouge, le groupe 
d'extrême gauche le plus orga- 
nisé mate aarre grande influence 
sur la grève, agace bon nombre 
d'étudiants— « Ce qui nous inté- 
resse. ce ne sont pas les discours 
théoriques, ce sont les discussions 
pratiques. Pourquoi ne travaSUb- 
rions-nous pas sur des thèmes 
comme « les polycopiés » avec 
lesquels s * engraissent les profes- 
seurs. ou bien sur les examens? 
fi y a des profs qui se disent de 
gauche, qui se déclarent d’accord 
avec nous, mais qui, au moment 
des examens, ne font que répéter 
le schéma classique et nous 
saquent. Pourquoi ne leur deman- 
derions-nous pas de venir s’ex- 
pliquer? s. demande, a» cours 
d’une assemblée, un étudiant, 
vivement appIaudL 

Ce qui frappe ici aussi c'est 
l'absence de « leaders ». Tout 
le monde prend la parole, les 
militants purs et durs d'extrême 
gauche ou des syndicats étudiants 
se noient dans une masjse 
d’ « inorganisés ». La Ligue com- 
muniste révolutionnaire. Révolu- 
tion, le P.S.U„ existent — ce sont 
eux qui, réunis en « comité de 
lutte », ont, semble-t-il. lancé le 
mouvement de grève . — mais Us 
restent discrets L’UN KF (ex-Re- 
nouveau) est quasiment Inexis- 
tante et cède le pas â l’UNEF- 
A.JJ5. qut essaie de donner au 
mouvement un esprit plus cor- 
poratif.. 

La mobilisation des étudiants 
en droit et sciences économiques, 
qui ont voté à bulletin secret, 
mardi 24 février, la grève en forte 
majorité, s emble avoir redonné 
une lueur d’espoir aux littéraires— 
U reste â savoir jusqu'à quand le 
sage mouvement des juristes 
pourra tenir. Rue Jean-Macê, 
l'heure n’est pas à l'euphorie. Tra- 
ditionnellement, les U.KR. de 
droit et sciences économiques 
penchent plutôt à droite: Si la 
grève a pu être décidée, c'est 
parce que la réforme Inquiète un 
grand nombre d’étudiants, qui 
s'interrogent aussi sur leurs dé- 
bouchés dan* la région et sur le 
chômage. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


SCIENCES 


l'âge ingrat 


(Suite de I a première page.) 

auant aux nuisances, elles sont 
souvent outrées de façon déloyale 
pour alimenter le procès de la 
société dite de - consommation ». 
I* est vrai, toutefois, qu’elles attei- 
gnent un niveau alarmant Mate on 
dévoia vicieusement les esprits lors- 
qu'on Impute ce danger & la science. 
II s’est simplement passé que la 
société moderne, suivant une pente 
plutôt généreuse et démocratique, 
a voulu satisfaire aussi vite que 
possible les aspirations — légitimée 
— d'un nombre aussi grand que pos- 
sible d'hommes jusqu'ici frustrés et 
qu’elle rendait — enfin — un peu 
prospères. Cala ne pouvait pas ne 
pas mener aux encombrements et 
aux pollutions, d'autant que le pari 
ne pouvait être tenu qu'en produi- 
sant au moindre prix, donc avec des 
procédés « salas ». Fallalt-II ne pas 
fabriquer de voitures pendant les 
dernières quatre-vingts années, en 
attendant d’avoir un moteur électri- 
que 7 

II s’agit dono typiquement d'une 
crise de croissance, pas du tout 
d'une erreur sur les finalités. Crise 
analogue ê celle de r» âge » Ingrat 
chez les' adolescente, qui acquiérent 
la rigueur de ('adulte avant d'avoir 
son jugement. 

De même, le société b gonflé ses 
richesses avant ds s'être donné les 
structures physiques et psychiques 
qui étaient nécessaires pour bien les 
accueillir, la voiture encombre les 
villes et durcit les cours, parce 
qu'elle s'est répandue avant que les 
villes et les cœurs se soient adap- 
tés à la voiture. Les marchandises 
consommables se multiplient alors 
que le tissu social n'est pas encore 
apte â les absorber harmonieuse- 
menL Ce déséquilibre inévitable, 
signe de mouvement, ne saurait se 
résorber en diminuant les marchan- 
dises. Il faut élargir le tissu. 'Seule 
une science et une technique encore 
plus poussées, embrassant aussi les 
problèmes, négligés jusqu'ici, que 
posent les affecte, reslhêttque et 
l'organisation, pourra torgei l'infras- 
tructure matérielle el morale qui 
permettra aux hommes de produire 
et recevoir leurs nouvelles puis- 
sances en état de fêta 

Le second grand reproche qu'on 
adresse à la science et â la tech- 
nique est d'édulcorer la vie jusqu'à 
(a » robotiser ». de nous rendre 
esclaves des machines et des disci- 
plines. de stéréo typer les esprits et 
de dessécher les coeurs. 

C’est un énorme contresens. Le 
savoir ne dévitalise pas la pensée, 
mais l'excite. Comprendre n'empê- 
che pas de sentir, au contraire, car 
le cerveau interprète et complète les 
perceptions. Aucun météorologue n’a 
jamais cessé ds Jouir, autant que 
tout poète, de fa fraîcheur du vent 
sur ses joues. La mer ne cesse pas 


SPORTS 


M. MAZEAUD : le parti socialiste 
ne s'intéresse pas au sport français 


Après les récentes déclarations 
concernant 1e statut de l’athlète 
de haut niveau (le Monde du 
24 février), M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et 
aux sports, a rappelé mercredi à 
Caen l’Importance qu’il accorde 
au projet de loi sur le développe- 
ment du sport adopté par le 
Parlement le 25 octobre dernier. 

Le secrétaire d'Etat aux sports 
a notamment déclaré : « Je note 
à ce sujet que le projet de loi sur 
2e développement du sport, qui 
apporte dans deux de ses articles, 
une première solution au pro- 
blème de l’athlète de haut ntveau. 
a été voté par la majorité prési- 
dentielle. Par contre, les socia- 
listes Vont repoussé. Ils n’ont 
jamais voté le budget de la jeu- 
nesse et des sports que je leur ai 
présenté, et qut est en constante 
évolution, même et l’on peut tou- 
jours dire que celle-ci est insuf- 
fisante. Quant au programme 
commun, qu’ils ont signé, j’ai le 
regret de dire que je n’y ai guère 
trouvé, dans les trente lignes 
consacrées au sport, la marque 
d’un quelconque intérêt pour une 


véritable politique 
France. 


du sport en 


• Tandis que le gouvernement, 
aidé par sa majorité, mène une 
politique sportive réelle et sé- 
rieuse. Je constate que le parti 
socialiste ne s’intéresse pas au 
sport français. » 

HOn côté da secrétariat national 
du parti socialiste, on fait remorquer 
qui u pas voter une loi od refuser 
nn budget c’est non pas se désin- 
téresser de la question, mais, su 
contraire, sa aligner les Insuffisances 
des solutions qui sont proposées. 
On rappelle que M- François Mitter- 
rand, lors de ta campagne présiden- 
tielle, a clairement défini les posi- 
tions de son part] en la matière, 
dénonçant notamment le prétendu 
■ libéralisme de rEtat, qui a fait 
dn sport on produit de taxe réservé 
à des minorités on nne simple mar- 
chandise ». 

Enfin, an souligne que c’est en réa- 
lité l’ensemble du programme 
commun qnl traite de la question, 
la possibilité de pratiquer le sport 
dépendant des conditions de vie et 
des moyens d’existence des citoyens.] 


D'un s/sori à l'autre... 


ATHLETISME. — Le Français 
Guy Drut est devenu, le 27 fé- 
vrier, à New-York, champion 
des Etats-Unis du 60 yards 
haies en salie, en 7 sec -, devant 
les Américains Tom ROI et 
Willie Davenport. crédités du 
même temps. 

BOXE. — Le Français Roland 
Cazeaux est devenu champion 
d’Europe des poids super-plume 
le 27 février, à Saint-Nazaire, 
en battant le Belge Audi Haeck 
aux pomts en quinze reprises. 

FOOTBALL. — Le premier match 
s aller» des seizièmes de finale 
de la Coupe de France a per- 
mis â Nice de s’imposer devant 
Bordeaux (1 à 0). 

GYMNASTIQUE. — A l’issue des 
e xerc ices imposés, l’équipe de 
France mène devant la Grande- 
Bretagne. par 265 à 24525, dans 


une rencontre de qualification 
pour les Jeux olympiques. 

NATATION. — Au cours des 
championnats d’Australie, le 
jeune Stephen HoUand a battu, 
en 15 min. 10 sec. 89, le record 
du mande du 1 500 mètres, qui 
appartenait à l’Américain Tim 
Show en 15 min. 20 sec. 91. 
Au passage aux 800 mètres. 
Holland a amélioré la meilleure 
performance mondiale en 8 min. 
o sec. 27. 

SKL — Après avoir gagné le 
slalom géant des championnats 
de France. Danielle Debernard 
s’est imposée dans la descente, 
disputée d Montçsnèvre, devant 
Jacqueline Ramier et Michèle 
JacoL Le slalom géant mes- 
sieurs p couru, à Slonetier a été 
gagné par Phatppe Barroso, 
devant Alain Navûlod et Patrice 
CipreUL 


d’être belle parce qu’on mesura sa 
houle: 

L'éducation traditionnel la ici est 
très coupable, aie présente la 
e ci en es aussi austère et desincarnée 
que possible, comme une suite de 
théorèmes ou de lois sans attaches 
avec* l’Intuftlon, sans renams clairs 
dans le réel sans sboutlssants visi- 
bles dans notre quête, bref, comme 
' un abrecadabra de sorciers. Alors 
qu'elle est si profondément el si 
spécifiquement humaine, avec ses 
ouvertures exaltantes sur les mys- 
tères de ta nature, sur renenantement 
des spéculations, sur les défis de 
l'entreprise- On tan croire ainsi aux 
jeunes que l'exercice de la raison 
est incompatible avec la saveur de 
ta vie, alors qu’il (a stimule ; que 
la poursuite de le vérité rabougrit 
l’horizon ds l'art et de la sensation, 
alors qu'elle l'élargit ; que les engins 
techniques de plus en plus puissants 
nous déshumanisent, alors qu'ils nous 
surhumanlsenL 

SI on enseignait Intelligemment la 
science et la technique, on ferait 
voir que leur sève est riche de tous 
les sels de la terre, qu'elles consti- 
tuent la plus grande aventura de 
l'homme, faite de curiosité pour les 
phénomènes, de discipline dans la 
recherche, de courage pendant 
l'essai, da responsabilité devant le 
résultat, d'imagination au seuil de 
l’Inconnu, d'honnéteté envers le 
connu. 

En outre, il suffit de Jeter un 
regard sana préjugé sur l'histoire 
pour voir que c’est la pauvreté qui 
rend les hommes grégaires et soumis, 
et que c'est la disposition de moyens 
étendus pour agir et Jouir qui les 
rend, au contraire, divers et créatifs. 
Parce que la technique diffuse en 
grand un même arsenal d'outils cul- 
turels (radio, cinéma, disques, photos, 
etc-) on croit superficiellement que 
la culture se standardise el se • maa- 
sifie alors que la puissance de ces 
outils permet de composer d'innom- 
brables symphonies différentes, pro- 
pres à satisfaire toutes les tendances 
singulières qui habitent les Individus. 
Les hommes devinrent plus — et non 
moins — originaux è partir du leur 
où ils purent tous lire les mots issus 
des petits plombs uniformes de 
Gutenberg. Ce n'est que depuis qu'ils 
ont des tracteurs que les paysans 
ont cessé d'être des machines à 
sueur et qu'ils redressent l'échlns 
pour regarder le ciel, chacun de son 
œil propre. 

Les dangers 
de l’engouement 
pour - l’irrationnel 

Cette réaction moderne contre les 
œuvres de la raison et da la science 
ne doit pas être traitée comme un 
caprice mignon de la mode intel- 
lectuelle. 

Elis est, en effet, la cause directs 
de la fuite de tant de Jeunes vers les 
paradis artificiels de la drogua, ds 
l'oisiveté, de la logomachie Elle 
Incite de plus en plus les chercheurs 
à refuser tout thème d'étude utile, et 
é se réfugier dans l'abstraction gra- 
tuite, ce qui retarde la modernisa- 
tion de la France. Elle fausse la vue 
saine des graves problèmes écolo- 
giques, et conduit dans des Impasses. 
Elle attise l'hostilité inconsidérée de 
nos contemporains envers l'industrie 
el ses produits même les plus éman- 
cipateurs, tels que la voiture. 

A plus grande profondeur. Il y a 
pire. La démocratie est condamnée 
à une dégradation rapide si les 
esprits ne peuvent plus suivre les 
complexités croissantes de la vis 
moderne, de plus en plus chargée en 
technique. Oui méprise la raison cul- 
tive ia démagogie Oui s'enivre d'irra- 
tionnel tombe dans le viol des foules. 
C’est un véritable drame, pour la cité, 
que de voir déserter l'école Intellec- 
tuelle de la science à un moment 
où U est plus essentiel que Jamais 
que les citoyens comprennent un 
spectre de plus en plus vaste de faits 
naturels, techniques et sociaux, ainsi 
que les modes ds pensée efficaces. 
Ajoutons que le culte du lalllissement 
spontané, qu'on décors des splen- 
deurs refusées â ta raison, conduit 
tout droit au règne de la violence. 
Une socléré qui ne prise paa la 
science ne saurait être libérale, cul- 
tivée el tolérante 

Au total, la science et la poésie 
sont sûrs et illuminent conjointement 
les rapports de l'homme avec les 
choses Par l'enquête raisonnée de la 
science, les chose livrent leurs 
secrets è l'homme Par les raccourcis 
émouvants de la poésie, l'homme 
voue son âme aux choses Les deux 
sources de vie sont également belles, 
également nécessaires Que l'une 
chasse l’autre, et nous sommes du 
bols sec, bientôt abattu par ta hache 
du barbare— 

SI on ne concilie pas enfin les 
deux cultures littéraire et scienti- 
fique, si le divorce s'aggrave entra 
la science et les esprits de ce temps, 
si de ce fait la science et la tech- 
nique se mettent à dépérir, alors es 
n'est pas le bonheur champêtre que 
nous noue préparons, c'est le sac da 
Rame 

EDOUARD LABIN. 
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Opinion 

LE VIOL DE PLYMOUTH 


D EUS nouvelles ont para 
récemment dans la presse, 
qu’on n’a pas jusqu’ici 
songé à mettre 'en rapport. Dne 
cour d'appel- française a décidé 
de renvoyer en cour d'assises (et 
non en correctionnelle) trois 
hommes ac c usés dé vioL A Fly- 
moath (Grande-Bretagne), un 
tribunal a condamné & de sé- 
rieuses peines de. poison ferme 
quatre femmes accusées d'avoir 
violé un homme. 

La première information mani- 
feste un renversement de la ten- 
dance antérieure à l'indulgence 
et à la sous-qualification des 
faits. La seconde révèle qu’entre 
les sexes le problème n'est plus 
à sens unique. 

L'ensemble du sujet mérite 
d'étze traité avec sérieux et situé 
correctement dans le temps. Le 
progrès de la permissivité, fexis- 
tence de la contraception, l'éga- 
lité proclamée des hommes et des 
femmes, la reconnaissance de la 
sexualité féminine lui donnent de 
nouveaux aspects. Essayons donc 
d'abord de l'envisager tel qu’il se 
présenta en 1976. 

I* professeur Leauté. commen- 
tant à' la radio la campagne fé- 
ministe en faveur d’une répres- 
sion plus sévère du viol, a estimé 
que cette question aurait dû être 
soulevée en même temps que celle 
de l'avortement. On comprend le 
propos, si l'on se rappelle que dans 
le passé le vké a été souvent 
considéré en fonction de la nais- 
sance Illégitime qui pouvait .en 
être une conséquence inévitable. 
La diffusion de la contraception 
et la légalisation de f avortement 
rendent cette préoccupation mntnn 
aiguë.. Ne passons pas pour au- . 
tant d’un extrême à l’autre. En 
France, le nombre ' des femmes 
perpétuellement années' contre lé 
danger d’une grossesse est encore 
très faible; et', un avortement, 


même légal, peut provoquer un 
traumatisme. 

Cependant, le présent annonce 
déjà l'avenir. On verra un jour la 
mise au point et peut-être l'em- 
ploi généralisé d'un moyen de 
contraception a posteriori. De 
même, le cas Jugé à Flymouth, 
qui est encore exceptionnel, de- 
viendra plus fréquent, et sans 
doute sera-t-11 sévèrement sanc- 
tionné, car la participation de 
complices, qui a toujours été 
considérée comme une circons- 
tance aggravante du viol, appe- 
lait comme un élément constitutif 
presque nécessaire du viol r-nrhirrig 
sur l’homme. 

Le législateur d'hier, soucieux 
du danger de -conception, consi- 
dérait un acte «contre nature» 
comme moins grava qu’un acte 
naturel. Aujourd'hui, l'association’ 
d’idées vlol-féconditè s’est affai- 
blie et la notion d'acte « naturel » 
tend à s'élargir. Il en résulte que 
l'atteinte à la pudeur, comme le 
vioL se situe dans un éclairage 
différent. On attend une défini- 
tion nouvelle; inspirée du souci de 
la dignité humaine plutôt que de 
la pruderie. 

La justice d'hier n'attendait et 
ne rencontrait que des victimes 
féminines. La femme était consi- 
dérée comme physiquement plus 
faible. Ce n'est déjà plus vrai des 
« pateoüiUensesï de Detroit et des 
spécialistes féminines du karaté 
d'un peu partout. Ce ne sera bien- 
tôt plus vrai, j’espère, des Fran- 
çaises, que Mme Benoîte Groult 
exhorte justement & perdre leur 
réputation de- passivité (1). On. 
considérait aussi que la femme 
était plus séduisante. Une réédi- 
tion en 1968 d’un manuel . français 
de droit pénal dit encore que « les 
charmes de la femme, sont natu- 
rellement plus attractifs que ceux 
de l'homme». L'auteur (2) ajoute 
que les hommes n'ont pas de pu- 


deur et ne peuvent donc pas être 
victimes d'on attentat contre 
celle-cL De telles notions sont 
vouées à être remises en question. 
Le droit au plaisir actuellement 
Invoqué par les mouvements fé- 
ministes implique que les hommes 
ne sont pas moins «attractifs» 
que les femmes, et le genre d’at- 
tentat que le jugement de Fly 
mouth vient de s»netinm»»T est 
propre à créer chez eux un senti' 
ment de pudeur. 

Pour ce qui concerne le viol, 
une fanîasrtnn de la télévision brl 
tan nique a permis; en 1975; de 
cerner assez bien l'état présent 
du débat. Les femmes violées 
qu’on Interrogeait paraissaient 
considérer que le scepticisme ren 
contré par leurs témoignages avait 
été pour elles aussi pénible que 
le viol hil-même. Dans une mino- 
rité de cas, *me preuve certaine 
peut être apportée (notre ancien 
droit l’exigeait). Mais quand H 
s'agit plutôt pour le Juge; comme 


c’est notre tradition récente, de 
se faire une Intime conviction, 
l'hésitation est permise. Beaucoup 
de femmes ne déposent pas de 
plaintes et beaucoup d'autres ne 
volent pas leurs plaintes retenues. 
Ce serait une injustice absolue 
si toutes les plaintes, et même 
toutes les « intime* convictions » 
féminines, étalent justifiées. Le 
plus souvent, les hommes ne pen- 
sent pas qu’U en soit ainsi. 
L'émission de télévision britan- 
nique avait été suscitée par une 
proposition de loi exemptant de 
toute responsabilité le violeur per- 
suadé d’avoir en affaire à une 
a victime » secrètement consen- 
tante. C’était caractéristique d'un 
s e x isme 


(1) Le Quotidien de Parie, 5 février. 

(2) Louis Lambert. 

ALFRED FABRE-LUCE. 
(Lire la suite page 16.) ' 


Famille 


AU VOLEUR ! 


A la fin de la journée, le 
père, homme d'affaires 
lassé, met les pieds sur son 
bureau et, se ürenversant en ar- 
rière; appelle sa petite famille au 
téléphone. H tombe sur son garçon 
de six ans 

« J’ai trouvé 30 francs à l’école, 
crie celui-ci. 

— Bravo I 30 francs nouveaux ? 

(Question stupide et démodée.) 
— 30 francs, répète le garçon. 
— Des pièces on des billets ? dit 
le père, soudain «yy eltA 
— C’est trois billets de 10 francs, 
dit le garçon. Zls étaient dans une 
flaque d’eau, à la récréation. Je 
vais les garder. 

Le père reprend son fils et dit : 
« ru sais. U va falloir que tu 
les rendes. 

— Non. 

— Us ne sont pas à toi. 

— C’est mol qui les al trou- 
vés. » 

La voix du garçon change, il 
est à la fols furieux et tout près 
des larmes. Le père se dit qu'on 
ne traite pas ce genre d'affaire 
au téléphone. 

« Bon, écoute. Je vais bientôt 
rentrer. On verra ça fout à 
l’heure. » 

Et en voiture, sur le chemin 
du retour, le père se demande 
tellement comment II faut s'y 


prendre qu’il brûle gaiement un 
feu rouge 

A la maison, le garçon dessine 
sagement, à plat ventre sur le 
tapis. Le regard qui! jette à son 
père est plus circonspect que 
d'habitude. Le père s’asseoit sur 
le Ut et le plus gentiment du 
mande demande à voir les billets 
en question. Il gagne du temps. 
Le garçon ouvre son cartable vert 
et rouge, farfouille dans ses livres, 
sort le Uvre de géographie et l'ou- 
vre & la première page. Les trois 
billets sont là. plies très sénés 
mais encore humides de la flaque 
d'eau. Le garçon referme aussitôt 
le Uvre. 

« -Ça fait beaucoup d'argent, 
dit le père. 

— Je la garde », dit le Ois, qui 
a toujours mis l'argent au fémi- 
nin. 


— Est-ce que tu as montré les 
bOlets aux autres gars de la 
classe ? 

— Non. Seulement à mes amis. 

— Qu'est-ce qu’üs ont dit ? 

— Rien. Ils ont regardé. Mais 
j’ai montré le bout, pas tout. 

— Pourquoi le bout? 

— Pour qu'ils n'y touchent pas. 
Je les cachais ma main. » 

Le père pense que le fils est 
prudent, c'est une qualité comme 
une autre. 

« Ce qui est embêtant, dit le 
père, c’est qu'en ce moment, un 
petit garçon de l’école, peut-être 
un de ta c lasse, a perdu c es bil- 
lets et son papa est en tram de 
l’attraper, et ü pleure, le pauvre, 
ou bien c’est la maman d'un 
élève, peut-être un de tes copains 
qui les avait dans son sac et qui — 

— Ou c'est peut-être un profes- 
seur. 

— C’est ça. un professeur. Bon, 
enfin tu sois, cet argent est à 
quelqu’un et celui qui Va perdu 
ra venir voir la directrice pour 
lui demander si on ne Va pas 
retrouvé, n est même sûrement 
déjà venu. Est-ce que tu com- 
prends ? 

— OuL 

— C’est pour ça qu’i l faut le 
rendre. 

— Non. Je la garde, un point 
c'est tout. » 

Là, la mère arrive et le père 
passe le relais avec soulagement. 
La mère cajole, embrasse, prend 
contre son cœur, caresse les che- 
veux, promet une petite voiture, 
tout en développant la même ar- 
gumentation. Et le fils éclate 
finalement en sanglots, tout en 
confirmant dix fois sa décision, à 
mots hachés. Et la grande sœur, 
que cette scène énerve, le traite 
d'Auvergnat, d'Ecossais, de voleur, 
lui prédit l’enfer avant de se 
faire mettre à la porte par des 
parents soudain furieux. 

Miracle, le lendemain matin. le 
garçon est tout à fait d'accord 
pour que les billets soient rendus 
à celui qui les aura réclamés, 
ajoutant : « SI la directrice de- 
mande pourquoi je les ai emportés 
à la maison, qu'est-ce que je 
dirai ? 


Au fil de la semaine 


L -A tempête tusticière qui' vient de secouer, une - fois- de plus, la 
Fronce semble' -s'apaiser, au moins pour un temps. Cette 
séance d'exorcisme collectif qui exige le sang d'un meurtrier 
pour abolir le crime laisse dons la bouche un goût de cendres. 
Surtout quand les cris de mort sont d'abord poissés par certains 
de ceux, ministre -et -élus, moraliste et journaliste, qui devraient, 
au contraire, s'arc-bouter de toutes leurs force pour faire préva- 
loir dans 'l'esprit public non la haine et la vengeance mais la 
confiance' dons la' justice.' Ce sont là des moments, il faut bien le 
dire, où on n'est pas précisément fier de son pays. 

Dépassant l'occasion et oubliant, s'il se peut, l'actualité, c'est 
peut-être, à la faveur de l'émotion ressentie, l'occasion de s'inter- 
roger sur le fond des choses. Plus exactement de se poser deux 
ou trois questions très simples, celles-ci par exemple : nos lois et 
nos coutumes sont-elles, en matière de répression du crime, adop- 
tées à l'époque et ne sont-elles pas de nature à attiser les flam- 
mes de la vindicte populaire ? Comment peuvent agir les pouvoirs 
publics en présence de certaines formes de violence, de crimes 
particulièrement affreux ? Les controverses qui tournent autour 
d'une seule donnée, là peine de mort, ne masquai t-el les pas d'au- 
tres aspects tout aussi graves et préoccupants de la lutte contre 
la criminalité ? 

m 

» ■ 

il y a eu, semble-t-il, soixante-deux exécutions capitales pour 
crimes de droit commun en Fronce depuis 1950, soixante-deux 
condamnés' à mort auxquels b grâce présidentielle a été refusée 
et qui ont été guillotinés. Mais la courbe est fortement décrois- 
sante : pour les huit premières de ces armées (1950 à 1957), 
quarante-quatre exécutions dans les huit années suivantes (1 958-- 
à 1965), douze ; au cours des ' huit dernières (1 966 à 1-973), ■ 
six (II. C'est dire' que, n'en déplaise aux partisans de la peine 
capitale, la sensibilité de l'opinion -évolue puisque les gouvernants 
et les juges "ne font guère, dans ce domaine comme dans bien 
d'outrés, qu'enregistrer, dans , leurs décisions, les changements déjà 
intervenus, dans les esprits. Peut-on penser que le mouvement va 
se poursuivre et qu'on en arrivera, -cohnme c'est le cos en Belgique 
depuis 1 917,, à une abolition de fait sons qu'il soit nécessaire de 
modifier la loi ? 

On ne reprendra , pas ici les éléments d'une controverse où 
tous les arguments ont été si souvent re ssass és qu'ils ne peuvent 
plus convaincre personne dans un sens ou dans l'autre. Sous le 
titre « Assez de pfHé pour les monstres' ! », M. René Barjovel. 
éructait la semaine passée (2) : « : La société 2 La société ! ta 
société ! Combien de fois n'avons- nous pas- tu et entendu ce mot 
depuis quelques jours ?.. Et bien, oui, la société est coupable -: - 
elle est coupable de pitié F > Très bien. A la ‘ guillotine, et tout' 
de suite. Mais alors, il faut aller Jusqu'au- bout. r 

.Puisque la grande, la seule justification de la peine de mort,' 
c'est son effet dissuasif, c'est l'exemplarité,' pourquoi dissimuler 
honteusement l'exécution dans le petit matin gris d'une cour de* 
prison. ? Que la. guillotine fonctionne au grand jour) que la céré- 
monie reçoive toute la publicité nécessaire afin de jouer pleine- 
ment le râle édifiant qui lui est prêté, La. diffusion du meurtre 
légal par la télévision permettra de regarder en face l'exemple 
ainsi donné. Et ce spectacle aura du - succès puisque la France 
demeure, avec l'Espagne, le dernier -pays d'Europe occidentale où 
la peine capitale continue d'être appliquée. 

■ , 

Là grâce- présidentielle pose d'autres problèmes. Elle en pèse 
d'abord à celui qui.' porte cette terrible responsabilité, et nombreux 
sont les présidents de la République qui ont gémi très haut du 
poids de ce fardeau, écrasant en effet. Georges Pompidou avait eu 
à ce sujet des phrases émouvantes et définitives. Jusqu'au jour où 
il a dû céder à son tour et, après trois ans.da mandat, se résoudre 
à envoyer à l'échafaud Buffet, le meurtrier de Clcirvouîç, et. son 
complice Bonîems,"sôùs la pression de l'administration pénitentiaire. 

Le présidait décide en son âme et conscience, on veut le croire. 
Mars peut-il décider en toute liberté d'esprit, en toute indépendance ? 
Certainement pas. Là comme o/l leurs, il est le dépositaire de la 
majorité électorale, le garant du bon- fonctionnement de l'Etat. Ce 
n'est pas un homme qui statue comme une «rte de prophète Inspiré 
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recevant -la lumière du Tris Haut et s'aidant des seules règles 
morales. C'est le chef de l'appareil policier et Judiciaire, comptable 
de l'ordre public devant ceux qui l'ont éhi et même ceux qui n'ont 
pas voté pour lui, c'est le leader de la majorité qui doit vaille que 
vaille suivre ses troupes, c'est le personnage politique et lui seul. 
Georges Pompidou n'a voit- Il pas éprouvé le besoin, dans l'affaire que 
l'on vient de rappeler, de se faire cautionner deux Jours avant la 
double exécution par un sondage d'opinion ? 

Que' l' exercice de ce pouvoir solitaire soit douloureux, on n'en 
doute pas. Que l'existence de ce « dernier recours » fausse parfois 
le verdict des jurés d'assises qui se disent qu'après tout ils ne font 
qu'exprimer un vceu en prononçant la peine de mort, on le voit bien. 
Mais alors pourquoi ne pas retirer à l'homme seul la charge qui 
l'écrase, pourquoi ne pas mettra le droit de grâce à l'abri des pres- 
sions de toutes sortes et d'abord des incitations de l'opinion, pour- 
quoi laisser toute la responsabilité à un monarque en l'espèce absolu, 
maître de Ja vie et de la mort ? 

Plutôt que de déposer leur projet de suppression de la peine de 
mort au début de chaque législature pour n'en plus parler ensuite 
(puisqu'il n'y a eu sur ce thème aucun débat "de fond au Parlement 
français depuis. 1908), les abolitionnistes seraient mieux inspirés die 
sfen prendre au droit de grâce, dans un premier temps tout au moins. 
Non certes pour le supprimer, mais pour le confier à une instance 
bien composée, un « conseil des sages » de sept, neuf ou onze 
membres choisis de façon à échapper aux aléas de la politique. 
La responsabilité s'en trouverait diluée ; les pressions aussi et la 
démocratie à coup sûr y gagnerait. Gageons au surplus que la 
courbe des exécutions, déjà fortement descendante, tendrait vite vers 
zéro. 

* 

• ’* 

Ce n'est pas tout. Ce débat sur la peiné de mort; qui reprend 
’-â chaque crime affreux, n'est pas un faux débat : I! met ai jeu 
un principe et îi pose un problème bien réel. Cependant il concerne, 
«i définitive, un très petit nombre de cas exceptionnels dans l'hor- 
reur ou ('abjection. Ainsi i( masque et fait -oublier des situations 
moins spectaculaires, infiniment plus répandues et, somme toute, 
d'une gravité très comparable. 

Les prises d'otages : quelle que soit la doctrine mise en 
oeuvré par les responsables de l'ordre public — encore qu'on puisse 
se -demander s'il faut vraiment avoir, en pareille matière, une 
doctrine rigide, — il importe avant tout de ne pas perdre de vue 
quelques simples vérités. Par exemple que la vie d'un enfant n'a 
pas de prix et qu'il n'y a aucune rançon au monde qui ne doive 
être payée, et sur-le-champ, pour tenter de la sauver (comme l'a 
compris la police dais l'affaire Mérieux contre l'avis même du 
ministère de l'intérieur). Ou aicore que la volonté de décourager 
les auteurs d'enlèvement en faisant voir qu'ils paieront de leur 
vie la capture d'innocents, même si les otages doivfent, eux aussi, 
périr, est plus facile à proclamer qu'à pratiquer. La preuve : on 
imagine facilement les cos — enlèvement de personnalités impor- 
tantes ou de membres de leur famille — où tout serait fait pour 
sauver les otages, dût-on en passer par les conditions des ravis- 1 
seurs ; et puis (es affaires — et on l'a bien vu, hélas ! — oû la 
priorité est donnée à la répression, fût-ce au prix de la vie des 
victimes. 

Et puis il y a le reste, tout le reste, qu'un avocat, M*. Robert 
Badinter, après avoir rejeté ce qu'il nomme « la face cachée de 
la justice, la justice qui tue », exprime ainsi (3) : « La torture 
est un problème essentiel de ce temps, et on n'assiste pas à des 
débats sur la torture comme on assiste à des controverses sur la 
peine de mort— On ne fait pas de débats sur l'internement psy- 
chiatrique, ou très peu, on ne fait pas de débats sur l'internement 
arbitraire. Ils sont les vraies lèpres de notre te m ps, et Je suis frappé 
de voir à quel point cela mobilise moins l'attention que le problème 
de la peine de mort. > 




(1) Ces chiffres sont avancée par Antoine Mardlhacr, Journaliste, 
due oo tout récent ouvrage qui est un cri contre la peu» de mort. 
Tuer les feutre t. M. Ténia, 156 p, 30 F. 

(3) Dana le Journal du Dtaumohe du 22 février. \ 

(3) Sun l'ouvrage d'Antoine MarrliViacy, déjà cité, M* Badinter, 
qui fut run dee avocate de a d'autre sert prononcé. 

■on livre VExéentüm (Grasset, 1972), un terrible réquisitoire contre 
la peine de mon. 


— Tu dires que tu ne savais pu 
quai m faire. D'accord ? 

— D’accord, b 

Et père et fils, main dans la 
main, entrent dans je bureau de 
la directrice, à l'ouverture de 
l'école « Madame, dit le perte, un 
peu cérémonieux. Arnaud a trouvé 

hier soir trois billets de 10 francs 
dans la cour. Les voici. Je pense 
qu'on tous les a réclames, u 

« .lies non. personne, dit la 
directrice eu fourrant les billets 
dans un tiroir. Jfero. Je rcis en 
parler aux professeurs. 

— Ah ! p. dit simplement le 
garçon, qui devient tout rouge. 
Mais U n'en dit pas plus, il est 
devant la directrice. Il regarde ses 
pieds. 

Et le père, apres avoir posé la 
main ouverte sur la tête du fils, 
prend congé de 2a directrice et 
s'éloigne à grands pas, parce qu'il 
n'est plus très sur en cct Instant 
de sa figure de père._ 

. OLIVIER RENAUDIN. 


PLAISANCE 




7 


Tristesse 
d’un paradis 

O N le dit, et c'est vrai. Avec 
ses baies jolies où chante la 
bonne brise, avec ses petits 
ports gouachés de tamaris, avec ses 
rias où, sous la torcha des pins, 
l'Atlantique vient amoureusement 
épouser ia rivière, la Cornouaille est 
la paradis de la plaisance. 

De Loriant jusqu'à Bènodat j'ai 
parcouru le paradis, et l'ai trouvé, 
en cette saison, d'une poignante 
tristesse. 

Serrés au long des quais et des 
passerelles, envasés dans les criques, 
amarrés aux corps morts, des navires 
par centaines attendent mélancoli- 
quement les Pâques de la mer. 
Grands yachts ou simples dériveurs, 
grands -cotres ou ketchs aristocrati- 
ques, les voici qui tirent sur l’amarre 
et remuent leurs flancs au moindre 
clapot ; comme s’ils voulaient impa- 
tienta de J'étarque. se lancer sur 
la mar. C'est partout la même chan- 
son pleine de nostalgie. Je l'ai 
entendue à Doëlan. Port-Ia-Fortt, Beg- 
Meil : « Lafssez-nous partir », mur- 
muraient les bateaux entravés. La 
brise dans les haubans faisait un 
bruit de guitare, lequel accompagnait 
-la longue plainte de ia plaisance. 
Plaisance orpheline pendant neuf 
mois de l'année. O beaux ofsaaux 
marins I Finie ia Joie des partances 
at des croisières. Les oiseieure vous 
ont abandonnés. 

inutile de s’interroger eur leur 
identité. Parisiens amoureux de la 
mer et de la Bretagne, lointains tou- 
ristes initiés aux choses du yach- 
ting par le centre des Glénans, riches 
colonisateurs ou, le plus souvent, 
réels poètes des îles et des voiles, 
ces oiseleurs éprouvent, beaucoup 
plus que les oiseaux qu'ils possèdent; 
les nécessités migratoires I 
Le mot plaisance est un mot déli- 
cieux. Il signifie - plaisir». Et à re- 
vlsiter cette admirable côte 
comouaillalse. on découvre que tout 
a été fait pour l'agrément des plai- 
sanciers. Les appontements et les 
postes d'amarrage se sont multipliés 
dans les eaux des ports et des abris. 
Au point que l'on peut ee demander 
s'il n’y a pas eu un transfert des 
priorités dans la mise en valeur d’un 
littoral depuis’ toujours voué è la 
pèche. La spectacle des chalutiers 
désarmés, voilà qui fait plus mal que 
celui des yachts è l'hivernage. Gens 
de mer en chômage, équipages 
désœuvrés, proues Immobiles bar- 
bouillées de barbiches dB rouille, on 
connaît ça à Concarneau et à Lorient 
Eî la fin de mois des CO triades— Ah I 
pourquoi faut-il que la vie, toujours, 
déserte mon paye ? 

Tout de même, beaux navires de 
plaisance, je vous nomme mouettes, 
cormorans, albatros. Beaux navires, 
superbes Inventions humaines, 
enfants fabuleux de la vague et du 
vent, quand donc émergerez-vous de 
la galeme de Cornouaille qui fleura 
bon le cerisier et ia bruyère ? Là, 
aujourd’hui, assemblée dans les 
havres multiples, vous êtes comme 
un collier de perles passé à la gorge 
dB la Bretagne. Bretagne mère, jeune 
mère et souveraine des marins. 

Le. tempe viendra. 11 y aura ce 
moment paradisiaque où l'oiseleur 
retrouvera l’oiseau fidèle dans la 
soleil, où il branchera son poste eur 
Radio-Conquet, larguera las amarres, 
souquera la grand-voile et, à l'amure 
de son navire, sentira frémir Pâme 
des vents sur le coque qui navigue. 
Et les bateaux, sur les baies, seront 
fleurs de lotus sur une Armorique 
gentiment Japanalse- 
Eh attendant, flottilles, reposez. 
Voici venir les mais nain des plus 
furieuses tempêtes. 

XAVIER GRALL. 
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Reflets da monde entier 




Lettre d’Auroville 



Le budget Ford 


c Comment un homme qv± pagne 135000 dollars par an 
(600000 francs) après déduction d'impôt, peut-ü n’avoir que 
1339 dollars (5 000 francs) sur son compte bancaire? » (Test 
Vvne des questions Qui a été posée au président Gerald Ford 
lors de sa dernière conférence de presse à Washington ». rap- 
porte l’hebdomadaire TIME. 

Le président a répondu : « H doit payer la plupart des 
dépenses de ses quatre grands enfants et l'université pour trais 
d’entre eux (Susan, Steve et Müee). En outre, ü achète pour 
chacun un bon d'Etat de 50 dollars et verse 100 dollars à une 
mutuelle chaque mois. Selon le secrétaire de presse du président, 
Mme Fard achète aussi ses vêtements sur la cassette de son 
époux, ainsi qu’environ 800 dollars par mois de produits alimen- 
taires pour toute la famüLe. Les réceptions privées (y compris 
les heures supplémentaires payées aux domestiques de Za 
Maison Blanche), les vacances, les assurances personnelles, les 
impôts et l’entretien de la Mustang 1971, des deux Jeeps, et des 
•résidences secondaires de Virginie, du Colorado et du Michigan 
sont aussi et ajouter à ce que TIME appelle « un mode de vie 
» éminemment confortable, s 



Une armée vraiment populaire 

Le quotidien du Lausanne. VINGT-QUATRE HEU- 
RES. rapporte cette Information de Château -d'Œx : 

« L’armée suisse est-elle la seule armée véritablement 
populaire d’Europe, voire du monde ? C’est en tout cas la 
conviction profonde du colonel Matüe qui avait organisé 
hier un défilé ù Chdteau-d’Œx. Les deux mille hommes 
du régiment d’infanterie 5 et les quatre-vingt-dix che- 
vaux du train ont reçu un accueil chaleureux de la 
population. 

» Populaire, notre armée? A en juger par l’accueil 
des habitants du chef -lieu du Pays-d’Enhaut, cette affir- 
mation du colonel Matüe prend une dimension toute 
particulière. Quel enthousiasme, quelle animation dans 
les rues du village I II faut dire qu’une bonne partie des 
soldats et des officiers qui défilaient étaient de la région, 
détail qui nous a valu d’entendre cette remarque : « Us 
se sont tous bien conduits. » 

REHE ’lïMESj 


L JT A !.. .. 

Les passants de la place Wenceslas 

€ Le rytnme de la vie quotidienne est réellement plue rapide 
dans une grande vüle que dans une petites, écrit le SU N DAT 
TIMES, qui analyse les travaux de deux chercheurs de l’Institut 
Max Planck, â Munich. 

« Marc et Heien Bernstein, écrit le quotidien anglais, ont fait 
leurs observations dans quinze localités de six pays (J. Les 
piétons les plus pressés étaient ceux de la place Wenceslas, à 
Prague, qui se déplacent à près de 6 mètres seconde. Les plus 
lents sont ceux d’Ité a, en Grèce, qui se contentent d'un peu plus 
de 2 mètres. Toutes les mesures prouvent que la vitesse s’accroît 
avec la taüle de la cité 

b Les Bomstein pensent que la marche rapide est un compor- 
tement d’adaptation-, destiné à minimiser les tensions de Fenoi- 
ronnement. En d’autres termes, les habitants des grandes villes, 
bousculés dans des rues bondées, écrasés dans les trains et les 
autobus, se pressent pour tenter déchapper à des contacts encore 
plus désagréables. Les habitants des petites vüles, au contraire, 
qui ne sont pas soumis aux Tnëmes tensions, les recherchent 
peut-être. » 


U.S.News 

S WORLD REPORT 


Des épouser disparaissent ... 

Un nouveau phénomène social Inquiète l’hebdoma- 
daire U JS. NEWS AND WORLD REPORT : les fuites 
d’épouses. Le Journal écrit : 

c A travers tous les Etats-Unis, on trouve un nombre 
croissant d’épouses en fuite qui ont quitté mari, enfants. 
maison et responsabilités. Elles sont maintenant plus 
nombreuses que les mans manquants sur les listes de 
personnes recherchées dans les régions urbaines- 

» Une firme privée de Neic-York, spécialisée dans 
la recherche des personnes disparues, rapporte quTcn 1975 
les épouses en fuite ont été presque deux fois plus nom- 
breuses que les maris manquants, alors qu’en I960 on 
recherchait trois cents maris pour une seule femme. » 
Qui sont ces femmes qui ont perdu tout sens de 
leurs responsabilités? 

€ L’épouse en fuite type appartient â une classe rela- 
tivement aisée. Elle est mariée à dix-huit ou dix-neuf ans 
et a eu très tôt des enfants. Elle disparaît r ers trente-cinq 
ans lorsqu’elle pense que les enfants sont capables de se 
débrouiller seuls, b 


[ivoire; 


Les petits métiers en expansion 

L’hebdomadaire d'Abidjan IVOIRE-DIMANCHE décrit un 
nouveau petit métier en pleine expansion : la librairie- par- terre. 

€ /lux abords de Z*un des nos multiples cmémas de quar- 
tiers. nous avons rencontré Tapt Koffi Pierre, jeune Ivoi rien de 
dix-huit ans qui exerce la fonction de « libraire par terre ». 
Ayant un niveau du cours élémentaire, ü se trouvait désoeuvré 
quand l’un de scs copains Mossi l'a initié au boulot. Tous tes 
matins, à partir de 7 heures, Ü s'installe aux abords du cinéma 
avec ses livres aussi divers que variés. 

» On y rencontre indifféremment des Nous Deux, des livres 
scolaires de mathématiques de sixième ou d’université, des 
romans, etc — 

Quels sont les prtnapaux clients de ces c librairies par 
terre » ? C’est évidemment très fluctuant. Mais, en moyen ne. il 
Quel est le chiffre d’affaires journalier d’une b librairie par 
terre ». C’est évidemment très fluctuant- Mais, en moyenne, ü 
s’élève au moins à 500 francs CSA. par jour. Chiffre qui peut 
monter jusqu'à 1 500 quand ça marche vraiment (30 francs 
français). > 


La sagesse pour 1000 roupies par mois 
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C E n’est toujours qu’une car- 
casse métallique sur laquelle 
une vingtaine de volontaires 
coulent du ciment A la cadence 
indienne. Tirée par un treuil, une 
théière monte lentement vers le 
sommet de l’ouvrage pour la pause 
de IB heures. La Malrlmandlr. qui 
devait symboliser « fôme tf Auro- 
ville », illustre plutôt la fin d’un rêve. 
Comment croire, quatre ans après le 
début des travaux, que ce monu- 
ment deviendra un jour « une sphère 
dorée émergeant du cratère dq la 
Terre, avec des salles de méditation 
pour l’écoute des forces du futur ? » 
La maquette de l’ouvrage est, 
paraît-il, la répliqua d’une « vision 
de la Mère ». La mère, c’est Mira 
Alfassa. fille de banquiers d’origine 
égyptienne, née avec la nationalité 
française. Elle rencontre en 1914 
Sri Auroblndo, nationaliste indien 
qui s’était réfugié dans le comptoir 
français de Pondichéry pour échap- 
per à la polica britannique. L’homme 
était aussi un mystique, auteur, entre 
autres ouvrages, d’une Synthèse du 
yoga, d’un essai sur fe Cycle humain 
et d'un poèmB épique de vingt-huit 
mille vers. A sa mort, en 1950. Mira 
lui succéda A la téta de l’ashram 
de Pondichéry, sorte de ■ monas- 
tère », mais aussi entreprise prospère 
qui possède des terres, des immeu- 
bles et beaucoup da commerces 
auxquels sont associés des capi- 
talistes Indiens, exemptés d’impôts 
du fait du caractère » bénévole ■ 
de ces activités. 


E N 1964, la Sri Auroblndo, qui 
administre l’ashram et les 
entreprises annexes, eut 
ridée de bâtir, A une dizaine de 
kilomètres au rvord-ouest de Pon- 
dichéry, une villa Inlernallonaie de 
cinquante mille habitants désireux 
de créer * une nouvelle humanité ». 
L’UNESCO s’intéressa au pro|eL Le 
28 février 1968, Jour de la fondation 
officielle da la vHIe, de la terre 
provenant de cent vingt pays fut 
scellée dans une ume. La cité, de 
forme concentrique, devait cou- 
vrir une surface de 4 000 hectares. 
Des pavillons - devaient être cons- 
truits par de nombreux Etats. Huit 
ans plus tard, seul celui de l'Inde, 
au demeurant modeste, a été ccm- 
mencéi 

Réparties en petites communautés 
au nom évocateur — Fraternité. 
Aspiration, Promesse. Félicité. — 


quatre cents personnes résident en 
permanence dans la cité. Sur 32Z 
Aurovitiola recensés récemment, un 
peu plue de la moitié ont entre vingt 
et quarante ans ,ot on comptait en 
tout ST Indiens. 59 Américains, 47 
Français. 41 Allemands, puis des 
Australiens, des Canadiens et des 
italiens 

Quelques privilégiés ont leur villa : 
les autres vivent dans des « huttes 
avec eau courante». Ces construc- 
tions dispersées ne suffisent pas A 
créer un paysage urbain. En atten- 
dant les * véhiculas publics sans 
échappement gazeux » prévus par la 
charte ds la ville, l'autobus des- 
servant Pondichéry emprunte les 
mauvaises pistes qui conduisait aux 
principales communautés. Entre 
celles-ci, des paysans qui commen- 
cent A désespérer de voir monter 
les prix de leurs terres, vivent 
toujours dans des villages très pau- 
vres. Les Aurovllfols les emploient 
parfois comme domestiques ou 
comme manutentionnaires sur leurs 
chantiers. Il y a aussi une fabrique 
de - fouets Intelligents », une bou- 
langerie qui n’utiOse que de la 
farina «non traitée » et un atelier 
de montage de machines A tra- 
vailler le cuir, considéré comme 
l’ entreprise-pilote de la vlIIeL Mal- 
gré son nom — - Toujours mieux » 
— cet atelier ne parait pas con- 
naître une activité fébrile. 


U N Français — Guy. puisqu’icl 
on ne s'appelle que par son 
prénom — fait travailler quel- 
ques adolescents indiens dans une 
fabrique de bfltonnets d'encens 
« garantis sans substances toxi- 
ques ». Un autre Français, agrégé 
de mathématiques, vient de monter 
une pompe solaire. Il est très 
admiré par Roger, solide Américain 
d'une trentaine d’années. Ancien 
journaliste qui a - découvert la 
vanité de son lob », celui-ci a 
maintenant fondé un périodique pour 
les Aurovillols : Sri Auroblndo s’ 
Action. Une machine A écrire et une 
raquette de tennis sont posées A 
côté d’une bibliothèque bien garnie, 
dans la villa qu’il vient de se faire 
construire Ici avec sa femme. 

Pris IndhriduellemsnL ces hommes 
ne sont pas antipathiques On ne 
peut que Tes écouter avec Intérêt, 
aussi longtemps qu’ils parient de 
l’aspect technique de leur travail. 
Il est plus difficile de les suivre 
quand Ils commencent à évoquer 
l'exemple et renseignement de la 
Mère, dont le portrait est toujours 
placé en évidence sur leur table de 
chevet Pourquoi, comment être 
Aurovillols? Une brochure. Inspirée 
par les écrits de la Mère, nous 
l'explique : 

• Auravflle est pour ceux qui veu- 
lent une vie essentiellement divine, 
mais qui renoncent â routes les 
religions.- Nos églises ont déjà 
croulé : elles réforment leur pous- 
sière. Nos pairies nous écrasent, 
nos machines noua écrasent, nos 
écoles nous écrasent _ C’est le 
temps d’outre chose, le temps du 


Grand Sens. Le Grand Sens, le Vra/ 
Sens, nous dtt que r homme n’esr 
pas fa Un. Ce n’eat pas le triomphe 
de rhomme que nous voulons, pas 
r amélioration du gnome Intelligent 
C'est un autre être sur la terre, 
une autre race parmi nous. Nous 
devons nous mettre au travail pour 
trouver le secret de le transition, le 
grand passage vers TEtre nouveau , 
comme un four nous avons trouvé 
te passage du singe A rhomme, et 
collaborer é notre propre évolu- 
tion. » 

Tous les Aurovillols prennent-lle 
cette littérature au sérieux ? Sans 
doute pas l’architecte parisien qui 
a dessiné les plans de certaine ou- 
vrages ni les dirigeants de la State 
Bank of India qui ont ouvert une 
succursale dans la vins. Maie tous 
cedx chez lesquels, en creusant 
un peu, on découvre une secrète 
fêlure, d’ordre sentimental ou pro- 
fessionnel, se raccrochant A un 
« enseignement » suffisamment va- 
gue pour prêter A toutes les Inter- 
prêterions. Et puis. 1 dit un Pondl- 
chérien, « A Auroville, vous pouvez 
vivre assez confortablement, sans 
soucis et sans efforts, avec 1 000 
roupies (500 francs) par mots. Le 
gouvernement Indien accorde le 
permis de séjour les yeux fermés 
aux personnes recommandées par 
rashram. Pour le prix d'une voi- 
ture dans son pays d’origine, r Au- 
rovitiola peut s’offrir cinq ans au 
grand air, i la recherche ds la 
sagesse ». 


P HALANSTERE en béton, Au- 
roville hésite entre Fourier et 
le Club Méditerranée. Les 
filles qui reviennent d’Aurobeach, 
la plage distante de quelques kilo- 
mètres, sur leur vélo A guidon haut, 
ne sont pas laides — enfin, pas 
toutes. Selon la volonté de la Mère, 
Il n’y a pas de mariages A Auro- 
ville. Mais des enfants naissent, 
qu’aucun consulat n’enregistre. Ils 
jouent, en cinq ou six langues, 
dans r - école sans contraintes » 
da la principale communauté. 

En dehors d’un noyau de 
convaincus, qui affirment être Ins- 
tallés ici jusqu’A leur mort, les Au- 
rovlllols ne sont finalement que 
des gens de passage. Parmi eux, 
H y e beaucoup d’étrangers qui 
» s’intéressent au pro/sf », mais 
préfèrent vivra A Pondichéry, où 
l’ashram possède de confortables 
résidences et où. A la longue, on 
s’ennuie moine. 

En décembre damier, un conflit 
a éclaté entre quelques Aurovillols 
et la Sri Auroblndo Society, accu- 
sée d’obéir essentiellement A des 
préoccupations mercantiles depuis 
le mort ds la Mère, en novembre 
1973. Une communauté forte d’une 
soixantaine da personnes a ré- 
clamé - plus tf autonomie » pour 
la ville. Mais d’aubes communautés 
se plaignent de n’avoir pas été 
consultées pour cette prise de po- 


Les souks marocains 


D ANS la. pâle lumière de 
l’aube, des groupes d’hom- 
mes et de femmes descen- 
dent des montagnes. Peu à peu 
ces silhouettes blanches se regrou- 
pent et de longues files se 
Forment sur les pistes, puis sur les 
routes. Tondis que le soleil monte 
dans le ciel et se fait plus chaud, 
des cohortes compactes de pié- 
tons, de cavaliers juchés sur des 
mulets ou sautillant sur des ânes, 
apparaissent aux quatre coins de 
l’horizon et convergent en un Dot 
serré. Des autocars bondés de 
passagers, des camions chargés A 
ras bord se fraient un passage A 
grands coups de klaxon. Tous, 
véhicules, bêtes et gens se diri- 
gent vers un même point, là-bas 
dans la plaine, la vallée ou le 
bassin, vers cette ville fragile de 
toile blanche qui miroite et gros- 
sit d’heure en heure : le souk. 

Au commencement de l’écono- 
mie et des cités du Maroc était 
le souk, lieu privilègié de 
l'échange, pôle d'appui des cam- 
pagnes et une réalité économique 
des plus Importantes du pays. La 
migration périodique mobilise 
plus de trois millions de paysans 
dans les huit cent cinquante souks 
ou marchés ruraux qui se tien- 
nent chaque semaine à travers le 
pays. Le déploiement de couleurs 
et de lumière, les voix qui Fusent 
et montent avec la poussière 
brune, ta rencontre d'hommes et 
d’intérêts. donnent A ces agglo- 
mérations éphémères, et pourtant 
fixes, une vitaJité que certains 
confondent avec un vestige folklo- 
rique entre le commerce et la 
fête. 

Dans les pays du Maghreb où 
l’espace rural est de loin le plus 


important, l’attraction des mar- 
chés a certes été plusieurs fois 
signalée, mais rarement étudiée 
scientifiquement. Jean - François 
Troln, maî tre de conférences à 
l'université de Tours et ancien 
professeur de géographie à la 
faculté des lettres de Rabat, vient 
de publier la première étude d’en- 
semble sur les souks maro- 
cains (1). Cet ouvrage en deux 
volumes est le résultat de onze 
années de travail, dont six sur le 
terrain. U a parcouru 80 000 km 
et visité (scruté aussi) trois cent 
quatre-vingt-quatre souks dans la 
moitié nord du Maroc. ■ L’impor- 
tance du phénomène, son étendue 
spatiale, la masse de gens et de 
produits drainés itaien». telles que 
nous avons dû limiter notre 
investigation à la moitié septen- 
trionale du pays ». écrlt-U dans 
rtntroductlon. L'espace de recher- 
che choisi Intéresse 42.3 % de la 
population rurale marocaine et 
touche près de cinq millions de 
personnes. C'est pour éviter le 
survol général que J.-F. Troln 
s'est limité à cette région qui 
s'étend quand même sur plus de 
110 000 ferma 

Avec ce travail passionnant, 
clair et d’une grande rigueur, 
l’auteur démonte dans un pre- 
mier temps le mécanisme 
complexe d’un souk marocain et 
fait apparaître ses structures, 
tant spatiales jue temporelles. D 
décrit ensuite l'organisation des 
échanges et analyse les structu- 
res commerciales en Indiquant 
leur répartition dans l’espace du 
nord du Maroc. Iq& facteurs 
d’implantation et d'évolution dm 
marchés sont mlnntlnnjwrinw y 
analysés, ainsi que Ira liaisons 


entre souks, les courants. Les 
pôles d'action, etc_ Phénomène 
courant, les souks sont généra- 
teurs d'agglomérations et de 
villes C’est dans ce sens qu’une 
longue étude est consacrée à sla 
dynamique des souks ». Un nou- 
veau type d’habitat se répand A 
la périphérie des villes. Compa- 
rant en conclusion les souks des 
différents pays du tiers-monde, 
J.-F. Troln affirme que les souks 
marocains, qui sont b plus ru- 
raux b, mieux ancrés dan» le 
monde des campagnes, indispen- 
sables A la clientèle campa- 
gnarde autant qu’au rayonne- 
ment des cités qu'ils appuient, 
bénéficient de la vitalité des 
structures rurales du pays, d'un 
certain ■ éclatement » régionaL 

Au moment où les supermar- 
chés mécanisés el Inhumains 
envahissent les villes, la lecture 
de cette étude remarquable qui 
touche, en plus de la géographie, 
aussi bien A l'histoire, & l'écono- 
mie qu’à la sociologie, nous rap- 
pelle que les souks, rfa-ng leur 
folle et Leur festivité commer- 
çante, perpétuent le contact hu- 
main, l’échange de la parole et 
l'étalement de la durée. Ce livre 
est en outre un - document de 
grande importance pour la con- 
naissance sérieuse de la réalité 
marocaine. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

flj Les Souks marocains, marché» 
ruraux et organisation de l'espace 
dans la moitié nord du Maroc , 
« connaissance du monde méditer- 
ranéen ». éd- Sdisud (La Calade 
EK7. 13100 fils -en -Provence) ; ou- 
vrage publié avec le concouru du 
minis t èr e de r éducation et an 

508 dnw: vol n 

(Atlas j 38 planches -arec notices 
explicatives, 195 F (T.T.C.). 


sillon. Les contestataires, s’ils veu- 
lent sauver Auroville, devront faire 
vite. Près du Matrimandïr, J’amphi- 
thééire prévu pour les débats pu- 
blics au voisinage de la ché futu- 
riste. est déjà érodé par la pluie et 
le vent comme un vestige du passé. 

JEAN DE LA GUÉRTVIfiRE. 


Des classes de neige 
américaines 
en France 

P ARCE que le français était 
de moins en moins parlé 
aux Etats-Unis, M. André 
Girod, universitaire détaché dans 
le Mlddle-Wesi par les services 
culturels de l’ambassade 
de France i Washington, eut 
une Idée : taire envoyer dans 
notre pays des criasses de ffn 
d’études primaires et leurs Ins- 
tituteurs, pour participer è des 
classes de neige, avec des éco- 
liers français. 

» L'esprit d'enfants de dix A 
douze ans est encore vierge 
d'impressions extérieures, nous 
dit-il ; d’autant que la plupart 
des Jeunes Américains de cet 
Age n'ont pratiquement pas quitté 
leur ville d'origine : avec leurs 
maisons particulières entourées 
de Jardins, leurs parcs, leurs 
centres de sports, les cités du 
M I d d 1 e-West, Infiniment plus 
étendues et aérées que les nô- 
tres, connaissent d'autant moins 
nos migrations vacancières que 
le pique-nique du week-end y est 
de règle et que la durée des 
congés annuels accordés aux 
adultes est faible. Il n'exlste 
aucune colonie de vacances, 
aucune classe de neige munici- 
pale. aucune aide financière en 
dehors des activités proprement 
scolaires. Le voyage et le séjour 
seraient donc entièrement A fa 
charge des parents. La majorité 
, de ceux qui Inscriraient leurs 
enfants appartiendraient, certes, 
A des milieux aisés, capables 
d'exercer une influence. Mais 
pour ceux qui n'auraient pas les 
moyens. Je connaissais la réac- 
tion américaine : se démener 
pour obtenir des amis ou des 
commerçants du voisinage la 
viatique nécessaire. » 

Conscient de ces atouts vir- 
tuels, Il fallut trois ans à M. An- 
dré Girod pour convaincra é son 
four parents, autorités munici- 
pales et scolaires. Mais, Fan 
dernier, en accord avec Varaati- 
fes — choix astucieux— — deux 
classes de Sedar-Rapld ( lowa ) 
traversèrent r Atlantique. Cerfs 
année, ellea sont dix. Combien 
seront-elles fan prochain, car 
une émulation se dessine entre 
les villes du Middle-West, en 
attendant les aubes 7 
Du côté américain, Sprlngtleld 
( Illinois J, Cleveland (Ohio) (dont 
le maire, M. Perk, est allé dé- 
tendra Concorde è Washington...), 
ont 8 uM les fracas de Sedar- 
Rapld dans de a classes da neige 
de Versailles et de Sèvres, à 
Villeneuve -la- Salle, près de 
Serre-Chevalier, de Neuilly-sur- 
Seine, é La Chapelle - d“ Abon- 
dance, de Salnt-Germaln-en-Laye, 
è Ristolas, près de Salnt-Vêran. 

Le séjour tut précédé d’une 
préparation de six mois, avec 
échange de textes et de docu- 
ments : Il se prolongera natu- 
rellement de la même façon, en 
même temps que se manifeste- 
ront des tiens d’amitié Indivi- 
duels. 

Les classes américaines et les 
classes françaises ont sufvf pa- 
rallèlement leurs programmes 
respectifs, è r exception d'une 
demi-heure consacrée lournelle- 
ment à perfectionner les notions 
de français ou d’anglais données 
depuis le début de rannée sco- 
laire. Mais, d table, dans les 
dortoirs, aux veillées, le bras- 
sage était systématiquement 
opéré. 

A r issue du séjour, après un 
voyage intentionnellement effec- 
tué de lour, en autocar, pour que 
la diversité de nos paysages 
puisse apparaître aux jeunea 
voyageurs, chaque Français em- 
mena un petit camarade améri- 
cain passer quarante-huit heures 
dans sa tamllle. 

On parte plus volontiers de 
coups d’éclat, par définition sans 
lendemain. Une telle action, en 
profondeur, se perpétuant et 
s'élargissant d'année en année, 
ne vaut-elle pas d’être, elle 
aussi, mise en lumière, sinon en 
vedette ? 

PIERRE COULOMB, j 
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LE_SüPER-8 AU FESTIVAL DE MONTE- CARLO 

Un regard «familial» sur la réalité française 




RADIO-TELEVISION 

Les écrans de l'étranger 


P RESENTANT à 1» presse le 
Festival du film super -S, 
organisé par Antenne 2 à 
Monte-Carlo, dans le cadre, du 
Festival Internationa) de télévi- 
sion, Armand Jaznmot rappelait 
l'origine de cette manifestation et 
l'Intérêt tout nouveau, suscité par 
ce petit format La « télévision du 
téléspectateur *, comme on appelle 
le super- 3 A Antenne 2, répond à 
la fols au désir de créer un plus 
large échange avec le public et à 
un besoin : après l'éclatement de 
l'OJt.T.F. et la naissance, entre 
autres, d* Antenne 2, on a pris- la 
décision de faire fonctionner les 
une partie de l'après- 
midi ; il a fallu trouver le plus 
rapidement possible des program- 
mes nouveaux avec un budget 
relativement limité- C’est ainsi 
qu'on a eu recours au super-8. 
dont une heure allait être diffu- 
sée chaque mois. Les auteurs des 
fil ms retenus seraient dédomma- 
gés en pellicule ou par le paie- 
ment d’un droit, modique : 700 F 
environ. 

Un département super-8 a été 
créé & Antennes ; il est dirigé par 
Jacques Locquin, qui a également 
organisé le concours super-8 de 
Monte-Carlo : le Festival de télé- 
vision a servi de tremplin pour 
une sorte de mobilisation géné- 
rale de tous ceux et de toutes 
celles qui s'intéressent au petit 
f orxnaL 


L’écho des postes 

VIGILANCE 

L A télécâuure, cas petite fée 
dn logis, ne devrait jamais 
prendre de repos. Elle veiUe- 
rait sur le respect Ass convenances 
ce la propreté mentale des télé- 
spectateurs- Plus vigilante que 
jujuîs en ce temps de marasme, 
de désordre et de violence,- elk 
qui a s opprimé le débu 
autour de I'ElmgUxr d *" Boston,- 
sous le motif : pas.. de pubüçné 
pour la violence, ‘peu avant la 
mise ne place, par le gouverne- 
ment. d'une instance spécialisée, 
aurait pu trouver d'antres motifs 
pour interdire la filins que nous 
a propos» récemment la télévis ion. 

Le Corn asti des dieux, de 
Richard Brooks : le soulèvement 
mau-nuu du Kenya ne peut que 
raviver la néfastes souvenirs du - 
F.I_N. en Algérie. 

Celle terre qui est mienne, de 
Henry King : peu indiqué, de 
décrire la vie de propriétaires viti- 
culteurs de Californie alors que la 
viticulteurs français souffrent des 
importation* 1 étrangères. 

Les i 000 doigts du docteur T, 
de Roy Rowlud : La féerie et le 
lève n'ont -pas de place dans une 
vsdciê avancée qui ne jure que pat 
l'efficience et le rendement.- 
Y reste, de J -P. Marchand : 
inutile de rappeler qu'au dix- 
neuvième siècle, déjà, une certaine 
France ne pensait qu'au plaisic. 

La Scoumouoe, de José Gio- 
vanni : une sorte de cousin du 
Voyou, donc à élimine r de la mime 
façon. 

La Forts interdite, de Nkhola* ~ { 
Ray : puisqu'elle esr interdite, 
mieux vaut en tester là. De plus, 
des massacra d'oiseaux ne peuvent 
que donner de peraïrieusa idées à 
un peuple déjà volontiers chasseur. 

Eu eus de t a e lbeu r, de Claude 
Autant- La» : trop fac3e et peu 
opportun de prouver que, depuis 
dix ans, aucune' comédienne fran- 
çaise n'a eu . le fhsrme, la 

bauté et la tendre per versité de 
Brigitte Bardot. 

Les Griffes du lion, de Richard 
Aoenborongh : tant qu’il n'y an» 
pas de film consacré à de Gaulle, 

Q serait injurieux de passée un film 
consacré à QnuchïLL 

La Dernière Chusse, de Richard 
Brooks : deux füms de Brooks en 
une seule semaine, c'est , trop. JP« 
de pub lid té gratuite * la télévision. 

Enquête sur un citoyen mudessns 
de tom so upçon, de Elio Pari : on 
devrait jeter ce film o r d nrier aux 
poubelles et jeter en prison le 
meneur en scène qui a eu ridée 
absurde de faire vivre on policier 
assassin. 

Les Hommes contre, de Francesco 
Rosi : un fil" farouchement anti- 
militariste, à détruire. 

Donc, en fin de compte, une 
semaine sans l ~ l ' w » <rl * Il teste des 
heures et des heures de programma 
spécialement conçus pour. U télé- 
vision. donc soigneusement pasteu- 
risés. ajxxcs, revus a corrigés pou- 
tous la publia an sein d'une 
France propre, déférente et i. peine 
pensante. 

JACQUES STERNBERG. 
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Ce concours, lancé en septembre 
1975. a abouti A l'envoi au comité 

de présélection de trois cent vingt- 
huit films français ou francopho- 
nes (neuf belges, six ; suisses). 
Cinq catégories étalent définies 
(fiction, reportage, documentaire, 
animation, essai et recherche > qui 
parfois se chevauchaient. ‘ Une 
vingtaine de films ont été rete- 
nus dans chaque catégorie pour 
participer à la compétition 
finale : cinq prix ont été attri- 
bués, plus deux grands prix, celui 
d 'An tenue 2 et celui du comité 
d'organisation du .Festival. Les 
füms primés passeront à l'an- 
tenne dans le cadre de la « télé- 
vision du téléspectateur », cha- 
que mardi, entre 18 heures et 
18 h. 30. 

Cinéma chez soi 

Le plus surprenant pour le» 
journalistes présents A Monte- 
Carlo qui ont eu la possibilité 
de voir ces films super-8, un peu 
noyés le contexte du Festi- 
val de télévision, résidait à la fols 
riana leur bonne qualité moyenne 
et, plus encore, dans l'état d'es- 
prit qu’ils révélent. Là où on 
s'attendait à rencontrer des ma- 
niaques de la mini-pellicule qui 
perpétuent les mythes de la ciné- 
phüle traditionnelle, an découvre 
des Français moyens, souvent 
jeunes, qui éprouvent naturelle- 
ment le besoin de s’exprimer par 
le «*)n* rnn - rrtmm*- M. Jourdain 
faisait de la prose : au gré de la 
vie quotidienne. 

Le plus joli film - présenté, et 
primé (catégorie documentaire), 
avait un peu valeur d'exemple : 
Ma. tante Vescargolaire, de Jean- 
François Gonzales, jeune profes- 
seur de français dans un CE JS. . 
près de Toulouse. Cette bonne 
dame, qui approche de ses 
soixante-dix neuf ans, paît régu- 
lièrement à travers sentiers et 
prairies à la cueillette des escar- 
gots qu'elle revendra en ville. 
Selon l'auteur, le film a pour but 
de consigner sur pellicule la pré- 
sence d'us être aimé, tout en 
faisant revivre des souvenirs - 
d'enfance. Les moyens 'de tour- . 
nage ont été dérisoires. 600 F, le 
son laisse à désirer, et pourtant 
nous y rencontrons cette chose 
rare aujourd'hui sur nos écrans : 
une émotion authentique, un sen- 
timent, _ . 

Pierre Btraben, professeur 
d'arts plastiques au lycée d'Albl. 
a été primé dans la. catégorie ' 
animation pour ses Sauvages, en 
couleur, travail de patience et 
d’amour — le tournage avait lieu 
le soir, étalé sur une période d’un 
an, au gré des envies — qui res- 
suscite la fable des bans sauvages, 
noirs, face à une soldatesque bar- 
bare qui occupe leur lie. 

Histoire de famüle, premier prix 
dans la catégorie fiction, a été 


réalisé par un jeune avocat de 
Versailles, Alain Doumenjou. Il 
coûte la fabuleuse histoire de 
quatre frères, les Blutons, qui. 
sous la conduite de leur sœur, 
sèment la terreur dans un Ouest 
américain recréé aux portes de 

Paris. Une vengeance sanglante 
s’ensuivra. Alain Doumenjou 
joue lui-même le héros vengeur 

en copiant assez remarquablement 
les tics et les maniérismes de 
Cllnt Eastwood. .Toute la famille 
a été mobilisée, la femme du réa- 
lisateur et ses quatre frères, pa- 
rents, grand-parents. Un humour 
discret hausse le film au-delà du 
pastiche, lui donne un ton. Coût 
de l'aventure : 7 000 F. 

Les grands prix sont revenus à 
deux films très soignés, aux 
limites d'une sorte de prof essJ an- 
nalistes} : Faiima, de Bernard 
Bloch et Josette Lessaque (prix 
d'Antenne 2), et Ding, dingue, 
dingues, de Jean Devos (prix du 
comité d’organisation). 

Fatima, tourné en l’espace de 
trois Jours consécutifs, au Portu- 
gal, décrit un lieu de pèlerinage 
mondialement connu et toujours 
aussi fréquenté depuis la révolu- 
tion du 25 avril 1974. Bernard 
Bloch, peintre, graveur, actuel- 
lement au chômage, qui tenait 
la caméra, a su filmer en cou- 
leurs, des couleurs remarquables; 
l’essentiel de l’événement ; U a 
su « lire » la réalité sans pour 
autant forcer les significations : 
religion A Fatima, on s’en dou- 
tait un peu, devient très concrè- 
tement synonyme de superstition. 

Ding, dingue, dingues, montage 
rapide sur les absurdités de la 
vie moderne française, est dédié 
à Jean Yonne par l'auteur. Cin- 
quante-cinq ans. cinéaste ama- 
teur chevronné, décorateur-éta- 
lagiste de son métier, à Arras. 

Que subsisterait-il de ces films 
Ions de leur passage à l’antenne ? 
L'exemple de Fatima, projeté 
l’antre samedi, immédiatement 
après le Jeu < Des chiffres et des 
lettres », c'est-à-dire devant un 
immense public potentiel, n'est 
guère rassurant; si l’on en croit 
les remarques de spécialistes qui 
l’ont vu sur le petit écran — les . 
Journalistes et les spectateurs 
présents à Monte-Carlo dans la 
salle du Palais des congrès, où 
avait lieu la lecture du palmarès, 
n'eurent gué» le loisir de juger, 
tous les postes télévision de la 
salle ayant été brusquement 
débranchés. 

Pour Vincent Blanchet, co- 
auteur du film Histoire de Wahari 
collaborateur de Jean Rouch et 
Jean-Pierre Beauviala à Nanterre 
et au département cinéma de la 
Cinémathèque française, spécia- 
liste du film super-8, comme pour 
M. Ragnar Van Leyden, ani- 
mateur du Cinégrapbe, organi- 
sation qui assure aujourd'hui la 


production commerciale régulière 
de films en super-8 commandités 
par des particuliers ou des Insti- 
tutions (et tournés selon des nor- 
mes strictement professionnelles », 
la projection de Fatima sur le 
petit écran était inacceptable. Sur 
la suggestion de M. Locquin, 
Antenne 2 s’est pourtant équipée 
d'un appareil assez onéreux, le 
Tèlècinêma Philips, d'un coût de 
300 000 francs, qui permet le 
transfert des films super-8 en 
signal vidéo. Mais Fatima, filmé 
à 18 Images par seconde, a dû 
passer à l'antenne à 16 images 2/3, 
produisant une harmonique de 
50 périodes (.chiffre qui corres- 
pond au nombre de périodes 
nécessaires pour un balayage de 
l’écran télévision). Zl en résulte 
que le son original est détimbré, 
s pleure » en raison de la modi- 
fication de la vitesse de dérou- 
lement des images, le phénomène 
étant plus sensible avec le ralen- 
tissement de cette vitesse. La 
reproduction couleur ne semble 
pas non plus avoir rendu Justice 
à la qualité exceptionnelle obtenue 
par le laboratoire qui a déve- 
loppé Fatima, 

La s télévision du téléspecta- 
teur». en réponse aux réclama- 
tions des syndicats, . affirme son 
caractère strictement amateur, et, 
comme l'expliquent ses respon- 
sables, ne saurait en aucune façon 
entrer en compétition avec le 
cinéma professionnel tourné par 
les salariés de la télévision fran- 
çaise. Un réseau a néanmoins été 
créé à travers toute la France : 
quatre-vingt-quinze correspon- 
dants. chacun muni d'une carte 
délivrée par la Télévision fran- 
çaise, à qui on peut demander à 
l'occasion, ««mnp ]e déclarait à 
Monte-Carlo Armand Jammnt, 
d'évoquer un riimnr>r>'» en famille 
ou de filmer l’é clo sion d'une fleur, 
tâches qui échappent aux possi- 
bilités de la télévision pro- 
fessionnelle. 

. Inversement, André Coûtant, le 
constructeur de caméra» bien 
connu, négocie avec la Société 
française de production de Jean- 
Charles Edeline et rmstitut natio- 
nal de l'andlo-visuel, la possibi- 
lité de fabriquer spécialement 
pour la télévision une caméra 
super-8 c sophistiquée ». d’un coût 
assez élevé — on cite le chiffre 
de 50 000 francs — qui rej oindrai t 
les nonnes professionnelles, et 
serait maniée par des pro- 
fessionnels. 

Est-ce une raison suffisante ■ 
pour qu’An terme 2 ne permette 
pas aux téléspectateurs de voir 
rions des _ conditions techniques 
na u gt ai santés ces films amat eurs 
tournés en super-8, qui nous pro- 
posent un cinéma libéré de cer- 
taines contraintes commerciales? 

LOUIS marcorelles. 
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UDIBONDE Jusqu'Ici com- 
parée A celle des pays 
Scandinaves, le télévision 
angle - saxonne se dévergonde. 
Ainsi, tua Américains rèsarvem-lls 
un triomphe Inattendu A Mary 
Hartman, la nouvelle héroïne de 
ce Que Ton appelle là-bas un 

- soap ope» Ponte bourgeoise 
très comme il laut, le malheureuse 
a épousé un garçon qui perd tout 
ses moyens dis qu'elle suggère 
un rapprochement et Qui, pis, 
voit dans le moindre de ses gestes 
une tentative de séduction. 
Résultat : néant. Leurs voisins, 
des gens très bien eux aussi, na 
sonr pas mieux lotis : lui se 
montre plein de bonne volonté. 
mais il a vingt-cinq ans de plus 
que sa nymphette de lemme et 
n'arrive pas i tenir le rythma. 
Exhibitionnisme, impotence, mas- 
turbation, règles douloureuses, les 
personnages ne se gênent pas 
pour parler do tout et du reste 
de la façon la plus franche et la 
plus naturelle qui soit. 

Refusée par les trois grandes 
compagnies, la CH.S., rA.B.C. et 
la N.B.C. — elles avalent peur tfy 
toucher, — cette série découpée 
en épisodes d'une heure a été 
ramassée par Norman Lear, le roi 
Mlüas du petit écran aux U.SA. 
Il a signé, arrangé ou produit, 

- Ail ln the Family • en tête, à 
peu près tout ce qui figure députa 
dix ans en haut du tableau des 
sondages établi chaque semaine 
par la Nlelsen. véritable petit livre 
rouge de la profession. ■ Grèce A 
lui. Mary Hartman tait, depuis le 
mois dernier, la foie de quatre- 
vingt-onze chaînes régionales. 
Célèbre du Jour au lendemain, 
f actrice qui rinçante (elle a di- 
vorcé d’avec Woody Allen en 1970), 
ne volt rien d'extraordinaire dans 
ce riila, reflet, dit-elle, de la vie 
la plus banale et la plus Quo- 
tidienne. 


Sans aller Jusqu’à poser et ré- 
soudre, dans la cadra d’un feuille- 
ton, les différents problèmes 
sexuels qui peuvent se poser au 
grand public, les Anglais, eux. en 
ont tait le sujet d'une courte émis- 
sion hebdomadaire pas comme les 
autres. Intitulée • Problèmes », jus- 
tement, elle tente de cerner une 
A une les difficultés, les anom ailes, 
rencontrées par la cllentèls des 
consentais en madère conjugale 
agréés ■ par la Sécurité' sociale. 
Ceat avec la bénédiction des plus 
boules autorités religieuses, et 
dans l'une des casas qui leur sont 
réservées, que n.T.V ^ ta chaîne 
privée, s’est lancée, après consul- 
tation des fichiers, è la recherche 
da personnes souffrant ou des 
suites d'une hystérectomie, ou 
d’éjaculation précoce, ou de frigi- 
dité, d’impuissance ou de stéri- 
lité. ou de non-consommation du 
mariage. Les frustrations causées 
. par le veuvage feront-elles aussi 
\robJet d’un exposé suivi d'un bref 


d'heure pro- 


débat d'un quart 
grammé à minuit ? 

j’ai vu les deux premières de 
ces émissions. Dans l'un ef l'autre 
cas 1 hystérectomie et étasu’aiion 
précoce) les couples concernés 
ont accepté de venir raconter leur 
expérience à vtsage découvert, en 
ne lai sans que leur nom Ce famille 

— on les désigne per leur prénom, 

— sans la moindre gêne et a ans 
aucuns équivoque. Récemment 
opérée, Dons — une quarantaine 
avancée — souffre dos troubles 
propres è la mènaupose et, au 
grand dam de Marc son mari — il 
a l'air très gentil. — n'éprouve 
plus aucun désir pour lui. If tait 
preuve de patience e: de conrpré- 
/rension. mais 'es mots passer.: et 
le ménage bar sérieusement de 
l'aile quand Dons, d pou: de nerfs, 
lit dans un magazine un article 
consacré au traitement hormonal 
recommandé en pareil cas. Elle 
appelle le journal, note l'adresse 
du spécialiste ef quand nous Is 
rencontrons au bout de cinq semai- 
nes elle est arrivée au bout de saa 
peines. Tout est rentré dans Tor- 
dre. Les commentaires exhaustifs 
et clairs de la chroniqueuse médi- 
cale A qui elle dort ce sauvetage 
et d'un gynécologue en renom, 
également Invité au studio, visent 
A Inciter les léléspectateurs Inté- 
ressés A consulter, ou d'J moins 
A se renseigner. 

La semaine suivante, c’est un 
Jeune couple beaucoup plus mo- 
deste, beaucoup moins évolué 
qu'on nous a présenté. Leur con- 
fiance et leur sincérité ont tait 
merveille dans Texposi d’un cas 
délicat dont la guérison Implique, 
avant ef durant T acte sexuel, des 
attitudes et des gestes exposés 
dans la détail A Tantenne. Et par 
eux et par les spécialistes venus 
appuyer leur témoignage d'avis 
plus autorisés. 

Ce que nous voulons, affirme ta 
productrice de rémission, c'est 
elder les gens, leur prouver qu'ils 
ne sont pas seuls. A en Juger par 
le courrier, Taudience est considé- 
rable, et. si Ton songe A Theure 
tardive, véritablement A T affût d» 
ce qui peut la sortir de T isolement 
où la plongent des difficultés qu'on 
n'ose sauvent è peine s'avouer A ' 
sol-même. 


A côté de cela, le responsable 
des émissions d'histoire et cT ar- 
chéologie A la BJI.C. noua con- 
fiant ses craintes è la perspective 
de montrer — Il y est absolument 
décidé, — è r occasion d'une évo- 
cation des premiers Jeux olympi- 
ques, les _ athlètes grecs tels qu’ils 
étalent, dans la simple appareil 
d'une totale nudité. Il craint les 
pires ennuis. SI Ton peut déjà par- 
ler de certaines choses outre- 
Manche, Il semble qu’on ne puisse 
pas encore Isa étaler A récran. il 
n'y a que le premier pas qui coûte. 

Il est vrai. 

CLAUDE 5ÀRRÀUTE. J 
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administrative 
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REVENDEURS 
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CONTRE 
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DUPLICATION 
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N milli er d'adhérents du Syndicat des 
professionnels de là, radio, de l'élec- 
troménager et de la- télévision de 
r Ouest (SPRETO), dont le siège est 

à Saint-Malo (me -et- Vilaine), refusent, 
depuis un mois, de transmettre au 
Service de la redevance les déclarations de 
ventes de téléviseurs et d'appareils radio. 
Cette décision s'accompagne du refus de 
recevoir les contrôleurs du Service de la 
redevance et les contrôleurs de la concur- 
rence et des prix (la Monde du 17 février). 

Le SPRETO, qui déclare regrouper 70 % 
des revendeurs de treize départements 
de rouest (1), entend ainsi protester contre 
l'absence de concertation entre l'admlnisr 
tratiôn et les professionnels sur l'organisa- 
tion de la profession. 

Jusqu'à présent, les revendications, du 
SPRETO avalent porté principalement sûr' 
la création de C-AJ». spécialisés en radio- 
télévision et en électroménager, sur une 
redéfinition dp taux de la T.V-â_, sur la 
liberté des prix et sur l'élaboration d’un 
statut de la profession. 

Aujourd'hui, le SPRETO proteste égale- 
ment contre le procédé de duplication 
retenu le 17 septembre 1975. en conseil 
interministériel, pour la coloration de la 
■ première chaîne de télévision- L'emploi de 
ce procédé, qui maintient la diffusion, 
d'émissions de la première chaîne sur 
819 lignes, et, selon ce syndicat, un « véri- 
table abus de confiance envers l 'utilisateur, 
puisque 'toutes les prises de vues sont effec- 
tuées en définition 625 lignes comme pour 
les deux autres chaînes. Elles sont ensuite 
converties sur 819 lignes, ce gui altère la 
qualité de rinçage ». 

Le lignage unique en 625 lig ne s que 
réclame le SPRETO p e rm ett rait, selon lui, 
d* « aligner la Frottée sur les définitions 
uniques européennes et dé respecter l'éga- 
lité dés Français en diffusant immédiate- 
ment — . ' comme c’est tTaiOeurs possible 
depuis le 17 juin 7870 (2) — le premier 
programme en couleurs à 99 % des téléspec- 
tateurs équipés en conséquence, alors que 
le procédé retenu ne le permettra pas avant 
1985 ». 

Selon le SPRETO, le - lignage unique 
permettrait également d’augmenter consi- 


dérablement la fiabilité des récepteurs, 
c Les statistiques prouvent, estime EL Emile 
FoJlgné, président-du SPRETO, que 50 % 
des réparations sont dues & la double 
définition 819-625 lignes. Cette double défi- 
nition nécessite de corriger à chaque 
changement de lignage — donc en passant 
de la première à la deuxième chaîne — à 
la fols la stabilité lignes, la stabilité images 
agissant sur la largeur de l'Image, sur sa 
hauteur, sur sa lumière et sur les conver- 
gences. La simplification en un seul lignage 
abaisserait probablement, ajoute M. Folignè, 
le coût du produit de 800 à 1000 F à la 
vente. » 

Il reste que nombre d'appareils ne 
peuvent recevoir le programme de la pre- 
mière chaîne qu’en 819 lignes. Le lignage 
unique nécessiterait 1 Indemnisation de 
leurs propriétaires. C’est d’ailleurs llargu- 
mént principal retenu par le conseil 
Interministériel du 17 septembre 1975 pour 
la conservation du double lignage. Le 
SPRETO estime que seuls les récepteurs 
construits depuis plus de quatorze ans sont 
rians ce «an, et, selon ce syndicat, le coût 
de l'opération a été considérablement exa- 
géré, « les enquêtes de VINSSE étant faites 


par des personnes ne sachant pas de quoi 
elles parlent, posant des questions à des 
usagers ne comprenant pas de quoi on leur 
parle ». 

Les professionnels de la vente et de la 
réparation sont, estime M. Folignè, « les 
plus aptes & connaître les besoins des 
consommateurs, dont l’Intérêt rejoint, en 
définitive, celui des commerçants s. 

•Ce mouvement de grève administrative, 
entam é le l* r février, se poursuivra, estime 
M. Folignè, s tant qu'une véritable concer- 
tation suivie de débats publics ne sera .pas 
ouverte entre Le gouvernement et les pro- 
fessionnels ». Le SPRETO entend associer 
tous les revendeurs de radios et de télé- 
visions à son action en convoquant une 
asse mb lée générale dn syndicat le 1* mars, 
à la salle de la Mutualité, à Paris. 

ANDRÉ MEURY. 


(1) CUtea-du-HordL Finistère- Nord et FVnl acéra - 
Sud, me-et-VU&lne, Loire- Atlantique, Maine-et- 
Loire. Manche. Mayenne. Morbihan. Orne, Ven- 
dée, Indre -et-Lo ire. Cher. Vienne. 

(21 Le SPRETO détiare avoir constaté, dé» le 
10 Juin 1070, que I'OJè.t.F. procédait tous les 
mardis, de S heures A 10 haïmes. A des »»*■ 
d'émissions sur la première, chaîne en couleurs 
dans de très bannes oo mutions. 
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CORRESPONDANCE 


Contre la suppression du « Masque et la Plume » 


M. Roger Diamantis „ directeur du 
cinéma d’art et d’essai le Saint- 
André-des-Arts. nous écrit : 

Je trouve Inadmissible la suppres- 
sion de l’émission télévisée le Mas- 
que et la Plume, décision imposée, 
dit -on. par un groupe représentatif 
de la profession cinématographique. 

MOI, Je n'ai pas été consulté, et je 
ne dois pas être seul dans ce cas. 

Une telle décision est grave et par- 
faitement arbitraire. Cette émission 
permet un débat permanent entre le 
public et la critique, contribue à une 
meilleure connaissance du cinéma, 
permet, entre autres, à des cinéastes 
décriés à tort ou à raison, comme 
Claude Leloudh, d’être défendus par 
certains critiques ou par des specta- 
teurs. ■ 

Je ne vols fias ce que la profession 
cinématographique ait À craindre 


d’une telle émission, qui sert à la fols 
le 'vnémg e t j a télévision. 

Le seul reproche qui pouvait être 
fait à cette émission est peut-être sa 
durée. C'est une émission qui devrait 
être plus longue, afin que le public 
présent, qui donne son avis sur les 
films, n'ait pas a le faire dune un 
climat de jeu télévisé du style : 
s Stop chronomètre, vous avez une 
minute pour répondre . » 

Peut-être aussi son heure de pas- 
sage. on est obligé d’abandonner le 
film sur la première chaîne, qui. quel- 
quefois. est Intéressant (ça arrive), 
pour regarder le Masque et ta Plume. 
U serait souhaitable que tous les 
conc er nés qui aiment le cinéma, 
ê vision, les débats contradictoi- 
res et la tolérance réagissent contre 
cette dérision, comme l’ont fait cer- 
tains journalistes de la presse parlée 
et écrite. 



La gaillardise d’Anne Gaillard 


Les responsables de l'mter-comité 
du Marais nous écrivent à propos 
de V interview d’Anne Gaillard 
publiée dans le Monde daté 
l"-2 février. 

Oh 1 bien sùr, Mme Anne Gaillard 
a certainement raison, elle parle 
fort, elle parle d’une façon péremp- 
toire, elle sait doser le cheval et 
l’alouette. Cinq, dix minutes d’an- 
tenne pour M. le président de la 
chambre syndicale des propriétaires, 
qui aura pu expliquer aux foules 
attendries toutes les misères dont ns 
sont les victimes de la part des 
méchants locataires, et dix secondes 
pour le Père Buannlc, qui voulait 
essayer de dire combien U lui avait 
été difficile d’obtenir ce fameux 
point France-Inter. 

Cinq, dix minutes pour le repré- 
sentant des promoteurs, cinq secon- 
des pour le représentant des expulsés 
de la rue des Tournelles. Oh ! bien 
sûr. elle a été bien polie avec le 
petit vieux qui est venu tout trem- 
blant lire au micro les revendications 
de pauvres expropriés, bien polie 
vraiment, et puis on est passé à 
autre chose. 

Mme Anne Gaillard est une 
rameuse gaillarde, elle soit y faire. 
Elle le dit et nous avons pu large- 
ment nous en apercevoir : ce n’est 
pas son émission qui risque de gêner 
ou de remettre en cause quoi que 
ce soit. Elle, ce qu’elle veut, c'est 
Informer. C’est Tou ce que l'on tient 
â informer ceux qui sont menacés 


d’expulsion, de façon à, probable- 
ment, pouvoir leur dire: de quoi 
vous plaignez-vous, c’est de votre 
faute; il fallait vous informer 1 - 

N’y aurait-il pas autre chose a 
attendre d’une personne qui affirme 
vouloir tout dire... Tout dire de ce 
qui ne risque pas de déranger ceux- 
là même qui lui ont confié la mis- 
sion de faire prendre des vessies 
pour des lanternes, et la rudesse, 
voire la grossièreté de langage pour 
autant de vérités irréfutables. 

Ce que réclament les comités -de 
défense, regroupant tous ceux dont 
le logement est menacé, c’est de 
pouvoir dénoncer et & leur tour 
informer du scandale de la situation 
qui leur est faite afin d’alerter 
l’opinion. Car nul n’est à l’abri 

Combien de propriétaires de loge- 
ments auront été expropriés, mal 
indemnisés, obligés de quitter des 
lieux pour l'acquisition desquels Us 
avaient fait tant de sacrifices. 
Combien de locataires se seront vu 
chassés, dans des conditions inhu- 
maines. pour faire place à d'autres, 
qui auront eu sur eux l'avantage de 
la fortune ou du piston. Est-ce être 
communiste que de se défendre ? 
Que de dénoncer une situation into- 
lérable. Que de réclamer des solu- 
tions effectives ? 

Nous laissons à Mme Anne Gail- 
lard s a bonne conscience et le brevet 
de satisfaction qu'elle s’est décerné 
dans les propos recueillis par Ma- 
thilde La Bardonnie. (_) 



Les films de la semaine 


Ecouter, voir 


• DRAMATIQUE : LA TER- 
RASSE DES BERNARDINI. 
— Jeudi 4 mars, A 2, 20 h. 30. 

De vieilles amies; très vieilles, se retrou- 
vent parfois le soir sur la terrasse des 
Bernardini, pour dire d’anciennes peines, 
et les petits riens de leur ordinaire. Le 
roman de Suzanne Prou, adapté par 
Jean-Louis Bory, reconstitue le passé de 
Laure Bernardini, lorsqu'elle était Laure 
Lambert, fille de boucher, et celui de 
Thérèse Rebool, quand elle était fille de 
rien. Entre ces deux femmes, existe un 
secret dont la rumedr publique s’est 
emparée, «nn* tout savoir ni tout trans- 
mettre. 

• ENQUÊTE : LES CHEFS- 
D’ŒUVRE VOUS QUES- 
TIONNENT-. < L’EMBAR- 
QUEMENT POUR CY- 
THÈRE ». — Jeudi 4 mars, 
A 2, 21 h. 55. 

René Berger, conservateur au musée 
des Beaux-Arts de Lausanne, produit 
une nouvelle série artistique sur la 
deuxième chaîne où il se propose de 
répondre aux questions que nous posent 
les chefs-d’œuvre : r Embarquement pour 
Cythère, de Watteau, sujet de la pre- 
mière émission réalisée par Gérard Goz- 
lan, «pourrait à bon droit, selon le spé- 
cialiste suisse, noua demander ce que 
nous avons fait d’un mythe auquel ont 
souscrit tant de générations». L’Embar- 
quement est aujourd'hui J’affaire des 
publicitaires : les marchands de voyages 
pour les vacances envoient sur le sable 
des lies ceux qui ont assez d’argent pour 
s’offrir le soleil — ou assez de chance 
pour le gagner dans un jeu quelconque. 

Un couple type de c Cythérlens », un 
reportage dans un camp de rêve, des 
I interviews, témoignent de cet univers où 
| « les signes se substituent au réel ». wate 
où le besoin de bonheur est demeuré 
intact ». 

• MAGAZINE VENDREDI : 
« AILLEURS... COMMU- 
NISME A L’ITALIENNE ». 
— Vendredi 5 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Quand la vie politique italienne se 
heurte A l’Instabilité gouvernementale et 
à la crise économique; le P.CX semble 
plus prés que jamais du pouvoir. Un pou- 
voir qu’il exerce & l'échelle municipale. 


régionale, en se présentant comme le 
tzpiii parti de l'ordre démocratique. 

Christine Ockrent — qui a déjà réalisé 
New-York ou la fin tTun rêve pour « Ven- 
dredi » — montre l'Italie fa m i lière et 
l'autre (Efférente ; elle fait l'historique 
du parti, décrit les municipalités commu- 
nistes et aussi Borne; capitale de l’Etat 
italien et de l’Eglise catholique ; elle ren- 
contre Enrico Berlinguer, secrétaire géné- 
ral du F.CX, Giovanni Agnelll , président 
du groupe Fiat; Luciano Lama, secrétaire 
général de la principale centrale syndi- 
cale Italienne; Glan Carlo Fajetta, du 
comité central du P.CJL, l’écrivain 
Alberto Moravia et le padre Sorge. 

• LES GRANDES BATAILLES 
DU PASSÉ : IA PRISE DE 
TROIE. — Vendredi 5 mars, 
FR 3, 21 h. 25. 

Fendant 3 000 ans, on avait cru que 
Troie était une ville i maginair e, celle 
d’Homère et de Virgile, jusqu’au jour où 
le nis d’un . pasteur du Mecklem bourg. 
Heinrlch feMigmarm , à la fin du dix- 
neuvième siècle, éveil tra la c olline et 
découvrit des maisons, des rues, des 
murailles enfouies et même un trésor. Le 
trésor n’était pas criai de Priam ; Scfalie- 
iwftnn n’avait pas découvert une ville 
mais neuf, superposées, construites au 
coins des trois derniers millénaires avant 
Jésus-Christ. 

Henri de Turenne et Daniel Costelle, 
assistés de Juan Cazmigniani, ont tourné 
sur les lieux, en Grèce et aussi en Tur- 
quie, à Troie, prés du village d’Hlssarlifc. 
Un tragédien grec prête sa voix au texte 
d’Homère, à l’histoire du détroit des Dar- 
danelles, passage entre deux mers, deux 
mondes, à la légende de la guerre de 
Troie, symbole d’une longue série d’expé- 
ditions pour la conquête de l'Asie mi- 
neure : bien plus que le récit de l’enlè- 
vement de la belle Hélène 

• MESSIEURS LES JURÉS : 
L’AFFAIRE MARTINE 
CLEURIE. — Samedi 6 mars, 
A 2, 20 h. 30. 

Martine Cleurie est-elle coupable 
d’avoir, le 13 mars 1975, volontairement 
donné la mort à Pierre Stoltz. l'ami d’en- 
fance avec qui elle aurait voulu, voudrait 
encore, se marier ? A-t-elle agi avec pré- 
méditation? Y a-t-il des circonstances 
atténuantes? La cour, le jury, auront à 
répondre. Au-delà du procès, avec ses 
débats clos, l’intérêt se porte ici sur l’his- 


toire d’une femme criminelle par amour 
(ou par amour-propre) déçu, d’une 
femme qui se libère de sa solitude 
anxieuse par l'action, le goût du pouvoir, 
le sentiment de possession. Jacques Krler 
est le réalisateur — attentif — de cette 
affaire d’amour d’une femme d’affaires, 
conçue par André Michel et écrite par 
Frédéric Pottecher. 

• GRANDE REPRISE : UN 
OTAGE. — Samedi 6 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

L’action se passe en 1950, à Dublin, 
chez « Monseigneur », un vieillard en 
kilt qui joue de la cornemuse. En 1920, 
« Monseigneur » était général dans l’ZRA. 
l’organisation nationaliste; San immeuble 
abrite quelques locataires désargentés, et 
aussi une r nginon de tolérance; dirigée 
par Fat, ancien compagnon d'armes, 
piAin de mépris pour 1TRA nouvelle ma- 
nière. à l’inverse de sa femme Meg. A 
Belfast, un jeune terroriste de l'organi- 
sation, auteur d’un attentat, est con- 
damné à mort. Four le sauver, ses cama- 
rades ont pris en otage un soldat anglais 
du T pêrn* âge, Leslie. Gardé chez « Mon- 
seigneur », parmi les prostituées, les 
homosexuels et une vieille salutiste qui 
aima te whisky, Leslie tombe amoureux 
de la servante Teresa. Idylle. 

Créée à Paris au Théâtre des nations, 
en 1959, la pièce de Brendam Béhan a été 
montée à l'Odéon en 1962. Marcel Cra- 
venne, le réalisateur a repris, pour la 
télévision, cette comédie burlesque assez 
cruelle, en s'inspirant de la mise en 
scène de Georges Wilson. Arletty jouait 
Meg. Ici, Meg, c’est Simone Slgnoret 

• TRIBUNE LIBRE. — Chaque 
lundi, FR 3, 19 h. 40. 

Des philosophes, des économistes, des 
écrivains, des hommes de sciences, tous 
intellectuels ayant marqué l’évolution de 
la pensée contemporaine depuis la der- 
nière guerre mondiale, seront invités à 
la tribune libre de J. -P- Alessandri, qui 
inaugure «ma nouvelle formule à partir 
du 8 mars et l’appliquera une fois par 
semaine. 

L'économiste Alfred Sauvy viendra 
parler des « idées mal reçues »- Le phi- 
losophe Henri Lefèbvre lui succédera sur 
le thème « Liberté, égalité, fraternité » ; 
le sociologue Jean-Marie Benoist évo- 
quera « la douceur d’un village » et l’his- 
torien Emmanuel Le Boy Ladurie traitera 
de « l’imagination au pouvoir ». 


• KÀTIA, de Robort Smdmok. — 
Dimanche 29 février, TF 1, 20 b. 30. 

Encore marquée par la mythologie 
de Sissi, Ramy Schneider joue très 
gentiment la tendre Katia, « démon 
bleu du tsar », selon le roman de Lu- 
cile Dccaux (princesse Bibesco). qui 
fit rêver les jeunes filles. 

• LA REINE AFRICAINE, de John 
H liston. — Lundi 1 " mors, TF 1, 
20 h. 30. 

Comment Katharine Hepbum. extra- 
ordinaire vieille fille anglaise en robe de 
tussor, force Humphrey Bogart. ivrogne 
invétéré et Jamais rasé, à lancer son ba- 
teau démantibulé, VA/rican-Queen. sur 
les rapides d'une rivière africaine, pour 
courir sus à une canonnière teutonne. 
L’ironie, le goût de l'aventure humaine 
et le sens de l'absurde de H uston, da n s 
ce qui est aujourd'hui un de ses clas- 
siques. 

• LE TEMPS DES LOUPS, de Sergio 
Gobbi- — Lundi 1" mors, FR 3, 20 h. 30. 

Gobbi, spécialiste du ciné-roman de 
gare, s’échine à donner le style améri- 
cain façon donnée et Clyde a cette 
histoire de malfrat qui se prend pour 
DlUIngcr. 

• LA CHUTE D’UN CORPS, de Miche! 
Polac. — Mardi 2 mars, A 2, 21 h. 15. 

Portrait-robot d’un guru qui semble 
disposer d’un certain pouvoir, mais dont 
les Intentions restent suspectes. Michel 
Fohic ne prend pas parti. H s’attache 
surtout au détraquement psychologi- 
que de son héroïne, une bourgeoise qui 
n suffi.su mment de loisirs pour se per- 
mettre de donner dans la mode du spi- 
ritualisme à ['orientale. Un film irritant 
et flou mais qui se prête a taut de dis- 
cussions qu'il est vraiment bien placé 
pour le débat des « Dossiers de l'écran ». 

9 LES BARBOUZES, de Georges Laut- 
ner. — Mardi 2 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Une parodie des films façon « James 
Bond r qui date de la grande époque 
Audiarcl-Lautncr. Bernard BILcr en es- 
pion suisse à mine de cafard et Francis 
Blanche en espion soviétique qu; se se- 
rait fait la tête de Khrouchtchev sont 
particulièrement savoureux. Moins, 
peut-être, que les Chinois anonymes 
dissimules dans les murs d’un château 
du Llschenstein il). D? (ouïe façon. il 
y a de quoi rire. 

• DOLLARS, de Richard Breaks. — 
Mercredi 3 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Manière d’anthologie du film noir 
américain des années 50. où passent des 
souvenirs de Dassin, de Karan et de 
Huston. mais où. hélas ! Richard Breaks 
a oublié detre lui-même. Simple exer- 
cice de haute voltige technique. 

• ALFREDO. ALFREDO, de Pîctro 
Gcrmi. — ■ Jeudi 4 ntors, FR 3, 20 h. 30. 

Surprenante métamorphose de l'ac- 
teur américain Dusïln Hoffman en 


petit-bourgeois italien piégé par le 
mariage. Germl, auteur du célèbre 
Divorce à l’italienne, donne dfl-n« & 
critique acerbe, en s’inspirant des situa- 
tions de la vie quotidienne. Un humour 
communicatif. 


625 - 819 lignes 


• L'HOMME-LÉOPARD, do Jacques 
Tourneur. — Vendredi 5 more, A 2, 
22 h. 35. 

Excellente adaptation d'un «thriller» 
de William Irish : Alibi noir. L’enquête 
policière se colore dé fantastique. Une 
atmosphère de mystère et d’angoisse à 
couper au couteau. Ce film fait partie 
des productions de Vol Lewton pour la 
R. K. O., qui renouvelèrent riang les 
années 40 le film de terreur par la 
suggestion des monstres criminels. 

• RAPHAËL LE TATOUÉ, de Chris- 
fian-Jacque. — Dimanche 7 mare, TF 1, 
17 h. 20. 

Comment Femandel s’invente un 
frère jumeau i sorte de M. Hydej à 
cause d'une escapade dons un parc 
d'attractions, et comment, pris au 
sérieux, il est obligé d'être deux fois 
lui-même dans une course automobile 
truquee. Ce vaudeville, semé de gags 
£ nonnes — très cinéma français 
d'avant-guerre, — a pour auteur Jean 
Nohaln ien collaboration avec Maurice 
Diamant- Berger 

• LA VIEILLE FILLE, de Jcon-Pîcira 
Blanc. — Dimanche 7 mars, TF 1 , 
20 h. 30. 

Amitié amoureuse, dans une station 
balnéaire façon Jacques Tati. entre 
Annie Girardot. vieille fille solitaire, et 
Philippe Nolret. bon gros célibataire 
bloqué par une panne de voiture. Jus- 
tesse de ton dans les rapports du 
couple et caricature forcée dans la 
peinture du milieu- Un — premier — 
film un peu malhabile, mais sympa- 
thique et remarquablement interprété. 

• LE RENARD DU DÉSERT, de Henry 
Ha tha va y. — Lundi 8 mats, TF I , 
20 h. 30. 

Tentative d'explication psychologique 
du comportement du maréchal Rommel. 
présenté comme un héros sans peur 
et sans reproche, et qui fut condamné 
au suicide pour avoir trempé dans 
l'attentat du D0 juillet 1944 contre 
Hitler. Ce film suscita Jadis des polé- 
miques qui retardèrent de douze ans 
son exploitation en France. Il provo- 
querait plutôt, aujourd'hui, l’indiffé- 
rence par son schématisme. 

• LE FRANCISCAIN DE BOURGES. 
— Lundi 8 mare, FR 3, 20 h. 30. 

Histoire vraie d'Aloïs fdlt Alfred) 
Stanke. franciscain qui, sous l'uniforme 
allemand, fut ie bon Samaritain de 
résistants torturés par la Gestapo, à 
la prison de Bourges, sous l’occupation, j 
Autant-Lara est monté au parapet pour j 
lancer avec passion un message de paix | 
et de fraternité. Tl a vidé de toute | 
c grâce ' et de vérité proronde le per- 
sonnage de Stante. I 


INFORMA TIONS 

TF 1 : 13 ta, Le parus! dTYves Mourons! ; 
20 tu, le journal de Roger Gkqud Qe «iwnanrfm 
Jean-Claude Bourrer reçoit ou invité i 19 h. 45) ; 
Vêts 23 tu, TF 1 dernière, par Julien Besançon. 
Pour les {«mes : ■ Les Fntn« ■ de Claude 
Piernud (le mercredi. 17 h. 30). ■ 

A 2 : 13 h. (les samedi et dimanch e). Le par- 


as! de jean Lsnzi ; 14 h. 30, « flashes » (saut les 
samedi a dimanche) ; 18 b. 30 (sauf les «nwfU 
et dimanche), le purnal d’Hélène Vida; 20 ta. 
le journal de Guy Thomas Qean Lsnzi, les 
samedi et dimanche) ; 23 L, le journal de 
Maurice Werther. 

FR 3 : 18 fa. 55 et 19 h. 55, Flashes (sauf le 

tlifflmrhri ; veU 22 h* louroal. 


TÉLÉTHÊQUE 

MARDI 2 MARS : 14 lu L’archi- 
tecte et son temps ; Jean Prouve, 
de J.-M. Leuwen (1973) ; 14 fa. 25. 
Du côté de abes les Maeght (I), de 
J.-P. Marchand et J.-M. Maurice 
(1973) ; 13 b, le Neveu de Hameau, 
de R. Lucot (1968) ; U h. 35, la 
Bell a Purina ; le marché aux pois- 
sons, de C. Massot (1974 j ; 17 h„ 

Il y a 50 ans : Jaurès, de G. Croses 
et J. Bat) au t (1964). 

MERCREDI 3 : 13 tu Du côté de 
chez les Maeght (Et) ; 13 ta. 35, Du 
côté de chez Swann, de C. Santelli 
(1974) ; 14 ta. 40, Le besoin d’y 

croire : le Marché des amulettes, de 
J. Dorrlbebaude et O. Aranda (1972) ; 
15 h. Les première pas sur la Lune : 
A polio XI. de M. AnXroL J.-P. Cha- 
pel et J. SaUstwrt (1968) ; 1 $ ta. 50. 
Les neiges de Grenoble, de J. Ertaud 
(19681. 


DE CHAXLLOT 

JEUDI 4 : 14 11, Du côté de chez 
les Maeght (III) ; 14 h. 35, Jude 
l’obscur, de B. d'Abrlgeon (1972) ; 
15 h. 10, La communauté religieuse, 
de D. Berkani (1972) ; 16 ta. 35, 
Winston Churchill 1874. de P. -R. D'u- 
val (1974). 

VENDREDI 5 : 14 lu Du côté de 
chez les Maeght (IV) ; 14 h. 35. Le 
prince, de B. Rotbsteln (1972) ; 

15 h 30, Le bateau de pèche, de 
M. Teulade (1973) ; 16 ta 25, Lettre 
de Sète (D, de J.-C. Brlnguler (I960): 
17 ta. 5, A propos d'Exodus. débat. 

SAMEDI 6 ; 14 lu Du côté de chez 
les Maeght (V) ; 14 b. 35,' Histoire 
de la Révolution, da N. Lüeruteln 
(1973) ; 15 h. 35, Lettre de Séta (H) ; 

16 ta. 5. La terreur et la vertu (I), 
de S. Lorenzi (1964). 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 h. 30 (le dimanche), 1» Source 
de vie (le 29 février) : Orthodoxie (le 7 mas) ; 
10 h., Présence protestante ; 10 h. 30, le Jour 
du Seigneur : La sectes venues d 'Orient et 
d'a ille urs (le 29 février) ; Eglise et société 
d’aujourd’hui (le 7 mars) ; 11 h-. Meut à 
Saint-Pierre de Chennevières - sur - Marne (le 
27 février) ; en la paroisse Saint-Etienne de 
Nevers (le 7 tuais). 

EMISSIONS PRATIQUES 

TF 1 : A la bonne heure (du lundi su ven- 
dredi, 18 h. 15) ; Je voudrais savoir (le mardi, 
13 fa. 30) ; Six minuta pour vous défendre (le 
s a m edi, 18 b. 40) ; Magazine « Formation » 
(une fois par mois, le samedi, 11 ta). 

A2 : D'accotd, pas d’accord (le mardi, le 
jeudi, le samedi à 20 h. 20). 


PROGRAMMES 

ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éduca- 
tives dUT usées A la radio sur le réseau 
ondes moyennes de France-Culture et 1 
la télévision sur la première chaîne les 
Jours de sema i n e sont parus dans a le 
Monde de l'éducation » (n° 15, daté 
rement tous les mois. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Informations 


FRANCE - INTER : A ch aq ue 
heure juste et A 12 h. 30 et 
1 S b 30 . Bulletin complet i Ih. 
5 h 30. 6 h. (Socul marin). 

6b JO. 1 h.. 7 h )U. 9 b «Alain 

Bedouer). S h 30 (Claude Guil- 
laumin). 9 fa. 13 h (J.-P Skab- 

bacb). 19 h. (Paul AmarJ. 20 ta 
iRogct Telol : 22 ta (Pool Amar). 
24 b. 

EUROPE 1 ; Tomes les desu- 
h Cures fiisqal 8 fa. ; Bnllwin 
complet i 7 h. (Charles VQIe- 

oeoee) ; 7 ta. 30 (Gilles Schneider, 
commentaire. Alain Duhamel) ; 
S b (Philippe GildasJ . 9 h. (Fno- 
çoise Ktamer) : 13 h (André Ar- 
aaud i 19 h (Pierre Lcscuie) ; 
• Flashes ■ coûtes Ire heures : 
22 b iO. Europe- Panorama ; I 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG : Tomes les 
demi - heures de 5 ta 50 à 9 fa. ; 


B ul l etin complet i 9 ta, 13 h. (Jour- 
nal « non stop ■). 18 h. 30 (Jac- 
ques Paoli) ; a flashes ■ routes les 
beurre : ELTJ_-digret i 22 h. 

RADIO MONTE CARLO : 
Toutes ire demi-heures de 5 ta. 30 
i 7 ta. , Bulletin complet » 12 fa. 45 
er 1S h 35 . loarnal i 1 h„ S h_. 
9 h.. 12 b.. 14 ta, 20 b.. 22 h 50. 
24 fa. ; • Flashes • ans aunes heures 
(dernier A 1 ta). 

Régulières 

FRANCE-INTER : 3 h„ Variétés 
et informations ; 9 h. 10, Micttth. 
de Pierre Bouteilier ; 10 ta faner- 
femme» : Il b_ A vos souhaits ; 
12 b. Rcrro nouveau . 12 h 43 
Le feu des 1 000 francs , \A ta. 
Le temps de vivre (à 15 h 10. 
i’ Amérique de P Salingen . 17 h.. 
Radioscopie ; 18 h. 5. Bananes ; 
20 h, Iq. Pas de panique ; 22 ta 10. 
Le Pop Qub. 


EUROPE 1 i ôta 40. Les nad- 
ofes de Philippe GOdas; 8 ta 15. 
Chronique d*E- Moogeone : S b. 30. 
« Expliquez-vous— ». dl Levai; 
11 ta. Püe au face; 12 h. Cash; 
13 ta 30 (Q) Les dossiers extraor- 
dinaire* du enme; 14 h.. Danièle 
Gilbert . 16 b 30. Jean-Michel 
Des jeunes. Perre Lescore et An oc 
Sinclair ; 18 h_ Jean-Loup La font ; 

20 ta 30. Pierre Peduo ; 21 ta 30, 
Fmncois Dhro ; 20 ta 40, Goliath 

RADIO - MONTE - CARLO : 
5 ta 30, luhnmsâDu es variétés; 
9 h 30, J.-P. Poocanll ; 12 ta, 
A vans de jouer ; 12 ta 25. Quiae 
au double ; 14 ta 10. Le «vw» et b 
««»; 15 b„ folie; 16 ta. Cher- 
cha le disque : 1 7 ta. Tari ; 19 ta, 
Hit-Parade ; 20 h 5. Tobo-Babnc ; 

21 h 3. Flash-back ; 22 h_ l.-C. 
Laval 

R-T-L. : 5 h. 30, Musique et 
nouvelles; 9 h. 30. A^M. Peyssoa ; 
R- T. L, C est vous ; 19 ta, Hit- 


Parade; 21 ta. Les routiers sont 
aympa ; 24 ta. Les ooemmes. 

Religieuses 
et Philosophiques 

FRANCE ■ CULTURE : (le di- 
manche) : 7 ta 15. Horizon ; 8 ta 
Orthodoxie et christianisme orien- 
tal ; 8 ta 30. Service religieux pro- 
testxot : 9 ta 10. Ecoute lioS ; 
9 b- 40. Divers aspects de b pensée 
contemporaine ; b Fédération fran- 
çaise de droit humain (te 29 fèvrj; 
le Grand-Orient de France (b 
7 mats) ; 10 h.. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE- INTER : 17 ta. Jac- 
ques C h a nc el reçoit le dessinateur 
Topor iiundî), Jack Lias 
(mardi), le guide J.-L. Lechene 
(mercredi), Jean-Pierre Aumône 
(jeudi) et l’écrivaîo F- Chaonu 
(vendredi). 


tJ* \&P 
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CHAINE I : TF 1 

XQ fa, 20. Emissions scolaires : il h. 30 (C.), 
Formations, par P.-M. de La Gorce, néaL G, 
Herzog ; 12 h. 30 (C.), Midi première ; 12 h. 45. 
Une minute pour les jeunes, d'E. Victor, prés. 
S. Paoli ; 14 h, 35, Samedi est â vous ; 13- h. 35, 

Pour les petits ; 18 h. 40. Six minutes pour 
tous défendre ; 18 h, 50, Magazine auto moto ; 
18 h, 45, La vie des animaux. 


Boldoflopine 

bonne infusion pour le joie 
et la constipation • 

l s.w -, n nr- ti 1 


20 fa. 30. Variétés : Numéro on Œnrico Ma- 
cias], de M. et G. Carpentier ; zi h. 30. Feuil- 
leton ; Grand-père VIfcing ; 22 h. 30, Variétés : 
A bout portant— Thierry Le Luron. 


CHAINE 11 : A 2 

10 II, Emissions du C.N.A.M. ; 13 h. 35. 
Magazine régional de ER 3 : 14 h. 5. Samedi 
dans un fauteuil (Série : Hawaï, police d'Etat) ; 
14 fa. 55, Variétés : 15 h. 10. Boxe (en différé de 
Saint-Nazaire) : Roland Cazeanx contre Rudi 
Hasek : 15 h. 35, Documentaire : 18 h. 5, Cross 
international des nations, en direct de Cheps- 
town (Ecosse) ; 16 ta. 50. Çbefs-d ‘centre en péril -, 
17 h. 40, Concert : * 1’ Artésienne », de Bizet, par 

rOrcbestre lyrique de Radio-France ; is lu Ma- 
gazine du spectacle : CLAP : 13 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres * 19 h. 44. Jeu : Ta un 
-truc. 

20 fa. 20, D'accord, pas d'accord (Institut na- 
tional de la consommation) : 20 h. 30. Téléfilm ; 
Les cinq dernières minwteg (Un collier d’épin- 
gles), de J. Cosmos. Réal CL Loursais. Avec 
J. Debary. M. Eyraud, R. Dalban. 

Dana une région de Za France où l’on erott 
encore aux sorcières, le commissaire est 
chargé de débrouiller me affaire de crime, 
de vol et aussi tC argent. 

. 22 h- 5. Variétés : Dix de der, par Ph. Bou- 
vard. 


CHAINE III : FR 3 

19 11, Pour les leunes s Les Osmond Brothers. 
Jeux de poings et Formoscope ; 19 h. 40. Des 
chevanx qui' font l’événement ; 20 lu Thalassa, 
le magazine de la mer (la pèche). 

20 h. 30 (#), Opéra : «Fïdelio», de Beethoven, 
avec G. Jones, J. King. G. Neidlinger. D. Grobe. 
J. GreindL M. Talvela et les chœurs et orchestre 
de la Deutsches Oper Berlin, dirigés par Karl 
Boehm. Mise en scène G.-R. Sellner. En liaison 
avec France-Musiaue. 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 30 (•). ■ 1950-1975 : U trsliitim quart de siècle •, 
année 1M9, par G. Cazaubon ; If II 15, Communauté radio- 
phonique : « L'amour est aveugle », de P. Bruneau; 

20 la. Poésie : 20 h. 5 (•) (RJ. « Cathle de Hellbromi 
ou l'Epreuve de feu», de Heinrlch von KJeist, traduction et 
adpatatfon M. Arnaud, avec D. Ivemel, H. Vlrtojeiuc, M. 
Lambert réalisation .J.-J. Viorne ; 21 h. 40, Disques ; ZI h. 55, 
Ad Ub, avec M. de Breteuli ; ZZ h. 5, « ta Fugue du 
samedi » ou c MMugtie. ml-raisin », divertissement de J. 
Chouquet; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 ta» Présentation de la soirée ; 20 h. 33 <•), En liaison 
avec FR 3, Soirée lyrique, par las clueun cl orchestre de 
l'Opéra de Berlin, direction K. Boehm : s Fkleiio ». opéra en 
deux actes (Beethoven), avec G. Jones. J. King, G. Neidlinger, 
J. Graine; vers 22 h. 50. vieilles ciras : W. Mengelberg 
(Schumann, Mandelssohn) ; 24 h., Musique pour rira et pour 
pleurer. 


ABRÉVIATIONS 

Dana ce supplément radio- télévision, les at- 
cses (dé) renvoient 0 la rubrique Ecorna, 
voir, au eu articles de première page de r encan; 
(•> indique des émissions sortant de rordinure. 
(N) les programme» en noir et otaoe dirrnsee 
sur les «Haines an enolenra , (B) les red mu- 
tions ; (S) les émissions de radio en stéréopho- 
nie ; (C) les programmes ds TPI passant en con- 
teurs eux PR X en province. 
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CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 (C.) , Emissions religieuses ; 12 II (C.). 
Jeu : L’homme end n’en savait rien ; 12 h. 30 
(CJ. Concours de 1a chanson française * 



GRACE A VOUS 


CAROLINE VERDI 

représentera la France 

'"AIMER QUELQU'UN D'HEUREUX" 


13 h. 20 (CJ (•), Le petit rapporteur ; 14 h. 45, 
(CJ. Les rendez-vous du dimanche t 15 h. 45. 


(C.). Sports : Direct & la nn» , 17 h. 30. Télé- 
titan : <* l’Intermédiaire », de Ph. d'Antoni. 

18 h. 45 (RJ. Feuilleton : « N ans le berger » c 
19 h. 20, Les animaux dn monde. 

20 h, 30 (RJ, Film : « KyKa ». de R. Siodmak 
(1959), avec R. Schneider. G Jurgens^ P. Blan- 
char, M. Mélinand. 

Av milieu des attentats nihilistes. les 
amours d'Alexandre U, tsar de Suais, et de 
la jeune Katia Dolgorouki. 

22 fa. 5 (•). Pour le cinéma, par F. Rossif 
et R. Cfaazal 

interview de JorU Ivetts et Marceline 
Loriden A -propos de « Comment Yv Kong 
déplaça les montagnes ». 


CHAINE H : A 2 

12 11. (Test dimanche, de G. Lux_ A 13 fa, 
Télétilm : « la Justice du Seigneur », de Dan 
Patrie ; à 15 h. 10, Intemeige 1976 ; à 16 h. 10 , 
Cirque ; vers 16 h. 25. Tiercé i à 16 h. 30. 
L’heure des enfants (avec Lady Penelope) ; à 
17 fa. 15, Résultats sportifs ; à 17 h. 35. Monsieur 
Cinéma ; à IB h. 15, Ciné-parade ; à 18 h. 20, 
Série : M-AtiJL ; 18 h. 50, Stade 2 ? 19 h. 3a 
Variétés : Ring parade. 

20 h. 30. Variétés : Système 2 î 21 fa. 40 CR.). 
Feuilleton : Les brigades dn Tigre * 22 h. 40. 
Sparts : Catch & quatre. 


CHAINE III : FR 3 

Il fa, Rmïasion destinée aux travailleurs 
étrangers : « A écrans ouverts » « 18 h. 15. Immi- 
grés parmi nous, de J.-M. Carzou ; 18 h. 47. S Dé- 
cria] outre-mer : La Saint-Martin ; 19 h. (•). 
Portrait d'un cinéaste : Abel G bu ce (une œuvre 
hantée par Napoléon), de J.-P. Chartier : 20 h. 5 
(•), Les années épiques du cinéma : * les 
Monstres » (de « Frankenstein » au « Dr Jekül 
et Mr Hyde » en passant par « l’Etudiant de 
Prague ». « Homonknlus », etcJ. 

20 fa. 30 (#), Magazine de l’INA : Hiéro- 
glyphes, de J.-C. Lubtcbansky. 

< La Griffe et la Dent », « Waterçate 
party », « Lettriste A vingt-cinq ans », New 
Force, la cinémathèque des armées. 

21 h. 20 (•), Actualité cinématographique : 
Le masque et la plume. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. U, 
Horizon; 7 h. 40 (•), Chasseurs de son; 8 h. Emissions 
philosophiques et religieuses ; U h. Regards sur la musique ; 
12 b. Disques ; 12 h. 5, Allègre, divertissement de J. Chou- 
quet ; 12 h. 37, Lettre ouverte â l'auteur ; 12 h. 45, 
Orchestre philharmonique de Radio-France, direction R. Albin 
(Pierre Hasquanoph, w. LutosiawskD ; 

14 h. Poésie ; *4 b. 5 (•), Hommage à Elle Vlttorinl : 
clés Hommes et les Autres», adaptation A. TrutaL Musique 
originale Maurice Qhana, avec E_ Beauchamp, M. Casarés, 


R. Blin ; 14 h. 5 (S.) (•). Festival de Satebcurg : Orchestre 
philharmonique de Vienne, association des chœurs de l'Opéra 
AL Price, H. Prey. Direction L. Bernstein : • Huitième 
Symphonie ■ de Mahter, pour soi), choeurs et orchestre ; 

17 h. 30, Rencontre avec M. Dassault ; 18 II 23. Mi non 

trappo, divertissement de J. Chouquet; 19 h. 19 (•), le 

cinéma oes cinéastes ; 

20 h. Poésie ; 20 h. 5, Poésie Ininterrompue : M n. *J 
(•), Atelier de création radiophonique : ■ India Sang », 

de M. Duras ; suivi de ■ Courant alternatif » ; 23 h, Black 
and b lue ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Concert promenade (Offenbach, Orell, Hagen, K remer. 
Strauss, Ferstel, zelsner, Zlehrer) ; 8 II, Cantaie pour le 
dimanche après l'Epiphanie ; 9 h.. Musical graffiti ; 11 II, 
Harmonie sacra (Franc*. JanaceÛ ; U h.. Sortilèges du 
flamenca ; 12 h. 40, Opéra bouffon ; 

13 h. 45, Petites formes; 14 n., La tribune des critiques 
de disques : ■ Requiem» (Fauré) ; 17 h. (•), Le concert 
egotste, de Patrice Chéreau (Rosslnl, Haendel. Monteverdl, 
Mozart, P ah! o Neruda, F. Carpi) ; 19 h. 10, Jacc vivant : 
« Jam-Session pabio », du Festival de Juan-les-Plns 1975 ; 

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons, avec Scott 
Ross, claveciniste (Bach, Rameau) ; 21 II, Echanges inter- 
nationaux de Radio-France— tes King's Siôgers eu Festival 
des Flandres 1975 : Polyphonie anglaise du XIV» siècle. 
Madrigaux anglais et italiens du XVI» siècle, « Laudes » 
de Saint-Antoine de Padoue (Poulenc) ; Chansons populaires 
harmonisées ; 23 h.. Cycle Brahms : « Trio pour piano, 
violon et cor en ml bémol majeur, opus 40 », avec C. 
Elschenbach, E. Drôle; G. Salfert; « Chansons populaires alle- 
mandes pour chœurs a quatre voix », pdr le Chœur de le 
Radio da Leipzig, direction h. Neumann ; 24 II (•), 
Concert extraeuropéen : Liban— Matar Mohammed ; 1 h. 15, 
Trêves : Musique de te Renaissance. 


? 
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Lundi I er mars 


/V 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 (C.), Réponse 4 tout; 32 h. 30 (Cl). 
Midi première; 13 h. 35 (CJ Les après-midi 
de TFi z Restez donc avec nous— T 14 fa. 5, 
Emissions scolaires ^.-14. h.. 40, série: 18 fa. 15, 
A la bonne heure'; 18 h. 45, Pour les petits; 
18 fai 55, Pour les jeunes ; 19 ta. 40, Une minute 
pour les femmes ; 19 h. 45, Alors, raconte : 

20 h. 30 (•), La caméra du lundi... Film (RJ, 
la Reine africaine, de J. H uston, avec H. Bo- 
gart, K. Hepbura. R. Moriey. - 

En 1914, en Afrique orientale, une vieille 
1 oie anglaise et un aventurier canadien, 
imbibé dalcoaî, descendent sur un- rafiot 
une rivière non navigable pour aller torpiller 
t me canonnièie allemande. 

22 h. 10 (•), Portrait: 1 a part de vérités, 
Jean Daniel du > Nouvel Observateur ». 

CHAINE II : A2 

14 h. 30, Aujoard'faai Madame ; 15 h. 30 CEU, 


Série: Le Saint; lfi h. 20, Hier, anjotrnThni, 
demain ; 17 h. 30, Fenêtre sur ; 18 fai. Le sou- 
venir de récran ? 18 h. 25, Lee belles histoires ; 
18 h. 42, Le palmarès des œnfawfat - 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 44, Jeu, 
Y* a un truc ; • - • 

20 h. 20, D’accord, pas d’accord dnstitut 
national de la consammation) ; 20 fa. 30, Jeu. 
La tête- et les ïambes; 21 h. 45 (0), Alain 
Decanx raconte < L’énigme de la mort du 
général SikorskL» . 

CHAINE III : FR 3 

16 h- Flash mie : Dragon bleu, dragon 
faune ; 19 h. 40, Tribune libre : l’Académie des 
Belles - Lettres de Toulouse ; 20 h.. Emissions 
régionales ; 

20 h. 30, Prestige du ciné ma : . « Le Temps 
des loups », de S. Gofabï (I960) .avec R. Hos- 
sein, V. Lisi, Ch. Aznavour, G. Thénier. 

Un truand français. Qui se veut l’émule et 


VigaJ du gangster DCUnger, provoque 
consta mment , par ses « exploits », un com- 
missaire de police qui fut son camarade 
de collège. Celui-ci doit le prendre au piège, 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie ; 7 II 5. Matinales ; S h. Les chemins da 
la connaissance (•) : < la Parure et le Paraître », par 
H. Portnoy ; A 8 h. 32, < Grégoire da Tours et son temps », 
par J. GDliard ; B II 50, Echec eu hasard ; 9 II 7, Les 
fonifls de l'histoire : l'art populaire en France; 10 II 4$, 
Le texte et la marge ; n h. Z, Evénement musique ; 12 h. 5, 
Parti prb ; 12' h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Trente ans de musique française : YoshAlsa 
Taira ; 14 hl. Presto ; 14 II 5, Un livre, des voix :« l'Homme 
du magnétophone », de J.-J. Abrahams; 14 h. 45, Radio 
scolaire sur ondes m o y enn e s ; 15 h. 2, Les après-midi de 
France-Cirfture_ L'Invité du hoidl : P. KowaisU ; 15 h. 30, 
La musique ; lfi, Dossier ; 17 h. L’heure da pointe ; 
17 h. 30, Interdit aux adultes ; T8 h. 2, AAusIque ; u II 30 (R.), 
Feuilleton : ■ l'Education sentimentale », d'après Raubert; 
19 II 30, Présence des arts : la lithographie, par F. Le Target ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5, ■ les Caprices de Marianne », 
d’Alfred de Musset, avec D. Lebrun, R. Cogglo, B. Glraudeeu, 


réalisation G. Peyrou ; 21 nr 32 (•), L'autre scène, < les 
Vivants et las Maux », par C Mettra et P. Mémo ; ■ le 
Cantique des Cantiques » ; 22 h. 35 (fl, Revues et corrigées : 
c la Parisienne » ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h„ Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 h. 30, 
La règle du Jeu ; à 10 II 30, Cours d'interprétation ; 11 II 55, 
Sélection concert ; 12 il, La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 II, Mélodies sans paroles ; 
15 h. Après-midi lyrique : ■ Médêe à Corinthe » (5. Mayr), 
par l'Orchestre et les chœurs Clarion Concerts, direction 
N. Jenkins ; 17 h. 30, Ecouta, magazine musical ; 18 h. 30, 
Quatre, quatre ; 19 h. 15, Instruments et solistes : A. Rubins- 
teln interprète Chopin ; 

20 II, Concours internaUonM de guitare ; 20 h. J, Pré- 
sentation du concert ; 20 II 30, Concert U.EJL en direct 
de Londres^, le Quatuor è cordes de Tel-Aviv : t Quatuor 
â cordes n» 4, opus 32 » (HJndsmRh) ; * Quatuor i cordes 
en si bémol majeur, K 589 » (Mozart) ; « Quatuor n» 1 en 
ml mineur « De ma vie » (Smetana) ; 22 h. 30, Cordes 
pincées (Ma chaut, M. Marais, KohauL Dauprat), avec Uly 
Laskine. 
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CHAINE I : TF1 

12 fa. 15, Réponse k tout ; 12 fa. 30. Midi pre- 
mière : 13 fa. 45, Les après-midi de TF 1_. Res- 
tez donc avec nous. A 13 h. 50. Objectif santé « 
à 14 h. 5. Emissions scolaires ; à 14 h. 45. Des 
voix et des visages ; & 15 h. (RJ. Série : Les 
gens de l’été; à 16 h. 20, Information juridi- 
que ; à 18 h. 35, Série : . la chronique des 
Dubois ; 18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45, 
Pour les petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ; 
19 fa. 40, Une minute pour les femmes ; 19 fa. 45. 
Alors, raconte. 

20 fa. 30. Télé-film : Les Hatfield et les Mac 
Cor ; Si h. 45. Ces années-là, de M. Droit : 1956. 

CHAINE II : A 2 

i ’ 

14 h. 15, Série t Le .métier et l'art 

14 h. 30, Aujourd’hui, madame ; 15 11 30 (RJ, 
Série : Le -Saint ; 13 h. 20, Hier, aniourd’hui, 
demain t 17 h. 30, Fenêtre sur_ j 18 fa~ Collec- 
tion, collectionneur ; 18 ta. 25, Les belles his- 


toires ; 18 h. 42. Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 fa- (•), Débat : MM. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l’économie et des finances, et 
François Mitterrand, premier secrétaire du 
parti 

21 h. 15, Les dossiers de l’écran (•). Film : 
. la Chute d’on corps », de M. Polac (1973), 
avec M. Keller, D. Ceccaldi, F. Rey. T. Bala- 
chova. 

Uns jeune femme, saine et heureuse, 
momentanément seule A Paris, tombé sous 
l’emprise d’un homme étrange, qui dirige 
une secte ésotérique o& l'on pratique Ta 
psychothérapie de groupe. 

23 11, Débat : Que cherchent les jeunes dans 
les nouvelles sectes religieuses ? 

CHAINE III : FR 3 

19 h-. Pour les jeunes : Le dob d’Ulysse s 

19 fa. 40. Tribune libre ; ITKJLS. (Association 
pour la' défense et la promotion de la langue 
basque) : 20 h_ Les anfmiMrx chez eux™ Là- 


20 h. 30 (•) CNJ GU. Westerns, filma poli- 
ciers, aventures : > les Barbouzes », de G. Laut- 
ner (1964). avec L Ventura, B. Blier, F. Blan- 
che. Ch. Millot, J. Hafan, M. Darc. 

Cinq agents secrets, français, suisse, alle- 
mand. soviétique et américain, cherchent à 
récupérer les dangereux brevets ligués 4 sa 
veuve per un trafiquant d’armes. 

FRANC E-CU LTU RE 

7 II Z Poésie; 7 h. 5, Matinales; 0 II, Le£ chemins de 
la connaissance (•) : « la Parure at le Paraître », par 
H. Portnoy ; A I h. 3t ■ Grégoire dé Tours et son tenais », 
par J. GHIIard ; é S h. 50, ■ la Lumière verte », par 
C. Mettra ; 9 h. 7, La matinée de la musique ; 10 h. 45, 
Etranger mon ami ; 11 h. 2, Libre parcours récital : harpe ; 
12 h. 5, PartJ pris ; 12 II 45, Panorama ; 

. . 13 II 3Q, Libre parcours variétés ; 14 h. 5. Un livre, 
dos voix : a Roderick Hudson », da H. James ; 15 h. 2, 
Las tprèHidd da France-Culture— Histoire du cinéma selon 
P. KubeDed et G. Mokas; è 16 b.. Les Français du quart 
monda ; è 16 h. 30, La musique et tes Jours ; é 17 h. 
L'heure de pointa ; é 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 18 b. 2, 
Rencontres Internationales da musique contemporaine è 


Metz; 18 h. 30, Feuilleton : ■ l'Education sentimentato >, 
d'après Raubert ; 19 h. 30. Sciences . « Sur la terre et 
dans le ciel » ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5, Dialogues ; 21 h. 20, Musiques 
de notre temps ; Yoshihlsa Taira ; 22 h. 35 (•), Revues 
et corrigées ; « les Lettres nouvelles », avec Maurice Nadeau 
et Geneviève Serreau , 23 il. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 
9 h. 30, La régla Ai Jeu : les symphonies de Malher, par 
P. Hersan ; 12 II, La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 IL, Mélodies sans paroles ; 
musique ancienne— une autre Ecole de vienne ; è 15 il. 
Hommage é Georges Migot (MachauL DufaulL Rameau, 
Berlioz, Migot) ; 17 (l 30, Ecouta, magazine musical ; IG h. 30, 
Malentendus ; 19 h. 15, Instruments et solistes : Arthur 
Rublnsteln interprète da la musique française (Ravel, Poulenc, 
Debussy, Fauré, Chabrter) ; 

20 h„ Concert de musique classique de l'Inde du Nord 
(Narenda Nataju, Pramod Kumar) ; 22 lu JUtesIqua da 
transi Uon (Couperin, Rameau) ; 22 II 30, Le musicien et 
son modèle ; l'air, les murmures de (a forèL les otsasux 
et las Insectes (Liszt, Webern, Wagner, MesSteen) ; 24 lu 
[SI, La clé ; 1 h. 30, Non écrites : «Méianéste», par 
M. B mer. 


haut sur la montagne. 

Mercredi 3 mars — 


CHAINE I : TFT 

9 h. 30, Tftntwdnnw scolaires ; 12 fa. 15, Réponse . 
à tout t 12 h. 30, Midi première ; 13 h. 35, Les 
visiteurs du mercredi.; à 14 fa. 5. Feuilleton : 
La compagnie, de la mouette bleue ; à 17 11 . 
Dessins animés ; & 17 h. 45. Feuilleton : Zorroi 

18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45, Pour les 
petits ; 18 h. 55, Pour* les jeunes t 19 h. 40. Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 50. Alors, raconte, 

20 fa- 30, Jeu : L'inspecteur mène l’enquête ; 
22 Football : Kiev - Saint-Etienne (Coupe 
d’Europe des clubs champions). 

CHAINE U : A 2 

14 b. 30. Aujourd'hui, madame ; 15 h. 30 QU, 
Série : « Opération danger » : 16 h. 20. Jeu : . 
Un sur cinq i 17 fa-, Football i Kiev-Saint-Etienne 
(Coupé d'Europe des clubs champions); IB h. 45, 
Dessins animés ; 18 "h. 55, Jeu : Des chiffres et 
des lettres; 19 11 45, Jeu : T’a un truc. . 

20 h. 30, Série : Police story- «Patrouille 
mixte » s 21 h. 30, Magazine : Cest à dire. 

CHAINE III : FR 3 

IB Pour les jeunes - : Trois contre X s 

19 h. 40, Tribune libre : La Sepanso : 20 fa_ 
Emissions régionales.. 

20 fa. 30, Les grands noms de l'histoire dn 
rinéma (QJ, cycle Richard Brooks : « Dollars ». 
(1971). avec W. Beatty. G. Hawn. G. Froebe. 

R. Webber. 


Le fantastique cambriolage dfnne banque 
de Hambourg par un jeune Américain qui 
.y a installé un système de s écurit é ultra- 
i moderne . 

FRANCEXU LTURE 

7 b. 2, Poéste ; 7 Tl 5, Mannatos ; t h. Les chemins da 
la coonatssance - . (•) « la P a r ure et te Paraîtra »i par 
H. Portnoy ; è 8 h. 32, « Grégoire da Tours et son temps », 
par J. Gmiard; 8 h. 50, Echec au hasard; 9 h. 7, La 
matinée des sctonces et techniques ; 10 h. 45, Le livre, 
ouverture sur ‘ la vie ; 11 h. 2, Le magazine des éditions 
miBicaléS ; U h. S, Parti pris ; 12 h. 45, .panorama ; 

13 II' 3Q, Los tournois do royaume' de la musique ; 14 II. 
Poésie ; 14 h. 5. Un livre,- des voix : c Un printemps provi- 
soire », de Susan Hill ; 14 h. 45. L’école des parents et des 
éducateurs; 15 h. L Les après-midi 4a Franco-Culture : 
Mercredi Jeunesse— > Hors les murs » ; Expo- [mines à la 
Bastille ; te scoutisme et les mouvements de Jeunes aujour- 
d'hui ; é 15- Il 30, Dossier : comment mettre en scène, 
un savant ? ; à 17 II, L'heure de pointe ; è 17 h. 30, interdit 
eux adultes ; .11 lu 2, Rencon t rés Internationa les de musique 
CentemporaiM è Metz; 19 h. 30, FhiUMhi : * l'Education 
sa ut! ment al e », d'après Flaubert ; 19 h. "90, La science an 
marcha ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5, Lecture de Roger Glraux j 21 II 35, 
Musique de chambre ; 22 il 35 (il. Revues et corrigées ; 
■ cahier des saisons », avec J. Bramer et R. Serin ; 23 11, 
De te mut ; 23 IL 50, poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2 Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 h. 30, 
La régla du jeu 12 h., La chanson; 12 h. 45 (M.). Jazz 
classique; 

U II 15, Micro facteur ; 14 II, Mélodies sans pannes : 
■ Emaux et ironiques » (Laie, Bartok, Debussy, Attirer», 
Gerabwlnl ; i- V h. Suite grecque (J. Mamy) ; 15 h. 15, 


Variations (Rameau, Couperin Franck, Tcbalkuvskl, Strauss. 
Sritoenberg, Bnrraud, Dut! lieux) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine 
musical ; 18 II 30, Intercostales ; 19 b. 15, Instruments et 
solistes : . Arthur Rublnsteln Interprète Schumann ; 

JD II. Or ch e s t re symphonique de la Radio -Télévision beftp, 
dfr. J. Beaudry, avec Chrtetlane Buchs, planiste : ■ Rondes » 
(R. Stocfy), c Concerto pour piano et orchestre » (M. Qulnet), 


* Symphonie n» 2 » (J. Hetu) ; vers 21 h. 25, c la Mar » 
(Ctoude Debussy) ; 22 h. 30, Les dossiers musicaux— Le 
musicien et son ■ modèle : Le langage, les rythmes du corps, 
le bnitt de le vie (Baria, Berlioz. Latty. H- Schaeffer, 
Prokoftev, Variée) ; U h. Non écrites : < Mêtenésie » ; 
1 II, Cauchemar an ré mineur (Gesualdq, Mozart. -Schubert, 
Bruckner, Berg). 


AU5ACCE. — Lundi 1". 20 h. 
Est-sports. Mercredi 3, 30 b. : Voca- 
ttoo. Vendredi S. IB h. 25 : TSes- 
copaee— Fonae, fiené, André, et les 
antres; 20 11, Iitentocar da Baulleo. 
Lundi 8, -20 h. : Est-sports. 

AQUITAINS. — Lundi 1“. Ï0 11 : 
Sparts 23. Mercredi 3 . 20 b. : J’ai 
connu aussi des toreros français. 
Vendredi 3, 20 h. : Vivre en 
Lundi -8, 20 fa. : Sports 23. 


BOURGOGNE. FRANCHE - COMTE. 
— Lundi l**, 20 fa. : Score 3. Mer- 
credi 3 . 20 fa. : Quand les mim 
aTfaoMUalëat. Vendredi 5. 20 fa. î 
A rènes Wanches. Lundi 8, 20 b. : 
Score 5. 

■ BRETAGNE. PATS DE LOIRE. — 
Lundi l". 20 fa. : Sports dans 

l'Ouest. Mercredi' 3, 20 h. ; Réso- 
nances^ Uti maire pas comme les 
autres, vendredi 5. 20 fa. : Ne bon» 
gréons plus. Lundi S, 20 fa. : Sports 
/ dan» l'Ouest. 

LORRAINE, CHAMPAGNE. — 


Lundi l ar . 20 fa. : ESt-eporcs. Mer- 
credi 3, 20 fa. : Lorraine. Champagne. 
Ardennes, vendredi 3, 20 ta. : L*au- 
tocor de SauUeo. Lundi 8t 20 h. : 
Eat-eports. 

MIDI -PYRENEES. LANGUEDOC. — 
Lundi 1«. 20 fa. : Sports 25. Mer- 
credi 3. 20 fa. : Persévérance . elxcruB. 
Vendredi 5. 20 ta. : Vivre en H.L.M. 
Lundi B. 20 fa. : Sports 25. 

NORD -PICARDIE. .— Lundi l". 
20 fa. : ^rorts. Mercredi S, 20 fa. : 
t« grands moments du sport» 
Marcel Hansenne. Vendredi 5, w ta. : 
Non, la cfaat n’est pas mort. Lnndl 8, 
20 fa. : Sports. 

POTTOir-CHARKNTES. — Lundi 1**, 
20 2l : Sports 25. Mercredi 3. 20 h. : 
Andr é Linguet raconta Hollywood 
S tory. Mercredi A 20 ta. : Hebdo X 
Vendredi 5. 20 ta. : Vivre en HLM- 
Lundi 8. 20 fa. : Sports 25. 

RÉGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE, CENTRE. — Lundi l», 20 fa. : 
Clap s. Mercredi 3, 20 fa. : André 
Lognqt raconta Hollywood. Story. 


PROVENCE. CÔTE D’AZUR. 
CORSE. — Lundi 1». 20 ta. : Sports 
Méditerranée Mercredi 3. 20 fa. : 
Zoom «u Sua Le marmotte m le 
ehamola Vendredi 5. 20 ta . Pro- 
vence en tête. Lundi 8. 20 fa. : 

Clap X 

' RHONE - ALPES. AUVERGNE. — 
Lundi l ,r , 20 ta. : Score 5 Mer- 
credi 3. 20 ta. : Itinéraire pour un 
métier. Vendredi 5, 20 ta. : Arènes 
blanches. 1 Lundi. 20 ta. : Score & 

Émissions 

en parlers régionaux 

AT S A CB. — Vendredi et 
A 18 h. 25. 

BRETAGNE. — Samedi 6. A 
18 fa. 30, redlSTualon le lundi A 
13 h. -25 (A 2) et te vendredi solvant 
& 13 ta. 23 (TPI). 

PATS BASQUE. — Samedi 8, à 
12 ta U (TP 1 et A 2). 


Vendredi 5, 20 ta. 


Fo rm ule 3. 


CORSE. — Vendredi, à 13 h. 35 
(TPI et A3). 


Magazin es régionaux de FR 3 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 4 mars 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout : 12 h. 30. Midi nre- 
mière ; 13 h- 35. Magazines artistiques régio- 
naux ; 14 bu 5. Emissions scolaires; 18 h. 45. 
Sports : Championnat du monde de patinas» 
artistique, à Gotoborg (Scandinavie) ; 17 h. 15, 
Emissions scolaires ; 18 h. 15. A la bonne heure : 

18 h. 45. Pour les petits ; 18 h. 55. Pour les 
leunes : 18 h, 40. Une minute pour les femmes : 

19 b. 47. Alors, raconte. 

20 h. 30. Série : B axe fis Commission d en- 

quëte ; 21 h. 30, Magazine d’actualité : L ‘événe- 
ment ; 22 h. 30. Allons au cinéma- 

CHAINE I! : A2 

14 h. 5. Documentaire : La vie en mouve- 
ment: 14 h. 30. AulounThui, madame: 15 h. 30 
(EU. Série ; Le Saint; 16 h. 20 , Hier, aujourd'hui, 
demain t 17 h. 30, Fenêtre sur ; 18 bu L'actua- 
lité d’hier ; 18 h. 25, Les belles histoires ; 18 h. 42. 


Le palmarès des enfants ; 18 h. 55; Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 44, Jeu : TTa un 

truc. 

20 h. 20. D'accord, pas d'accord (Magazine 
de 1 Institut national de la consommation) ; 
20 h. 30. Dramatiaue (*) : * la Terrasse des 
Bernardini », d’après le roman de S. Proiu. 
Adaptation J.-L. Bory. RéaL D. Page. avec 
B. Bretty. A. Saoritch. B. Axial. 

Quelques vteOlet Cames momifiées devisant 
•tir une terrasse. Deux d’entre elles ont des 
rapports passionnais, éclairés par des seines 
de c flash - bock ». 

21 h. 55. Documentaire (*) : Les chefs-d'œuvre 
vous questionnent... « L'embarquement pour 
Cythère ». par B. Berger et G. Go il an. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. Pour les leunes : Trois averses pour 
l’espoir ; 19 h. 40. Tribune libre ; Les amis de 
l'homme ; 20 lu Jeu : Altitude ioooo. 


20 h. 30 (•). Un film, un auteur : « Alfredo. 
Aifrsdo -, da P. Genni (1972). avec D. Hoffman. 
S. Sandrelli. C. G ravina, D. del Prêta. 

Les tribulation* d’un employé de banque 
italien prisonnier du mariage . et qui. ses 
chaîne» enfin brisées, s’en forgera d autres. 


Mniimentete ». d'après Flaubert; 19 h. 30. Science» . » Im 
Echecs de le reproduction » ; 

20 Iv. Poésie;.» h. 5 (•), A propos de Tristan Tzara 
et du dadaïsme : ■ Mouchoir de misses ». réel. A umallri, 
musique J. Wiener, avec S. Frey, J.-P. C*™*- D ; ; 

22 h. as («1. Revues et corrigées : ■ le Contrat social », 


FRANCE-CULTURE 

7 II i Poésie ; 7 K J. Matinales; 8 h.. Les chemins 
de la connaissant» s (•> « la Parure et le Paraître ». per 
H. Portnoy ; è 8 h. 32, < Grégoire de Tours et son temps », 
per J. GlUlard ; * 8 h. 50. La lumière verte, par C Mettre ; 
9 h. 7. La matinée de la littérature ; 1D h. 45. Questions en 
zigzag; 11 lr. 2. Groupe de recherches musicales; 12 II S, 
Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. SOL Renaissance des orgues de France : Fl euranoe 
(Gers) ; 14 h. Poésie ; 14 II S. Un livre, des voix: « le 
Mauvais Temps ». de P. Gutmard ; 1S II Z. Les après-midi 
da France-CuiUircL_ Deux heures pour comprendre Verdi ; 
17 Iv. L'heur» de pointe ; è 17 h. 30. Interdit aux adultes ; 
16 h. 2, Rencontres Internationales de musique contemporaine 
A Metz {novembre 1*7 5) ; 18 h. 30, Feuilleton : « l'Education 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. t Quotidien muskiue ; * h. 7. Petites formes ; * h. 30. 
La règle du leu : Les symphonies de Aitahler; Il h. La 
chanson ; 12 II 45 tM.J. Jazz classique ; 

13 h. JS, Micro fadeur; 14 lu Mélodies sans pandas ; 
Nouvelles auditions ca. Closire. m. Carias, Y. Taira) ; 
17 h 30, Ecouta, magazine musical ; 18 h. 30. La nouvelle 
chose ; 19 h. 15. instruments et solistes : Arthur Rublnsteto 

{Haydn. Mozart. Grfeg) ; 

» lu Présentation du concert ; 70 h. 30, Nouvel Orchestre 
philharmonique et chœurs de Radio-France, dlr. Louis de 
Froment : « Orfeo ot Eurtdice ». opéra en quatre actes 
(Havctnl, avec I. Penagos, J. BrecJmocfc W. Woriçmon ; 24 lu 
Pour rire et pour pleurer « Labyrinthes » _ (Féidman, 




Vendredi 5 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout: 12 h. 30, Midi 
première ; 14 h. 5. Emissions scolaires ; 16 h. 45, 
Championnat du monde de patinage artis- 
tique, à Gôteborg ; 17 h. 15, Emissions sco- 
laires -. 18 h. 15, A la bonne heure ( 18 b. 45, 
Pour les petits; 18 h. 55, Pour les jeunes; 
19 h. 40, Une minute pour Les femmes ; 19 h. 47, 
Alors raconte i 

20 h. 30, Au thé&tre. ce soir : « Histoire d un 
détective ». de Sydney Kingsley, mise en scène : 
J. Meyer. Avec w. Sabatier. G. Atlas. A. Nobis. 

Un policier, soucieux de faire appliquer 
la législation sur l'avortement, rencontre les 
e paumés », les pauvre* gens. les crtmtneis 
de New- York. 

22 h. 15. Boxe.- Trloulaire contre Tassarin, 
& Nice. 

CHAINE il : A 2 

14 h. 30, Aujourd'hui Madame* 15 h. 30 (R.), 
Série : « Le Saint »■ îeh. 20. Hier, auiourd'hul. 


demain; 17 h. 30. Fenêtre sur—; IB bu Sports 
et champions: 18 h. 25. Les belles histoires; 
18 h. 42, Le palmarès des enfants : 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Jeu; Y*a 
un truc : 

20 h. 30, Série : Moïse. d’A. Burgess, V. Bo ni- 
es LIL Réal. : G. de Boaio. avec B. I an castor. 

Le pharaon. M émeftah refuse d’accorder la 
libération du peuple d’IsraB. qui connaît 
alors des souffrances encore plus grondes. 
Mois, bientôt. le pharaon cède et Mtfise 
conduit les Hébreux vers la Terre promise. 

21 h. 30 (•). Apostrophes: Mohammed Ali* 
22 h. 35 (•), Ciné-club: « L’homme - léopard », 
de J. Tourneur (1943), avec D.O. Keefp Margo. 
J. Brooks. I. JewelL M. Landry (v.o. sous titrée) . 

Des feuaes fille* sont tuées, dans me ville 
du Nouveau - Mexique, par un léopard 

échappé. La bête. qui reste introuvable, 

est-elle te vrai coupable ? 

CHAINE III : FR 3 

19 tu, Pour les leunes : Improvisation sur un 
livre 1 19 h. 40. Tribune libre - Les amis de Jean 
Moulin t 20 h.. Emissions régionales ; 


20 h. 30 C*). Magazine vendredi... Ailleurs: 
Communisme '& L’Italienne. 

Quand l'Italie vacille, le P.CJ. apparaît 
comme le guide, t’arbitre, et le test du 
communisme européen. L’enquête de Chris- 
tine Ockrcni comporte des interviews d’Enrico 
Beritaguer, de Giovanni Agitent, de Luciano 
Lame, de G ion Caria Palette, d’Alberto 
Moravia et du Pire Sorge. 

21 h. 25 (*). Les grandes batailles du passé: 
Troie. 1193 - 1184 avant J.CL. par H. de Turenne 
et D. Costelle. 

L’expédition légendaire des Grecs dans la 
vüle de Priant, mise d feu et A sang après 
un siège dont on discute encore les dates. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 Iv S. Matinales ; 8 lu. Les chemins de 
la connaissance ; fq) « la Partira et le Paraître ». par 
H. Portnoy ; A 8 h. 32. « Grégoire de Tours et son temps », 
par J. Gillianf ; A 8 h. 50, Echec au hasard; » h. 7. La 
matinée des arts du spectacle ; TO lu 45, Le texte et la 
marge ; Il II 2. Lecture d*un disque ; 12 h. 5. Ainsi va 
le monde ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Musiques extra -européennes ; 14 h.. Poésie ; 
14 h. 5, Un titre, des voix : « Comme par magie », 
d’A. Wilson ; 1S h. 2. Les après-midi de France-Culture». 


Dossier : Le court métrage en crise ; * 1 5 h- 30. La musique 
une et divisible; A 16 h- Les Français s'interrogent (la 
lutte contre le eancerl ; 18 h. I. Rencontres internationales de 
musique contemporaine A Metz {novembre 1975) ; 18 h. 30, 
Feuilleton : » l'Education sentimentale », d'après Flaubert; 
19 h. 30, Sciences : » les Variations du climat dans le passé » ; 

20 Iv, Poésie; 20 h. 5, La musique et les hommes ; 
22 n- 35 (•). Revues et corrigées : « Tel quel », evec 
p. Son ers et R. Matignon ; 23 iv. De la nuit; 23 II 50, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 30, La règle du leu : 
Les symphonies de Mshier ; H h. 55, Sélection concert 12 h, 
La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique : < Tout Duke » ; 

13 h. 15. Micro facteur; 14 lu. Mélodies sans paroles : 
Racfimenfnov, Dvorak, Litalze, Stravinski, Satie, Honegger, 
Debussy) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; 19 h. 15, 
Instruments et solistes, avec A. Rublnstcln {Schubert. 
Beethoven) ; 

20 Iv, Présentation du concert ; 20 h. 30, Quatrième 
concours International de direction tf'ordHStre de la fondation 
Karajan : « Symphonie n- 4 en la majeur opus 90 » (Men- 
deissohn). par l'Orchestre philharmonique da Berlin, dlr. 
S. Macura, « Symphonie n* 2 en rè majeur opus 73 » 
(Brahms), dlr. D. Oren ; 22 h.. Dossier disque; 23 h.. 
Cabaret du Jazz, avec la Quartette de C Escoude; 24 II, 
En marge. 


Samedi 6 mars 


CHAINE I : .TF 1 

10 h. 20, Emissions scolaires ; il h. 55. Con- 
cert; 12 h. 30. Midi première; 13 h. 35. Maga- 
zines artistiques régionaux ; 14 h. 5 ; La France 
défigurée : 14 h. 35, Samedi est à vous ; 15 h. 50, 
Tournoi des cinq nations : Pays de Galles- 

Francet 

18 h. 34. Pour chaque enfant-, 18 h. 40, Dix 
minutes pour vous défendre ; 18 h. 50, Magazine 
Auto- Moto ; 19 h. 45. La vie des .animaux « 

20 b. 30, Variétés : Numéro un : Thierry 
Le Luron t 21 h. 30, Feuilleton ; Grand-père 
Viking. 

CHAINE II : A 2 

10 h., Emission du C.NA.M.:13 h. 35. Maga- 
zine régional de FR3 ; 14 h. 5. Samedi dans un 
fauteuil.. (Série : Hawaï, police d’Etat) ; 15 h„ 
Reportage : Le football américain ; 15 h. 20. Les 
règles du rugby : 16 h. 30, La ville de Cardiff t 


16 h.. Tournoi des cinq nations ; Pays de Galles- 
France ; 17 h. 40, Rugby : Angleterre-Irlande 1 
18 h- Magazine du théâtre : Peplom ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 44, Jeu : 
Y " a un troc: 20 h. 20. D’accord, pas d’accord 
(Institut national de la consommation). 

20 h. 30 (*), Dramatique : Messieurs les 
1urés_ - l’ Affaire Cieurie ». d'A. Michel et 
A. Franck. Scénario ; F. Pottecher, avec A. Rey- 
baz. M. Simon et N. Dessaiily. Réalisation : 
J. Krier. 

Deux amis d’enfance veulent se marier .- 
les parents s’y opposent. Mais, quand cela 
devient passible, Pierre refuse d'épouser 
Martine : elle le tue. 

22 h. 25. Variétés: Dix de der, de Philippe 
Bouvard et A. Tarta. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 25. Emission en langue alsacienne ; 
19 h. Pour les jeunes : Musique pour de vrai ; 
19 h. 40, Un homme, un événement: Qu'est-ce 


qu'un conseiller général ? : 20 h.. Le cinéma fan- 
tastique, à Avoriaz. 

20 h. 30 (*). Grande reprise : « Un otage », 
de B, Behans. RéaL : M. Cravenne, avec Simone 
Signoret, D. IverneL M. Cbevit, D. Gence, 
J. Martin. 

Situé en Irlande, dans les milieux révo- 
lutionnaires. vers 1930. c Un otage » e*t une 
satire asse* cruelle, sous son comique 
burlesque, agrémentée de chansons, un peu 
A la manière de • l’Opéra de quafsous ». 

La pièce fut créée à Paris, on 1959, par le 
Thédtre des Nations, puis montée en 1963 A 
l’Odéon - Théâtre de France, dans une mise 
en scène de Georges WüsOn. 

Première diffusion : 6 octobre 1970, rur 
la deuxième chaîne. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Poésie , 7 n. 5. Matinales ; 8 lu. Les chemins 
de la connaissance (•) : < Le parure et le paraîtra », par 
H. Portnoy, 8 II 32, <76— 2 000»; comprendre aujourd'hui 
pour vivra demain », par J. YanowsW ; f ta. 7, Matinée du 


monde contemporain : io n. 45, Démarchés ; il h. l (•). 
La musique prend la parole : intégrale de l'ouvre d'Alban 
Berg ; 12 h. S. Le pont des Arts ; 

14 h , Poésie ; 14 h. 5 (•), Les samedis de France- 
Culture : « Centenaire du téléphona, centenaire d*E. Belln » ; 
16 h. 20. Livre d*or ; 17 ru 30 (•) 1950-1973. le Troisième 
Quart du slecle, par G. Careutoon : année 1970 ; 19 h. 15. 
Entretiens protestants de carême ; 

20 il. Poéue ; 20 h. S (•). « Don Juan et Faust ». de 
C. D. Grabbe, réai. J.-P. Colas, evec D. Manuel, M. Creton, 
A. Cuny ; 22 h. 5, La fugue du samedi ou ml-fugve, ml- 
rafsln, divertissement de J. Chouquel ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Pittoresques el légères ; 8 It- Mélodies sans 
paroles ; 9 h. 30. Ensemble d'amateurs ; 10 h., Etude ; 
il h. 90, Sélection concert ; 12 h. Note sur la guitare 
(Vivaldi, Purceil, Bach) ; 12 h. 45, Jazz s'il vous piaft ; 

13 il 30. Chasseurs de son stéréo ; 14 h„ Les leunes 
França's sont musiciens ; 15 h. 30, Discothèque 76 ; 17 h. 30, 
Vtngt-ctnq notas seconde; 19 h. 10, La route des Jongleurs ; 

20 h„ Festival de Rendras, récitai E. Emeilng ; 
< Première Cantate », ■ Motet BWV 225 » (Bach) ; 23 Iî„ 
France-Musique la nuit, vieilles Cires .(Haydn) ; 24 II, 
Pour quelques Instruments. 


Dimanche 7 mars 


CHAINE \ : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses ; 12 k, La séquence du spectateur ; 

12 h. 30, Jeu: L’homme qui u’en savait rien; 

13 h. 20 (•). Le petit rapporteur; 14 h. 5. Les 
rendez-vous du dimanche; 15 h. 45. Sports: 
Direct à la une: 17 h. 20 (•), Film (RJ : 
- Raphaël le tatoué ». de Christian-Jaque (1938), 
avec Fernande!, a Bernard. R. Génin. M. Rol- 
land, M. Sologne. 

Pour faire excuser une faute profession- 
nelle, un veilleur de nuit s’invente un frère 
jumeau mauvais garçon. 

18 h. 45, Documentaire : Les animaux du 
monde; 19 h. 17 (RJ, Feuilleton: «Nans le 
berger » t 

20 h. 30 (•), FUm : * la Vieille Fille », de 
J.-P. Blanc (1971), avec A. Girardot. Ph. Noiret, 
M. Keller. M. Lonsdale, E. Scob. 

Un homme et une femme, célibataires aux 
abords de la quarantaine, sa rencontrent 
dana une petite station balnéaire du 51idL 

21 H. 55. Résultats des cantonales i 22 h. 20. 
Magazine du théâtre : L’œil en coulisse. 


CHAINE 11 : A 2 

12 II, C’est dimanche, de G. Lux; 13 h.. 
Variétés : 13 h. 20. Dessin animé (Walt Dis- 
ney) ; 13 h. 40. Film : « Cendrillon aux grands 
pieds ». de Jerry Lewis : 15 lu Jeu : Inter- 
neige 75 ; 16 h. 10, Cyclisme (reprise à 16 h. 30) ; 
16 h. 25. Tiercé ; 16 h. 50. L’heure des enfants 
(avec Lady Penelopel ; 17 h. 35. Monsieur Ci- 
néma: 18 h. 15. Ciné-parade; 18 h. 20. Série: 
MJLSJL : 18 h. 50. Stade 2 ; 19 h. 30. Variétés : 
Ring parade. 

20 h. 30, Variétés : Système 2 ; 21 h. 50, Spé- 
cial élections cantonales; 22 b. 5 (RJ, Séné: 
Les brigades du tigre; 22 h. 50, Elections can- 
tonales. 

CHAINE Ml : FR 3 

Il h.. Emission destinée aux travailleurs 
étrangers : - A écrans ouverts » j 18 h. 45. Spécial 
Outre-mer : Saint-Barthélemy; 19 h. (•), Por- 
trait d’un cinéaste : Abel Gance (et le cinéma 
devint pariant), par J.-P. Chartier; 20 h. 5 (•). 
Les années épiques du cinéma: « Les grandes 
aventures ». 


20 h. 30, Les archives du vingtième siècle ». 
de J.-P. Marchand et P.-A. Boutang ; Paul. 
Morand. 


L’évocation d’une enfante dans le Paris 
de la Belle Epoque. Paul Morand a connu 
Proust, étudié d Oxford, travaillé aux 
affaires étrangères, sous divers gouverne- 
ments. Mais U est un poète. 

21 h. 45 (•), Actualité cinématographique: 
Le masque et la plume. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Poesia , 7 n. i, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
HortroP magazine religieux ; 7 h. 40 (•), Chasseurs de son, 
par J. Thévonot et P Robert ; 8 h.. Emissions philosophiques 
et religieuses ; 11 h„ Regards sur te musique (Bartok) ; 
12 h. 5, Allegro, divertissement de J. Owuquet ; 12 h. 45, 
Musique de Chambre ; 

14 h.. Poésie ; 14 h. 5. La Comédie-Française présente : 
«Alexandre le Grand», de Racine, avec J. T 0 |a. C Fersen,- 
F. Beaulieu; 16 h. 40, C o n fére nce de carême, par le Père 
B. Bro. 17 h 30. Escale de l'esprit; 18 h. 30. Ma non 
troppo, divertissement de J. Chouquet ; 19 h. ta (a) Le 
cinéma des cinéastes ; 

20 h. 5, Poésie; 20 h. 40 (•), Atelier de création : 


« Quelques hommages é la voix de ma mère ». par 
M. Bennudet ; 23 h., Black and Blue ; 23 h. 50, Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Concert promenade (Strauss, Sarasate, Eisele, 
Eulenberg, . Hen berger, Hagan, Llnke. Paganlnï) ; 8 lu. 

Cantate ; 9 h„ Musical graffiti ; il h.. Musique ancienne ; 
« tu. Sortilèges du flamenco; n h. 40, opéra bouffon : 
«la Veuve Joyeuse» (Lehar), par le chœur de l'Opéra 
allemand et l'Orchestre phllharmoniaue de Berlin dlr. 
H. von Karajan ; 13 h. 40, Petites formes ; 

14 h., La tribune des cr Piques ce disques : « Concerto 
pour violon » (Brahms) ; 17 h„ Le concert égoïste de Maurice 
Schumann (Debussy, SalntSaBns, Fouré, Ravel, Duparc, 
Joltvet Honegger, Lekeu, Dukes, Poulenc, Franck) ; 19 h. !0, 
Jazz vivant avec les planistes M. Sotei et J. Kuhn ; 
20 h, 15. Nouveaux talents, premiers sillons (Charpentier, 
Mozart, Martin u, Telemann) ; 

Ti h-. Echanges Internationaux de Radio-France ; 
concert Bach, par l’Orchestre de chambre de Stuttgart dlr. 
*■ _ Mwidilnger, avec G. Baynov, violon, M. Meyer, C, 
5 Barchet violoncelle, R. Do Un, flûte, 
W. Schnril, hautbois, J Thlbaud, trompette, G. Bach, cla- 
vecin « Concerta brandebourgeois n» 5 », > Concerto en 
rt mineur pour hautbois et violon », « Concerto brandebourgols 
"* f 1 *<£ U5 .. U * ? Ia mineur »• * Concerto brandebourgeois 
" * * ' O h - France-Musloué la nuit : cvde Brahms ; 

24 h„ Concert exlra -européen ; ; h. 3g, Musique berooue. 



/ 

i fi 


Lundi 8 mars 


Les écrans francophones 


CHAINE I : TF ï 


12 h. 15, Réponse h tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière: 13 h. 35. Les après-midi de TFi... Restez 
donc avec nous: 18 n. 15. A la bonne heure: 

18 h. 45. Pour les petits; 18 h. 55. Pour les 
leunes 1 m h. 40, Uno minute pour les Tommes ; 

19 h. 47. Alors raconte. 

20 h. 30. La caméra du lundi... FUm (RJ : 
• Le renard du désert ». de H. Hathaway (!95l>. 
avec J. Mason, Sir C. Hardtvicko. T. Tandy. 
L. Adler. LG. Carroll. 

Le drame personnel du maréchal Rrmmeî. 
hésitent entre son dévot- de soldes alltmanti 
ri i’orpositlon nécessaire J tfriier. 

2t h. 55. Débat. 


CHAINE 1! : A 2 

14 h- 30. Aujourd’hui, madame : 15 h 20. 
Série : Le Saint : 16 h 2t.i. Hier, aujourd'hui, 
demain : 17 h 30. Fenêtre sur . Alain Michun. 
tailleur de olcrrc : ia li.. Souvenir de l’écran : 
18 It 25. Les belles histoires i 16 b. 42.. Le pal- 
marès des entants : 18 h 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres » ID h. 44. Jeu : Y’a un truc. 

20 h. 30. Jeu : La tète et les ïambes > 21 h. 45. 
Documentaire d'art : Francis Picabia. par 
O. Revauit d’Allonnes. RéaL F. Ribadeau- 
Duxnas. 


CHAINE III : FR 3 

19 h„ Pour les jeunes : Flash— Les Miséra- 
bles : 19 h. 40 1*5 . Tribune libre : AITred Sau- 
vy i 20 h.. Emissions régionales. 

20 h. 30. Prestige du cinéma : - le Francis- 
cain de Bourges ». de Cl. Autant-Lara (1P67I. 
avec H. Kruger. J.-P. Dorai. G. Berner. R. Koll- 
deholT. S. Flon. 

En iM 3-1344. <1 Bourcc.i, un tniirmle” 

militaire, allemand, prêtre franciscain, porte 
erreurs aux prisonniers français victimes de 
la Gestapo. 


FRANCE-CULTURE 


7 n. 2, Poésie ■ i h. S. Matinales ; S h„ Les chemins 
Ce ia connaissance (•) : « La machine et le merveilleux ». 
par J. Peignot , a 8 h. 32. « Grégoire de Tours et son 
temps », par J. Gltliard ; S h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, 
Les lundis de rhtsiolre. par J. Le Golf Journal de 
J. Green. 1926-1955 ; ID h. 45. Le texte et la marge ; Il h. 2 
.EvenemMii-musiaue ; 12 h. 5. Ainsi va le monde ; 12 h. 45 
.Panorama ; 

13 h. 33, Eveil a la musique ; 14 tu. Poésie ; 14 n. S, Un 
■ivre, des voix ; « Mille- nattes sam tète J'anM-édlieur », de 
P. Coupry ; 15 n. 2 Les après-midi de Franco-Culture, 

Fnvrié ou lundi ; R. HarUies ; A 13 h. 30, La musique ; 
1? h.. L'heure ea pointe ; 17 h. 30. Interdit aux adultes ; 
19 h. 2. Un rôt-, des vol* ; T8 h. 30. Feuilleton : ■ l'Édu- 
cation sentimentale ». o'aprés Flaubert ; 19 h. 30. Présence 
des erts.~ Un événement, un peintre : « la Bai du duc de 
Joueuse » lano-yme du XV!» siècle) ; 

» n.. Pe»sie ; 30 h. 5. « la Voix d’Orly >. de P. Dupriez. 
avec P envier, j. Duby ; 21 n. 15. « L’autre scène » ou 
« :es Vivants et les Dieux » ; 22 h. 35. Entretiens avec 
W. BurrouçMs . U tu. De M nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 fi. 2. Quotidion musique ; 9 h. 1. Petites formes ; 
9 h. 30. La régie du Jeu ; A 10 h. 30, Court d'interprétation •’ 
tt tu 55, Sélection concert , 12 tu. La chanson ; 12 h. 45, 
Jazz classique : les clarinettistes ; 

13 h 15 Micro-facteur ; 14 il Mélodies sans paroles ; 
14 h. 30. Festival International du son__ A 14 ru 30. 

Démonstration des radiodiffusion» étrangère» : Danemark ; 
a t5 lu. Mélodies sans paroles ; A 15 lu 30. Quatuor de 
Zagreb, “vec P Cavalière, clarinettiste (Tartinl, AUlotic. 
Srattms) , * 17 n.. Concert par l'ensemble Guillaume de 

Macnauf ■ Musique Instrumentale des XII* et XIV* siècles ; 
a is h, Jazz vivant, avec l'iraklls Jazz Band; a 19 h.. 
Mélodies sans paroles ; 

30 h., C o- «cours international de guitare ; 20 h. 20. 

Présentation du concert ; 20 h. 30, En direct oe Copenhague : 
concert de l'Union européenne de radiodiffusion» soirée 
F. Oel’US. par l'Or;heslrr symphonique de te radio danoise, 
dir. Mercdith Oavies « Concerto pour violoncelle et 
orchestra ». * Fcmnore el Garda », avec E. Soderslrem. 

B. Rayner Cook et R. Tear ; 23 h.. Musique dans une vin» ; 
24 h.. Entra les pavés, l'herbe; 1 h. (■), La clé. 


Lundi 1** mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu 

L’homme de Ter : 21 b., la Taverne 
du poisson couronné, film do 
K. Ctaaaas. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h., 
Maanix ; 21 b. Pic et Pic et Cote- 
gram. film de R. Weinberg. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
L’écran, témoin et débat. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Hore série ; 21 h. 5. A bon 
entendeur ; 21 h. 25, Les comiques 
associés ; 21 h. 50, La voix au 

chapitre. 


Mardi 2 mars 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. le Violent. Dim de N. Ray ; 

21 h. 45, Premières visions : 22 b_ 
Pool h ail. 


Jeudi 4 mars 


TELE - LUXEMBOURG 
Ranch L. : 21 b, la 
film d'A. Tanner. 


: 20 h- 

Salamandre, 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h.. 
Les mystères de l’Ouest : 21 h- Ne 
tires pas sur le shérif, tllm de 
B. Kennedy. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
SI vous saviez : 20 h. 35. Film (non 
précisé) ; 22 h., Le carrousel aux 
Images. 


TELE - LUXEMBOURG : 20 b„ 

Le Soleil se lève A l'est ; 21 ta_ 
Bandido», TUm de M. Dtlman. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 

Cirques du monde : 21 h. Tarzan 
et les Amazones, rilm de K_ Neu- 
mazux. 

TELEVISION BELQE : 20 h. 15. 
Reeaa : 21 h. 10. Vingtième siècle. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. L'homme d'Amsterdam ; 

21 h. 10. En direct arec : 22 h. 10. 
Jazz. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15. Temps présent; 21 h. 15. 
Joseph Balsamo : 32 h. 10. L’antenne 
est à vous. 


Vendredi 5 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h 

Paul Temple ; 21 h- tes Règles dû 
jeu. film de J. Nenrland ; 22 b 15. 
Jeu. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 

Mission impossible ; 21 b, Rak. f ilm 
de C. Bel mont. 


Mercredi 3 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 

Cheval de 1er; 21 h- l’Auberge du. 
Spessart. film do K, Roffman ; 
22 h. 40. La lanterne magique. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h„ 

Cent Hiles A marier; 21 h„ la Figure 
de proue, film de C. Stengel. 

TELEVISION BELGE : 20 h. IS, 
Cirque ; 2l h. 45, Patinage artis- 
tique. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Patinage artistique ; 21 b- Jeu : 

22 b. 45. Patinage. 


viuiniiceiM, 

d T. Butler ; 21 h. 55. Car Çon 


Samedi 6 mars 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h 

Le* secrets ne la mer: 21 h- La 
vieille garde reprend le service, film 
de G. Mme Cowaq, 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b, 
Cbaparral ; 21 tu. Quoi de neuf 

Pussy Cat 7. nim de C. Donner. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Le Jardin extraordinaire : 20 h. 45, 
Capitaine Etng, lUm de EL Klna : 
22 h. 25, Patinage. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 5. Jeu: 20 h. 30. Adorable 
Julio, de M.-G, Sauvageon ; 22 b. 50 
Tennis. 


Dimanche 7 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 

Hawaii 5-0 ; 21 h, la Lot du sur- 
vivant. film de J. Giovanni. 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 b-, 
Le grand amour de Balzna : 21 h. 
Surcou/, le Tigre des sept mers, film 
de 3. BergonzeMi. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
L’Odyssée : 21 b. 15. La mémoire 
singulière ; 22 h. 5. TV 7 Club. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
10 h. 55. Voyage à deux, film de 
S. Douen : 21 h. 40, Entretient ; 

22 h. 15, Tennis. 


Lundi 8 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b. 

L'homme de fer; 21 h_ Guerre et 
Pair fl), film de S. Bou relate boule. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
Monnlx : 21 h„ les vetnards, film 
de Pb. de Broca. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15. 
le Temps des innocente, de S. Lepe : 
21 b. 50. Portrait. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Archives : 21 h. 45. Lee 
rr.m loues : 22 h. 10 , L« voix 

au ehapitre. 
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I NAUGURES aujourd'hui avec un 
peu de retard sur la célébration du 
centenaire auquel Us contribuent, 
les Cahiers Paul Valéry, qui doivent 
nécessairement beaucoup à M~° Agathe 
Rouart- Valéry, viennent combler enfin 
une place trop longtemps laissée vide 
parmi tous les cahiers consacrés A des 
écrivains, ceux de la NJR*F. en parti- 
culier ( 1 ). On pourra toujours jouer & 
décider qui cTentre eux est plus ou motos 
s grand », c'est-à-dire qui nous mettons 
le plus haut Une chose au moins est 
incontestable : de tous, Valéry est le 
plus moderne ; et peut-être est-il, d'une 
certaine façon, le seul .moderne. U a 
chance de le rester. « Une 'modernité 
de toujours » : c'est Justement ce que 
salue eu lui Jean Levaillairt, à qui 
revient d’organiser la construction de 
e l'espace vaJêryen a. que lui -même 
désigne comme l’objet de ces cahiers. 

s Valéry ou le questionnement ïna- 
chevable ». objet lui- môme de ce ques- 
tionnement Jamais achevé dont Jean 
jjeraill&nt énumère les principaux 
abords. S’étonnera- t-an de voir citer en 
tête le théâtre ? Cest peut-être parce 
que le prochain cahier a pour thème 
Jifss théâtres. Ce choix seul est signi- 
ficatif. Lie possessif est évidemment allu- 
sif. mais le théâtre, au moins' comme 
lieu, est présent chez Valéry plus qu'on . 
ne croit souvent, et bien, ailleurs que 
dans Mon Faust. Ce qui ne surprendra 
pas, en tout cas, Cest que le premier 
cahier soit — fl ne pouvait pas ne pas 
l'être — l’esquisse d'un traité de ■ la 
poétique et de la poésie de Valéry. 

Plus que précurseur, Valéry Test dans 
la mesure où fl n'annonce pas tant 
aujourd’hui qCfl le co n t es te d’avance, 
le refuse ten- partiel et . peut-être le 
dépasse. C’est, avec des précautions, la 
leçon qu’on tirerait de Tétude de Tzve- 
tan Todorov. U y est montré que Valéry 
n’est pas, comme en le dit parfois par 
une vue superficielle, le. précurseur ou ■ 
même le père du structuralisme : 11 
dément celui-ci autant- qu’il le précède. 
Ou, si l’on ■ préfère : fl est cela, et U 
est autre. En deçà ? Ou passant outre ? 
6 a poétique n’est pas celle du structu- 
ralisme- Et même, la poétique du struc- 
turalisme. pour lui, en serait-elle une ? 
Ou à peine, et s'amputant elle-même. 
Ce ne sont pas ces doutes, encore motos 
ces refus, que nourrit Tzvetan Todorov : - 
s’il se garde « d’aller trop- loin » avec 
ceux, qui penseraient que l'actualité de 
Valéry est de surfàoe et que la « poéti- 
que structurale » n'a plus rien à appren- 
dre de lui, ce serait fort abusif que de' 
lui prêter la pensée qu'elle- aurait tout - 
à en apprendre, si elle n’était Justement 
si largement étrangère à une telle leçon. 


Cahiers : Valéry, Du Bos. — L’autobiographie 


Ce n'est pas sans références à Todo- 
rov — à Lyotard aussi, et, bien entendu, 
à G. Genette, — que Jeannine Jallat 
s’assure - et s'avance, dans une étude 
très révélatrice sur les figures de rhéto- 
rique selon Valéry et dans Valéry. Ce 
qui n'est pas la môme chose et éclaire 
l'écart entre la doctrine et la pratique. 
Far là. la modernité de Valéry nous 
comblerait, s’il y a, comme se le deman- 
de Jeannine Jallat, « deux rhétoriques 
valéryennes, tournées vers les dans 
côtés de notre modernité ». 

On sait gré au — à la brillante et 
. sérieuse critique de produire largement 
les texte s, dont elle souligne la cohé- 
rence à quarante années de distance. 
C'est à l'origine de cette distance, et 
même, e n co r e en deçà, que nous ramè- 
nent les lettres inédites à Pierre Louys, 
datées de 1831 et 1892. Un mot saute 
aux yeux dés les premières lignes de la 
première : le mot système. .Et voilà déjà 
tout Valéry. Feu importe que le système 
en soit encore à esquisser la recherche 
de lui-même : et que la poétique de cet 
apprenti d’à peine vingt ans ne soit pas 
formée^ Cest la volonté et le désir d'eux 
qui Importent. * L'art littéraire étant 
considéré vue explication du monde des 
mots— » Tout nous touche dans ces 
lettres, jusqu'au style d’époque. Fur 
exemple, pour exulter le style, justement, 
et le beau (catégories peu à notre 
mode) : « — Que tout soit anobli de 
beau et blasonné de style. » Ou, sym- 
boliste et préraphaélite : « Celle-là gui 
n'existe pas, et gui a des yeux si pûtes. » 

H est piquant, et Instructif, de trou- 
ver chez ce moderne, et Jusque dans 
l'assemblage stéréotypé des mots, tes 
plus vieux plis de l’idée et de la litté- 
rature masculines. Four défendre, 
un sonnet, le mot « infidèle * : « il 
devrait faire songer, écrit-il, à l'essence 
trompeuse de la femme » (c’est nous qui 
soulignons). H ne se propose pas moins 
de publier d’autres vers < sous un 
pseudonyme féminin ». Manifeste d’in- 
fidélité clandestine ? Four ne pas trahir 
l' aflfiannfr -fcviri graTn pni loyale de l’ho mme. 
Autre cloche : « Je suis depuis trois 
mois plongé dans rabtme mystique- » 
Cinq mois encore, et : c Je deviens 
athée. » 

On terminera par ced qui n’est pas 
non plus sans quelque . actualité : « Tl 
faut absolument que vous vous débar- 
rassiez de cela (« cela », c'est le servie» 
militaire). J'ai faü U y laisser le meilleur 
de moi. si ce n'est tout. N’allez pas vous 


exposer à alourdir notre cervelle du 
poids d’un képi. » U va à la ligne, et 
souligne avec une belle et très sérieuse 
conviction : c Ceci est d’intérêt public. » 


Le numéro spécial (21 des Cahiers 
Charles Du Bos marque le vingtième 
anniversaire de la Fondation de la 
société des amis. Jenny de Margerie y 
évoque le dialogue de c deux grands 
Européens ». l’autre n’étant pas Gide 
mais Rflfce. Le centenaire de celui-ci 
donne toute son opportunité aux vues 
souvent accordées des deux écrivains 
sur la création poétique et sur la criti- 
que’. Or le texte mettant en évidence 
ces vues et oes accords est de Michèle 
Le] eu, qui a consacré à Du Bos son 
étude et sa vie. Ce cahier qu’elle avait 
préparé, dont elle avait corrigé des 
épreuves, s’ouvre par un encart qui 
contient r annonce de sa mort et les 
paroles prononcées par le Père TilUette. 
Ce n'est pas par hasard que les deux 
contributions de Michèle Leleu au cahier 
se terminent par des aiimyinns à la dou- 
leur, au De la souffrance physique, de 
Du Bos ; et qu'elle y a même écrit le 
mot « cancer ». Reste son livre, à peu 
près achevé, qui sera bientôt publié par 
les soins fidèles de Jean Mouton. 


L'autobiographie est à la mode. 
Apparemment, ce serait presque une 
anti-mode. Car s! on l'avait laissée de 
côté, c’est qu'elle semblait porter en 
elle, avec die, cet inexistant encom- 
brant : celui qui a écrit. Alors que rien 
n'a d’existence que ce qui est écrit. 
C'était un peu manquer de confiance 
en soi : comme tout autre écrit, l’auto- 
biographie peut être un objet pur. Et 
voilà cet objet, son histoire, son « fonc- 
tionnement », rui excite l’intérêt, l’étude 
et la méthode. On vllent de le voir avec 
le Pacte ctutobioçnsphique de M. Phi- 
lippe Lejeune (3), livre qui marque une 
étape (d'aucuns y voient un retourne- 
ment) dans la pensée de l’auteur de 
r Autobiographie en France. II traite de 
l'autobiographie comme ge n re (et du 
concept même de genre) et de ses 
rapports avec l’histoire littéraire, dans 
le numéro spécial de la Revue ffhts- 
toire littéraire de la France (4) qui 
publie les communications et «tiyncginng 
du colloque sur l’autobiographie. 

Discussions nullement académiques, 
au point que Paul Bénlchou, président 


d’une des séances et témoin à demi 
affligé, les qualifie de s controverses 
véhémentes». H a tenté de les pacifier, 
tout en les éclairant : l'antagonisme 
porte sur le point de «savoir si nos 
études sont susceptibles d'une rigueur 
'scientifique analogue à celle qui règne 
dans d'autres sciences». Mais l'expres- 
sion « d'autres sciences » est déjà une 
pétition de principe. Le débat est plutôt 
entre science et hors-science. Ce qui 
n’est peut-être, en somme, que consi- 
dérer à son point le plus élevé la glo- 
rieuse incertitude des sciences dites 
humaines. 

On ne s'entend d'ailleurs pas sur la 
nature de l'objet lui-même. Ainsi, les 
«modernes», avec M. Lejeune, font de 
son histoire une histoire presque con- 
temporaine, le reste étant préhistoire. 
Pour les « anciens ». cette préhistoire 
est l’histoire même. Abélard, dans ses 
malheurs, est le père de Rousseau iQui 
ne voit d'ailleurs qu Héloïse est sa 
mère?) et l'autobiographie est vieille 
comme la littérature, ou davantage. 


Le débat est peut-être surtout dans 
cela à quoi on faisait allusion en com- 
mençant : la présence ou l’évacuation 
de l'autobiographie, bref de l’homme. 
C'est cc qu'exprimait un peu plus bru- 
talement le plus «véhéments des dou- 
teurs, et le plus maltraité, AL Georges 
Gusdorf : comment expliquer, au temps 
de la «mort de l'homme», cet intérêt 
soudain pour une sorte d’écrit au centre 
duquel trône le «Je» individuel et non 
fictif ? Goût morbide et masochiste 
de ce « pourrissement s de l 'homme - 
cadavre ? Ou. au contraire, manifes- 
tation de l'instinct de conservation ? On 
lui a répondu, avec les meilleures rai- 
sons que sa question est hors de la ques- 
tion. Et que, chez lut. le reste est cari- 
cature. 

Il faut se réjouir, en tout cas, que 
dans cette universelle mort divine et 
humaine, quelque chose et quelqu'un 
□'aient jamais montré tant de vitalité : 
sur le créateur mort, le critique pullule. 
Ou plutôt : sur son texte. Beau triom- 
phe sur la mort de tout. 

m Gallimard. 

(Si N» 13, 34. boulevard Victor-Hugo, 

Neuilly-sur-Seine. 

i3t Volt l'article de Béatrice Didier dans 
■ le Monde de» livres » du 23 Janvier. 

(41 Armand Colin. 


SOMMAIRES 


» Les « Cahiers Jacques Audiberti ». on 
l'a dit dès qu'ils apparurent, ne res- 
semblent pas aux autres, ce qu’annonce 
déjà leur titre FOuvre-boite. Un 
texte étonnant sur le retour de Munich 
(paru dans la N.RF de novembre lWSEï: 
des lettres à Lévi-Strauss (n“ 4) ; une 
lettre à Valéry Larbaud, une page- 
souvenir d’Ionesco, d'autres de Mandiar- 
gues, de Fombeure : des textes encore 
et des poèmes d'Aixdibertl (n* 5) 
(1 bis, rue des Capucins, 92190 Meu- 
don). 

Dans Rimbaud, vivant, bulletin des 
amis de Rimbaud (S. Briet, 24. rue 
Gutenberg, 92100 Boulogne), une étude 
de RA. York, de l’université d’Ulster : 
c Vers une grammaire rimbaldlenne. » 

Les Cahiers MÜosz publient six lettres 
Inédites (16, rue de Bellechasse. Pa- 
ris T). «Autre correspondance, ». poésie 
et poétique : de Mario Noël à l'abbé 
Bremond ( Cahiers Marie Noël, 19, rue 
Casimïr-Périer). 

Le second des Cahiers Alexandre Via- 
latte (26, rue des Plantes, 14 a ) rassemble 
- quarante lettres de la correspondance 
. échangée pendant quarante années avec 
Henri Fourrât. 

Depuis 1971 paraissent des Cahiers 
Jacques Chantonne : ils en sont à leur 
troisième numéro (28, rue A. -Briand, 
95530 La Frette). 


Un excellent numéro des Etudes go- 
biniennes iSSingsiecl: édit.! qui ap- 
porte deux fois du nouveau sur Gobi- 
neau : par des éclairages critiques et 
biographiques ; et par des textes iné- 
dits : la correspondance avec Jules 
Monnerot ; et, présentée aussi par J. 
Gaulmler. une nouvelle 1‘ A ventura de 
jeunesse, picaresque et sentimentale, où 
l’auteur met en scene un Jacques Cal- 
lot adolescent, embarqué par amour 
dans la troupe des « Bohémiens en 
voyage ». 

Premier numéro des Eludes mais- 
triennes (3, av. de Lyon, Chambéry). 
J.-L. Darcel y publie, présente et éclaire 
le catalogue — évidemment instructif 
de la bibliothèque de Joseph Maistre 

Dans les Etudes renaniennes 03° 24, 
16, rue Chaptai), « Renan et les Con- 
court » par P. Clarac. 

Dans le bulletin de la Société Cha- 
teaubriand (87. rue Chateaubriand. 
Chatenay-Malabry), P. Xtiberette pro- 
duit des documents qui, tout en 
montrant la prudence ironi que de 
Chateaubriand à l’égard de Louis XVII- 
Naundorf — «Les rois ne nous man- 
queront pas, et il me semble que nous 
en avons un de trop», écrit-il en 1833 
— donnent à penser qu’il savait que le 
dauphin q’ét&it pas mort au Temple. 


LA VIE DU LANGAGE 


L ’ennemi héréditaire 


L ’ACTUALITE de noire domaine, 
c'est encore la loi du 31 dé- 
cembre.- De > loi. sur la dé- 
fense du français » qu’alla était à 
l'origine, elle s'est sagement réduite 
â une * loi sur l'emploi (du 
français), et les préoccupations cultu- 
relles (ou rlvaroilennes) y ont cédé 
le pas à la protection du consomma- 
teur. C'est encore cependant un 
appareil bien lourd et bien redou- 
table pour un résultat très aléatoire, 
et il est permis de se demander si 
une circulaire des douanes Interdi- 
sant l'entrée en France de marchan- 
dises non accompagnées d’une do- 
cumentation technique en français, 
n'aurait pas fait tout aussi bien l’af- 
faire, à moins de frais et de tapage. 

Pour montrer la nécessité de la 
loi. les télévisions et' les radios ont 
mené enquête dans la nie. Le résultat 
en était connu dtevaiice : si les In- 
terrogés Ignorent le sens des mots 
(tous anglais) ' que leur . .soumet ' à 
brûle-pourpoint le reporter, c'est une 
catastrophe nationale. Il faut réagir. 
S'ils le connaissent, autre catastro- 
phe : te mal. est profond, nous som- 
mes envahis, n faut réagir plus en- 
core Mais pourquoi telle charmante 
vilelle dame questionnée à rimpro- 
vlste devrait-elle savoir ca que -sont 
le leasing, Ib franchlslng, ou un lo- 
rage offshore ? Elle en savait beau- 
coup du reste (cas de figure n* 2 : 
c'est un désastre I). aie (s que J'ignore 
ce que sont une béarnaise, une mou- 
verte ou un . œuf on meurefte. 

Le procédé est ' pittoresque, accro- 
cheur. Faute de bonne fol.'I! ne (me) 
convainc guère. Si je demande de . 
bui en blanc è cinquante passants et 
passantes, rue Lepic, ce que sont 
une emphythéose, la bauque. un 
idéologème. des domaines homonexee 
une zone sous-péèorée ou un apfro-' 
plasma. J’ai toute chance d'infliger 
un zéro pointé à mes interrogés ; au 
moins 8 quarante-neuf des cinquante. 
Et après? Qu’aural-je prouvé?. 

Que le français ne soit plus ce qu'il 
était, c'est évident Le reonde non 
plue. L'accélération de Chistoire n’est 
pas un vain mot en matière de larw 
gue. Nommer, nommer encore^ et 
toujours davantage, c'est le lot’ 'de 
nos générations, emportées à vitesse 
croissante dans ie maolètrom des tech- 
niques. El après ? Est-Il en notre pou- 
voir de vivre en 1976 en toutes cho- 
ses. hormis lee mots ? La auHnfcrma- 
tion est peut-être un des fléaux de 
nos sociétés, occidentales, comme la 
surconsommation ri la surproduction ; 
mais elle- s'exerce dans toutes les 
langues et tous les sabirs, et Je pré- 
fère encore un texte clair, sec, et 


Msn construit au prix de quelques 
« xénismes » (disons « anglicismes » 
pour être franc), à ces boulines 
franco-françaises dont' nous sommes 
chaque Jour gavés par tes pouvoirs. 


En voici un bel exemple, tout frais 
et tout de circonstance. Il s'agît du 
bulletin n a 267 de la délégation géné- 
rale à l'information fAcfuaf/fés-Sar- 
vlca). consacré précisément à la loi 
qui nous occupe. Citation : * L’apport 
du législateur consiste à conforter 
l’usage dU traaçais . dans certains 
domaines où des, ' Influences étran- 
gères aboutissent à la supplantation 
et (ou).è réitération du français. » 
Cette ■ supplantation » laisse rêveur. 
Nos délégués (par qui 7) à l'Infor- 
mation Ignorent-ils à ce point r usage 
du verbe., qu’il leur faille ie rem- 
placer par de tels veaux? Autre 
extrait, même bulletin : » II faudrait 
un dictionnaire pour récapituler T en- 
semble des mots . en langues étran- 
gères qui. tendent i monder la langue 
française. - Cet « ensemble des 
mots en langues étrangères - n’est 
pas mal non plus. Et -ce qui » fend 
A inonder - notre langue, c'est, braves 
gens, votre Incapacité prétentieuse 
et rédhibitoire (dans votre cas) à la 
manier simplement 

Revenons rue Lepic. Une bonne 
. part des « cuis » très français que 
vous avez vu passer vient du der- 
nier-cahier de la Clé des mots (1), 
décembre - 1975, n* 25. Un cahier 
réduit puisqu'il donne in fine te 
liste dBS quelque cinq mille cinq 
cents mots relevés, définis et à peu 
près normalisés qui figuraient., en. 
deux ans dans les vingt-cinq cahiers 
précédents. Lecture récente riante, 
somme toute. 

Le français tient bien sa place 
dans le développement du vocabu- 
laire international (Insistons sur ie 
mot) des sciences et des techniques : 
homonexe, bydropyroifae, Idéologème. 
splroptasme, etc., sont à la fois - de - 
chez nous » (au moins du ebez-nous 
savant) et - môndiaJistes U est 
encore très ' capable' de - créations : 
la bàuqüè, mot.. provençal, désigne 
cette pelouse grise, maigre, rameuse! 
qui revient (l'anglais la nomma 
regrovrth, ce qui. est moins spéci- 
fique) derrière un second Incendie 
de forêt (en particulier;. en Provence 
ou en Corse, hélas Q. et qui est 
Je dernier stade de survie de la 
végétation avant sa disparition défi- 
nitive. Un dofaier-volîum, ou dossier- 
camion, vaut bien le • vtny blll check- 
list » anglais. Pour désigner l'appa- 
reil de téléphone dans lequel l'écou- 


teur et ie micro sont Incorporés au 
socle (on commence à en voir), nous 
avons le - poste main-libre ». et 
bientôt certainement un « main-libre » 
tout court, avec ou sans S, il n'im- 
pcfrte. C'est aussi bref! et .plus par-, 
tant (c’est le cas de le dire) que 
le speakerphone. Relevé encore : 
mousser un maîériau, lui donner une 
surfacB rêche. ; et une bouteille-bocal, 
.qui dit excellemment ce qu’elle a 
à dire. 

D'autres trouvailles qui sont le fait 
rappelons-Ie, . des usagers de la lan- 
gue, et non du Conseil international, 
simple greffier. L'étiquette supérieure, 
placée sur la goulot des bonnes bou- 
teilles et qui porte souvent le millé- 
sime, est une cravata. L'anglais — 
upper label — , et l'allemand — 
Halsetlkette —, ne sont ni plus précis 
ni plus brefs. Une machine A piquer 
las cols de chemise est tout bonne- 
ment une colieteusa ; anglais : collar 
sewlng machine. Pour le- -' dlepst- 
cher », homme ou dispositif qui ré- 
partit un certain trafic, les postes, 
emploient l'excellent : acbemineur. 
Etc., etc. 


Une réédition attendue (et nous res- 
tons dans te sujet) : celle du très 
classique ouvrage.de M. Kœsster : 
les Faux Amis des vocabulaires an- 
glais et américain '(2), .épuisé depuis- 
dix ans. Réédition, très augmentée, 
très belle (luxueuse môme, ce qui 
n'était peut-être pas indispensable, et 
a pour inconvénient un prix un peu 
élevé). Avec ses 584 pages grand 
format, les. Faux, Amis, apparaissent â 
la lecture comme un véritable manuel 
119' lexicographie comparée anglo- 
française, aurai Indispensable à l'an- 
gliciste que l'autre très classique 
Stylistique comparée du français ef 
de r anglais, dont une réédition très 
augmentée est aujourd’hui dispo- 
nible (3). 

Prenez par exemple' (dans Vas Faux 
Amis), l'anglais record. La verbe (t° 
record) est issu directement -du latin 
(recordarl, se .souvenir) qui a long- 
tempe vécu' en français : recorder, 
se raconter, se souvenir.. Le nom 
fa record) va donc signifier, selon 
les situations et les contextes, tout 
ce qui étaie, soutient, fixe le souve- 
nir. -Le « record.» sera & l'occasion, 
ur. procès-verbal d'audience ; un 
compte rendu parlementaire : des no- 
tés de cours ; une copie conforme; 
des archivés ; une feuille de tempé- 
rature pu le tracé d'un électrocar- 
diogramme; un récit de témoin ; le 
dossier d'un officier bu d’un fonction- 
naire ; mais aussi (dans » | know that 


record »), une rengaine, une chanson 
trop connue — Je connais la chanson. 
Et bien sûr. les deux » records » qui 
nous sont le plus familiers : celui des 
sports (c'est la mention écrite de la 
.meilleure performance réalisée dans 
un domaine), et l'enregistrement sur 
disque, d'où le disque lui-même. 


Peut-être cette différence sensible 
des moyens de « nomination » des 
choses dans les deux langues expli- 
que-t-elle A la fols le succès de l'an- 
glais, synthétique, économique, et le 
mépris assez sot dans lequel ie 
tiennent encore souvent tes tenants 
du français'» langue des dieux ». Sur 
le même thème, une autre lecture 
profitable : la Banque des mots, 
n° 10 (4). Le compte rendu du col- 
loque de" mal 1975. organisé par le 
C.l.LF. (Ç), sur les «relations entre 
l'anglais et le français- constitue 
en. fait une analyse en profondeur 
de ces relations. Chacune des deux 
communautés de langue (an particu- 
lier en Grande-Bretagne et en France) 
se. fait de la langue de l'autre,- ont 
constaté tes participants au colloque, 
une image beaucoup plus complé- 
mentaire que conflictuelle. La » cote » 
du français en Grande-Bretagne est 
aussi positive^ niais différemment que 
celte de l'anglais en Fiança. A nous 
de tirer le meilleur parti de cette 
situation. - 

Dans la même excellente livraison, 
d'Alain Ray : terminologie et termf- 
nographie ■ devraient aujourd'hui se 
distinguer dans la théorie et la pra- 
tique. comme l'ont fait depuis quel- 
ques décennies la . lexicologie et la 
lexicographie. De Georges Petiot une 
copieuse et solide étude sur » la 
langue des sports -, préface d'un 
dictionnaire à paraître. 

JACQUES CELLARD. 


Psychologie en miettes 


(1) Publication trimestriel] g du 
Conseil International de la langue 
française. 105 fer, rue da LIU^ 
Paris (7*). ■ 

(2) M. Soeniec. les Fou s Amie Oes 
vocabulaires anglais et amér ic a in . 
Librairie Vtdberi. 130 P. 

(3) Viney et Perbelnet, Stylisti&ue 
comparée du fronçât* et de translata. 
Didier éditeur. Paris. 

1 (4) Semestriel. Publication du 
Conseil international de la langue 
française, FDP éditeur. 

(S) C’était le second colloque 
toé par 1s CJX.F. sur- ie 
e : « Le français, langue en 
contact ». Le premier -(Sassenage. 
19741 était consacré aux rapports 
entre l'arabe et lé français. Le 
tiolsMma (Dakar, 33-25 mars HHSi 
sera consacré aux relations entra les 
langues africaines , et la français. 
Benaelgnamants aü OX LP, IIS ter, 
tue de m»*, paria (7*). 


ornant 

thème 


P ARMI tous les reproches que 
l'on adresse aux psychanalys- 
tes, il en est un qui est parti co- 
rnent fondé : celui d'affectionner 
dans leurs écrits un styte amphigou- 
rique, contourné, verbeux. Inutilement 
précieux — bref, de se livrer, à vous 
en étourdir, A toutes sortes d’acroba- 
ties verbales-, ce qut impressionne 
peut-être le pékin. mais attriste ceux 
qui pensent avec Nietzsche que « qui 
se sait profond tend vers la clarté, 
qui veut paraître profond à la foule 
tend vers Fobscurité ». 

A côté de Nietzsche, citons encore 
Schopenhauer (» Rien n’est plus fa- 
cile que d’écrire de façon que per- 
sonne ne comprenne. Rien n’est plus 
difficile, par contre, qu'exprimer des 
pensées Importantes qui doivent être 
comprises par chacun ») ou Karl 
Kraus ("Utiliser des mots insolites 
est une impolitesse littéraire. On n'a 
la droit de gêner la marcha du lec- 
teur qu’avec des difficultés de 
pensée »)■ 

C'était aussi, bien sûr, l'opinion 
des premiers psychanalystes, à 
commencer per Freud lul-mêtne. 
- Mais nous aimons, nous autres 
psychanalystes, écrit-il dans Ma vie 
et la psychanalysa, rester en contact 
avec la façon de penser populaire 
et préférons rendra utilisable pour 
la science des notions populaires 
plutôt que da les relater. » Il est vrai 
que les psychanalystes avalent alors 
autre chose à faire qu'à se soucier 
da satisfaire l'attente des snoba ou 
que de voulblr Impressionner la 
monde universitaire. 

En outre, comme le remarque fine- 
ment Janine Chasseguet-Smirgel (1), 
la vulgarisation de la psychanalyse, 
l'extension même du nombre des 
psychanalystes, sont sans doute à 
l’origine de cet hermétisme. Il peut 
être Insupportable pour le narcis- 
sisme d'être confondu avec Mènie 
Grégoire. Il est tentant, alors, de se 
réfugier dans le gongorisme et de 
vouloir se différencier à tout prix 
de » collègues » stigmatisés du nom 
de ■> maîtres nageurs ». 

La lecture de la littérature psy- 
chanalytique, pour éprouvante ef res- 
sassante qu'elle soit souvent, ménage 
cependant parfois d’êtennantee ren- 
contres. Ainsi, dans le dernier nu- 
méro de la Revue française de psy- 
chanalyse (2). un jeune psychana- 
lyste, parmi les plus prometteurs. 
Alain de Mijolla, livre les résultats 
d'une enquête — psychanalytique, 
bien sûr, et de la meilleure veine — 
sur Rimbaud, cependant -que -Muriel 
Gardlner, qui fut à Vienne l'amte 
de l*« homme aux loupe », le célèbre 
patient de Freud, es gausse dans une 


petite pièce satirique (elle date de 
1954 et elle est excellemment traduite 
par Marguerite Derrida) des concep- 
tions freudiennes ayant trait à la 
féminité ; l'humour et l’Irrespect 
font Ici merveille ; ça pétille comme 
dans une comédie américaine ; et 
puis, rien ne témoignant mieux de 
la « santé mentale » {l'affreuse 
expression I) que la capacité de se 
moquer de sol. de ne pas se prendre 
au sérieux, c'est égaiemsnt roboratif 
à souhait 

Philippe Sollers ; « La psychana- 
lyse a attrapé la pesta eux Etats- 
Unis ; la marxisme, le choléra en 
UR£R. Nous sommes ici (En 
Europe, n.d.l.r.) entre la peste et le 
choléra. » 

ROLAND JACCARD. 


(1) J. ChasseEuet-Smlrgel : Freud 
mis à nu par ses disciples mêmes. 
Xn Revue français e de psychanalyse. 
Janvier-avril 1075. PUF. 

(2) Revue française de psychana- 
lyse. Mal-Juin 1975. PUF. 
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'Aux racines du sexisme 


LES ENFANTS SONT TOUJOURS 
CE QU’ILS ÉTAIENT... 




L ES entants criant. S'agitent, 
courant an tous sens! font 
du Omit et des dégâts en 
attendant de vieillir. Mais, an 
attendant, n'onwis donc rien b 
dire qui mérita d'être écouté ? 
Ont-ils tout 4 apprendre des 
adultes et rien à leur appren- 
dre 7 Fille ou garçon, le beau 
livre de Madeleine Laîk. mili- 
tante du M.LF., nous plonge 
d’une manière désordonnée et 
passionnante dans le discours 
profus — et parfois décevant.. — 
de l 'enfance. 

Pendant un an. l'auteur, qui 
fut psychologue, a Interviewé de- 
vant un magnétophone une tren- 
taine d'enfants de huit è qua- 
torze ans. Deux questions toutes 
hôtes, mais si vastes : - Je vou- 
drais que tu me racontes com- 
ment ça se passe pour toi d’être 
un enfant » et - Est-ce que tu 
es content (e) d’être un garçon 
(ou une fille}? « Parallèlement 
avec l’aide d'un petit groupe 
d'amis, psychologues ou socio- 
logues, une enquête par ques- 
tionnaire écrit a touché cinq 
cents enfants. Ce « matériel - 
volumineux fournit la base, le 
prétexte, à un livre Inclassable, 
véritable autobiographie par pro- 
curation où la parole des enfants 
aliment b la quête anxieuse de 
la militante féministe, se croise 
et s'entrecroise avec son propre 
discours. 

Madeleine Laîk n’a pas chaussé 
les lunettes sécurisantes de 
l'objectivité scientifique pour 
observer, de loin, des enfants qui 
lui seraient étrangers. Son échan- 
tillon n'est pas plus « représen- 
tatif - qu'une bande d'enfants vi- 
revoltant dans un square. Mais 
pas moins. Sa méthode n'est ni 
rigoureuse ni prétentieuse : elle 
décortique les propos de ces en- 
fants avec sa propre grille d’ana- 
lyse. ou plutôt de fantasmes. Les 
citations subtilement choisies font 
aussi bien le portrait des en- 
quêtés que— de l'enquêtrice. La 
livre n'en est que plus attachant, 
déroutant, pénible, glissant du 
« je » au « Ils » comme un enfant 
change de jeu ou de lieu. Made- 


leine Laîk n’a pas fait une thèse, 
elle a défriché sa propre his- 
toire. souvent avec humour. 

Entant.' Madeleine Laîk s’était 
Juré de ne « Jamais devenir une 
grande personne ». Devenue 
grande, elle e eu « envie de se 
retourner » et d’« aller voir là- 
baa quand /'états petite ». Au 
milieu du livre, elle raconte un 
rêve : après des efforts d’alpi- 
niste. elle est parvenue à • grim- 
per - Jusqu'au visage de sa 
mère : « Elle est large, massive 
et froide comme ta statue da ta 
Liberté. Je Unis par me hisser 
è fa hauteur de se bouche. Je 
fut parle. » Un peu tard pour 
parler enfant : II ne restait qu'à 
écouter ceux qui le sont encore. 
Madeleine Laîk reconnaît qu’elle 
e voulu « sa mettre au monde 
avec des entama ». 

Amère constatation 

Cette démarche originale 
d’auto-analyse... par * personne 
Interposée n'est pas exclusive 
d’un goOt morbide, chez une 
féministe radicale, victime du 
- sabotage de son sexe», pour 
la fouille aux ratines du meL 
Les enfants qu'interroge Made- 
leine Laîk lui redisent sa propre 
histoire, lui confirment que son 
combat Intérieur fut, et est, dou- 
loureux : - Les fi/tes. /es femmes, 
sont les plus grandes ennemies 
de leur sexe, leur misogynie est 
encore plus implacable que celle 
des garçons. » Amère constata- 
tion pour une femme dont on 
peut supposer qu'elle espérait, 
eu début de son enquête, que 
celle-ci lui montrerait une évo- 
lution des enfants par rapport 
à sa propre enfance. Non : tous 
les clichés sont là, les préjugés. 
les peurs. les inhibitions. « Les 
tilles ont le mol divisé, les filles 
n’aimont pas les tilles, les filles 
ne s'aiment pas elles-mêmes. » 
Sur cinq cents réponses au 
questionnaire, il s'est trouvé 
deux garçons pour dire qu'ils 
auraient aimé être une fille, alors 
que plus, de la moitié des filles 
font état de leur regret de ne 


pas être nées da l’autre sexe. 

« Quand lia décrivaient la 
femme ou l’homme qu’lia s*bnv a 
glnalenf être un lour, ravala' 
rimpreaslon qu’ils me décrivaient 
l’existence de leurs arrière- 
grands-parents. » Donc, il ne faut 
pas rêver : tout resta à faire pour 
que les vieilles structures men- 
tales s'effritant. Une explication, 
(trop simple 7) : .« Comme les 
femmes, comme fout groupe 
opprimé, tas enfants n’ont pas 
les moyens de prendre leur dis- 
tance par rapport à F idéologie 
qui tonde leur statut. » Un sexe 
annulé. Immobilisé au bénéfice 
de l'autre : » La femme, dit un 
enfant, c’est d'être lé. c’est de 
vivre sa vie tout en étant dispo- 
nible vis-à-vis de F homme. » Un. 
sexe qui tait partie du décor, ’ 
des objets : » Etre ■ grand, dit un 
garçon, c’est avoir une femme 
et un petit pavillon. » Des fem- 
més sans mouvement, sans pa- 
role. qui doivent se résoudre à 
« avoir des garçons, puisqu’elles 
n’en sont pas bn ». 

Le livre de Madeleine Laîk 
laisse un étrange goût amer, où 
l’espoir est bien mince. Retour- 
ner au pays de l'enfance pour, 
constater que rien n’y a changé , 
est peu exaltant. « Il va bientôt 
finir, mon livre, et c’est terrible. , 
confie l'auteur. Il m’est arrivé 
de penser qu’à la tin de ce 
livre, gré ce A tous Ces entants, 
moi aussi, avec les miens plus 
tard, je saurais ce qu’il faut 
faire. » 

En dépit d’un ultime credo 
féministe appelant à la » récon- 
clllatlon » des femmes entre elles 

— «c’est dans le même que 
70 us accéderons è la différence », 

— au terme de son enquête, 
Madeleine Laîk, un peu Jasse. 
pense qu’il faudrait « continuer 
le livre ». Mais que découvri- 
rait-elle de plus que des petites 
filles misogynes et des petits 
garçons ouvertement sexistes 7 

BRUNO FRAPPAT. 

Tir FlUs ou garçon, par Made- 
leine Lstk. Bd, Denoêl-Gonthlor. 

320 pages, coU. «Femmes». 


Portrait 

Pierre-Paul , mon légionnaire 


M ON légionnaire n'a plus 
vingt ans et sur sa tête 
la casquette de chauffeur 
de maître a remplacé le képi blanc 
dépuis bien longtemps déjà. Qu'im- 
porte l Pour tous ceux qui le 
connaissent, Pierre - Paul, c'est 
d'abord un ancien dè la légion. 
Cent kilos qui le font respecter, 
un bon sourira qui le fait aimer, 
une histoire à l'ombre de l'His- 
toire qui fait rêver. " 

Né en 1921 dans la banlieue 
d'Istanbul d'un père français, 
fonctionnaire à la. direction des 
trains, et d'une Arménienne, Pierre- 
Paul n'a pas un an quand ses pa- 
.rents sont massacrés par les Turcs. 
Les Soeurs de Saint-Vincent-de- 
Paul recueillent l'orphelin et élè- 
vent en secret ce * gioour », ce 
bâtard, doublement méprisé pan» 
qu' Arménien et parce «tue chré- 
tien. 

En 1939, au moment de la 
déclaration de guerre, Fierre-Poul' 
a dix-huit ans. Il hait les Turcs ; 
or, son service militaire approche. 
II aime la France : il prend contact 
avec le représentant du général, 
da Gaulle à Istanbul, entame une 
langue marche Jusqu'à Antioche 
et, au risque d'être pendu, passe 
illégalement la frontière de Syrie. 

Le voici é la légion, le seul 
corps constitué français qui existe 
au Levant. Le petit Pek-Yurck, 
c'est-à-dire « Cœur d'or », devient 
Pierre-Paul Renard, légionnaire de 
la 7" compagnie, à la 13* demi- 
brigade de légion étrangère. « Le 
Roman de Renart », vieux souve- 
nir scolaire, trient, à temps, souf- 
fler un nom d'emprunt au nouvel 
engagé. 

L'élève des soeurs, à dix-neuf 
ans, troque ('oriflamme des En- 
fants de Mo rie pour le fanion vert 
et rouge. « Le saut dans le vide, 
deux mondes qui s'opposaienr. Pour 
mai, il y avait la mère supérieure 
de mon couvent. Au-dessus, la 
France. Et au-dessus encore, Dieu. 
Je trouvais des hommes-robots à 
qui il semblait manquer une âme, 
des mercenaires prêts à mourir. 


des durs qui, un jour, «levant mol, 
ont exécuté un da leurs chefs qui 
avait failli. C'était difficile à ava- 
ler. » Le dimanche, Pierre-Paul 
sert la messe. Rappel des fours 
anciens : l'enfant de choeur' en 
treillis se revoit dix «ms plus tôt 
prêtant (e serment de confirmation 
sur les genoux de Mgr Roncaitî, 
nonce apostolique à Istanbul, le 
futur- Jean XX1IL 


«J’ai tué 
mon prochain» 

Un autre baptême l'attend : 
Pierre-Paul reçoit celui du feu à 
Bir-Hakelm. « - D'abord, |e n'y al 
pas cru. Je regardais cela comme 
une bagarre de gosses de quinze 
ans. A la première attaque ita- 
lienne, j'étais au spectacle devant 
les chars qui avançaient un peu 
comme ces Joyeux pique-niqueurs 
du dimanche qui choisissent de 
préférence le bord de l'auto- 
route. 

» Le premier char a sauté, et 
j'ai vu que le grand jeu avait des 
limites. Maïs c'est pius tard, à la 
sortie «Je Bïr-Hokelm, que fai 
vraiment compris que cette guerre 
était la mienne. Il faisait nuit. Je 
suis tombé dans une tranchée en 
face d’un homme qui dormait : 
l'Allemand a saisi son fusil 
mitrailleur. C'était lui ou moi, je 
lui ai enfoncé ma baïonnette dans 
le ventre. Ce type-là, c'est le pre- 
mier que Je sois sûr d'avoir tué. 

> Sur le coup, cela ne m'a pas 
touché ; je me suis relevé et ms 
suis mis â courir. C'est en traver- 
sant le désert à la recherche de 
ma compagnie que je me suis dit : 
j'ai tué mon prochain. Et pour- 
tant, il ne m'avait rien fait. Il 
avait vingt ans comme moi, j'au- 
rais pu m'entendre avec lui, je ne 
dis pas jouer une belote mais tout 
de même... Bien sûr, plus tard, j'ai 
abattu d'autres Allemands, mais 
j'avais pris l'esprit légionnoire ; et 
puis quand on voit l'un de ses 


copains tomber, on ne se pose plus 
de questions. » 

Une certaine idée 
du « France » 

El Alomein, Monta-Cqssi no ; en- 
fin, à Cavalaîre, les soldats fati- 
gués mettent le pied sur le sol de 
Fronce. Pierre-Pou I est heureux : 
« Débarquer un 15 août, la. fête 
de la Vierge ! J'étais persuadé que 
mon calvaire était achevé. Mon 
idée fixe, c'était de voir Paris. J'y 
suis entré sur une civière. » A Bel- 
fort, une balle explosive lui fait 
éclater l'avant-bras. La guerre est 
finie pour lui : Pierre-Paul a perdu 
jusqu'au goût 'de se battre. Il sup- 
plie qu'on l'ampute tant il souffre. 

On l'aide à s'en sortir. Lo pre- 
mière promenade du convalescent 
est pour la rue du Bac où est sa 
famille, celle des Sœurs de Saint- 
Vincent-de-Paul. Maïs son bras 
atrophié lui Interdit de reprendre 
son méfier de menuisier : Pierre- 
Pou! trouve du travail, il est stan- 
dardiste, puis chauffeur. 

il s'est recréé une vie. A Megève, 
à Cannes ou à Paris, dans le sil- 
lage des grands «Je ce monde, ou 
volant d'une Rolls ou d'une 
Bentlèy, il promène un regard 
amusé. Ebloui par ce beau monde ? 
« Allons «Jonc ! Après la légion, on 
ne s'étonne plus de rien. » 

Janvier 1 962 : au voyage inau- 
gural du « France », on a accepté 
quatre cents personnes, il y a 
Mme de Gaulle, marraine du 
bateau, M. Baumgartner, un impo- 
sant parterre de personnalités... et 
Pierre-Paul, sans livrée ni cos- 
'■ q nette, qui, sur le pont des pre- 
mières, joue au ping-pong avec 
M. Bleustein-Blonchet, un de ses 
anciens patrons : « Le jour où j'ai 
su que l'on allait commencer fa 
construction du paquebot, je suis 
allé à la Compagnie transatlan- 
tique m'inscrire avant, tout le 
monde. » Etre de ce * premier 
voyage, pour Pierre-Paul le légion- 
naire, c'était enfin jouir d'une 
certaine idée de la France. 

GUILL EMETTE DE SAIRIGNt 


Le viol de Plymouthl AUJOURD’HUI 


(Suite de la page 9.) 

Verrons -nous maintenant se 
développer un sexisme inverse ? 
Je veux croire, je crois, que les 
femmes résisteront mieux que les 
hommes aux tentations de la 
puissance, mais assurément elles 
vont y être soumises. En Angle- 
terre. des poursuites ont déjà été 
engagées contre des femmes soup- 
çonnées d'avoir utilisé à des fins 
sexuelles leur supériorité hiérar- 
chique sur de jeunes hommes. Ce 
retournement d'une situation bien 
connue ne pouvait être que rare 
aussi longtemps que les femmes 
n’accédaient guère à des postes 
de commandement. Mais c'est jus- 
tement ce qu'on désire changer. 

Les cas de viol qu’on discute 
présentement en France concer- 
nent des rencontres de hasard et 
des voyous qui ne méritent pas 
l’indulgence. Il faut donc se féli- 
citer de voir les féministes se mo- 
biliser contre eux. même si l'on 
peut s’étonner de voir ces nou- 
veaux procureurs déplorer ainsi 
certaines conséquences de la per- 
missivité régnante. 

Dans d'autres cas. le sujet tou- 
che aux relations profondes de 
l’homme et de la femme, plus 
complexes que les sexistes de llin 
ou l'autre bord ne veulent en 
convenir. L’existence de ce qu'on 
a appelé a la violence de mutuel 
agrément » n'est pourtant guère 
contestable, et elle n'est pas seu- 
lement liée au phalioc racisme » 
qu'on dénonce. Le docteur G. 
Valensin. dans une récente étude 
sur 1:1 sexualité de groupe (3>, 
nuto que certaines participant» 
retirent leur plaisir de la peur 
d'un viol collectif ; il arrive même 
qu'elles parviennent ai ns: pour lu. 
première fois a la satisfaction 
Un nouveau tabou, succédant à 
l'ancien, tend A dissimuler cc fait. 
Devenant lucides â l'égard des 
hommes, les femmes doivent l'être 
aussi, quand 11 le faut, vis-à-vis 
d'elles - mêmes. Elles paraissent 
aujourd’hui hésiter à envisager 
toutes les conséquences de l'éga- 
illé qu’elles réclament. SI elles 
vivent de plus en plus comme 
les hommes, elles perdront (4) 
leurs années de survie et devien- 
dront pius fréquemment délin- 
quantes. L’évolution qui parait 
devoir provoquer ces conséquences 
comporte par ailleurs des aspects 
très favorables. Mais il faut i 'en- 
visager dans son ensemble. 

ALFRED FABRE-LUCE. 

■ 3< Ncr. e® 58. 

1 4 1 Notamment, par l'abai du 
«abse et de l’alcool. 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en iïiiilibars (le mb vaut environ % de mm} 1 
Zone de pfuîe ou neige V averses RJ orages m». Sens de la marche des fronts 


front chaud 


Front froid 



Evolution probable du temps en 
France entre le nam edi 28 lévrier 
à 0 heure et le dimanche 29 février 
è 31 bouts : 

La zone de hauivs pressions qui 
recouvre la majeure parue de L'Europe 
occidentale commuera a s'affaiblir 
lentement iur aer face- nord et 
Oise.-;. cenire principal *e dC-nia- 
■ •an'. ’.er* la M- rd ' ‘ c rrn ru-r* IT’alie. 

E le :ca:i:i'i t.* Ue p roi f- e u r l.i 
o riiurjnLs per', u ri» -s. mal? 

d>-.» ra.t'.v» d'air a'nrlplne un aru 
p.’j- (i::ir!li:ite pénétreront .ur !«■» 
ni--. on ; de l'Otlejt pals du Nord- 
0>u~*t 

Dimanche, le.# brouillards cc lea 
nuaee& bas les plus nombreux »e 
situeront le malin, en plaine et 
dans les vallées, sur Ire régi o.n s 
s'étendant de la Manche orientale 
et des Vosges mu Centre-Est. Us éva- 
luèrent ensuite vers des éclaircie*. 
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mais pourront, très localement, per- 
sister l'aprês-mldl. Sur le resta de la 
France, les brouillards matinaux se- 
ront nettement plus Isolés et moins 
denses : les éclaircies seront prédomi- 
nâmes Cependant, des nuages un 
peu plus abondants apparaîtront 
dans le Sud-Ouest. l'Ouest et la 
Bretagne. Quelques averses Isolées 
pou-rom r-f produire, surtout près 
des cèle» de l'Ouert et du Yorrf- 
Oueai. Au lever du Jour, dam: l'Inté- 
rieur. an notera de faibles gelévj. 
■iirtout darth le* zones «j'm - lalri*|fv. 
mnlf. dan* ces rvsrlons». l'jniplliude 
diurne de* températures sera bonne 
et les maxinu seront assez élevés 
pour la aalsou. 

Samedi 28 février, è 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, è Parla - Le 
Bourget, de 1 029 millibars, soit 77M 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier, chiffre 
indique le enregistré au 

coure da la Journée du 27 récrier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio. U et 3 degrés : 
Biarritz. 17 et 9 : Bordeaux. 17 et 2 : 
Brest. 15 es 6 ; Caen, 10 et 1 : Cher- 
bourg, 7 et 1 : Clermont-Ferrand. 16 
et 1 ; Dijon. 9 et 2 : Grenoble, lti 
et 1 : Lille. Il et 2 : Lyon. S et 1 ; 
Marseille. IC et 2: Nancy, 12 et — 2: 
Nantes. 15 et 4 ; Nice. 16 et 8 : 
Paris -Le Bourget. 13 et 2 : Pau. 15 
et 1 : Perpignan. H et 1 ; Rennes. 13 
et 4 ; Strasbourg. 10 et — 1 : Tours. 
13 et 2 : Toulouse. 18 et 6 ; Pointe-8- 
Pttre, 26 et 23. 

Températures relevées A i 'étran- 
ger : Amsterdam, 10 eC 2 degrés : 
Athènes. 16 et 6 : Bonn. 10 et 2 ; 
Bruxelles. 10 et 4 ; lies Canaries. 23 


Front oed us 

et 17 ; Copenhague, 7 et 2 ; Genève. 
7 et 3 ; Lisbonne. 13 cv 10 ; Londres. 
10 ec li Madrid. 21 et 4 ; Moscou. 0 
et — 4 ; Ken -York. 18 et 11 ; Paima- 
<ie- Majorque. H et 0 : Rome. 1S et 4 : 
Stockholm, 7 et —4. 


HORIZONTALEMENT 

L Ça noos va droit au cœur ; 
Eau courante. — EL Donne de 
la force ; Sort de l'eau. — HL 
Lieux généralement sombres. — 
IV. Loin d’être souple. — V. Jadis, 
c’était le terrain des affaires ; 
Dont on ne saurait se passer. — 
VL Prouva qu'il avait l'Imagi- 
nation 'débordante ; Ephémère - et 
séduisant séjour. — VIL Canton 
de France ; Vide. — VXLL Point 
répété ; Aspirent donc au repos. 
— ttc Ont aussi leurs chansons : 
Permet de se repérer. — X. 
Variété de poire. — XL Joint 
le cran au ressort ; Se Juge au 
palais. 


Visites et conférences 


DIMANCHE 29 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — la h., 
54, boulevard d’A rgenson. A NeirilJy, 
Mme Bouquet des Chaux : a Caro- 
line Murat et Pauline Borgbèsa au 
chlteau de NeulUy ». — 15 tu 9, place 
des Vosges, Mme Dètrex : « Hôtel 
de Chaulnre 9. — 15 h_ 9, rue de 
Jouy. Mme ; « Le lycée 

Sophie-Germain eu 1 " h â te 1 de 
Pouixrv ». — Z5 b.. 82. rue Batnc- 
An Urine. Mme Puchsl : « Hôtel de 
Sully ». — 13 b. 30. hall gauche, 
côté pore. Mme Hutot : « Le chô- 
teau de Malsona-Lamtte ». 

CONFERENCES. — 14 h. 30. salle 
Lapery, 10, rue de Lnncry. M. Snbe- 
donl ; « La famille algérienne » 
(Association pour ralphnbéMsadon 
et l'enseignement du français aux 
travailleurs Immigrés). — 14. h. 45. 
Théâtre Tristan -Bernard, 64. rue du 
Rocher. M. J. No bain : « Bleu de 
chez noua » ; Mme A. Ghartmte : 
« La nouveau savoir-vivre en dix 
leçons » ; U. Frédéric-Dupont : 
« L'automobile dans la cité » ; 
M. Claude-Henry Lee ou le ; « La 
gouvernement français face aux 


vérités d'aujourd hul » fClub du 
Fnubnurgi. — 1S h.. Palais de la 
découverte. avenue FrattKIln-D.- 
Roosevelt. docteur A. Dufour : « Le 
tabagisme, fléau social ». 

LUNDI 1” MARS 

VISITES GÜTDEZS ET PROME- 
NADES- — 11 h- musée de l'Oran- 
gerie : < Dunoyer de Segonzac » 
(Mme Angot). — 15 h- 2. rue de 
Sèvlguê : « Le» plu» beaux hôtels 
du » (A travers Paris). — 

15 h. Musée dre monuments (tan- 
çais : * La fl» du Moyen Age : 
paganisme et alchimie » (Histoire et 
Arrhéolaglei. — 13 h^ portail central 
de Notre-Dame : ». Notre-Dame » 
'Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 14 h. 48. Insti- 
tut de France. 23. quai Contl. 
M. Jahn Ha corse n. ambassadeur de 
Norvège : « L'économie norvégienne 
et le pétrole de la mer du Nocd ». — 
13 h. 30. FZAP. 30. rue Cabanis. 
Mme Paule Melot : s Le symbo- 
lisme » (Science et Symbole). — 
20 h- 30. blhlla chèque municipale 
d'AtgUteulL 52. rue A.-G.-Belln. 
M. René- Victor Pllhes : « Connalreez- 
vous l’Imprécateur ? ». 


VERTICALEMENT 

L Permet d’ouvrir pour cause 
de décès ; Symbole chimique. — 
2. On y fait de beaux discours ; 
Témoigneras d'une certaine intel- 
ligence. — 3. Passée à. l’eau ; Au 
cœur de la nuit. — 4. Toujours 
un peu sec pour les lavages de 
tâte ; Pièces de trousseau. — 
5. Irriteras. — 6. Susceptibles de 
faire peur ; Noble i épelé). — 7. 
Attend généralement le jour pour 
paraître. — B. Dans un texte 
arabe ; Obligent à se déplacer à 
pas comptés. — 9. Procédé de 
conservation ; Faire confiance à 
une boiteuse allégorie. 

Solution du problème n° 1 392 
Horizontalement 

L Chiromancie ; PL — LL 
Aaron ; Ruines. — HL Ni ; Edit ; 
EpL — IV. Une ; Bâclés ; Cris. 

— V. Vert ; Coûterai L — VL 
Neveu ; In ; Et. — VTL Sera ; 
Dansons ! — Vin. Ri ; Cne : 
Nuitée. — IX. Fennec : Cesser. 

— X. Viole ; The : In o. — XL 
Viole ; Vais. — XIL Artésienne : 
Is. — XIIL UrgeJ ; Tsis ; Lise. — 
XTV. Sien : De ; ■ Notes. — XV. 
SSE ; Ase ; Musée. 

Verticalement 

1. Canova ; Revenus. — 2. 
Haine ; Si ; "Ris ! — 3. Ir ; Erne ; 
Forages. — 4. Rôt ; Téruel ; Rêne. 

— S. On ; Vanné ; LL. — 6. Lace : 
En ; Vé ! ; Da. — 7. Au ; Coud ; 
Etisies. — 8. Elu ; Anchois. — g. 
Detenu ; Eleis. — 10. Irisé : Sic ; 
ENS (Ennsi. — U. Eut ; Rioter : 
Nu. — 12. Cannes : Vélos. — 13. 
Nêri : Sèsia : Ite. — 14. Pépite : 
Enlisée. — 15. Isis : Brosses. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 

du 28 février 1976 : 

UN DECRET 

• Relatif à la déduction des 
dons aux .œuvres d'intérêt géné- 
ral. 

DES LISTES 

• Des élèves des instituts régio- 
naux d'administration aptes â 
être titularisés ; 

• D’admission au concours de 
secrétaire adjoint des alîaires 
étrangères ; 

• D'admission à l'Ecole d'ensei- 
gnement technique de l'armée de 
1 air. 
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UN PÉTROLIER ÉCHOUÉ SUR LES RÉCIFS O'OUESSANT 


Qui a pillé l’« Olympic Bravery» ? 


De notre correspondant 


Brest. — Ln Matants n’ont 
pas eu encore ralsorTdu pétrolier 
libérien de -278000 tonnes, 
r Olympic Bravery, échoué sur 

des récifs de nie trouassent, la 
24 panier 1976, après une panne 
de machine. Le navire dent bon 
contra tes vagues. Malgré tout, 
son sauvetage devient de p/ers en 
plus problématique. Trois socié- 
tés étrangères étudiant toujours 
tes possibilités de renflouement. 

Veut-on, cependant, le tirer 
réellement de ce mauvais pas,- 
alors qu’une crise grava au sein 
de la Hotte marchande et pétro- 
lière contraint des dizaines d’ar- 
mateurs i désarmer leurs plus 
gros bidments ? Bien des ma- 
rins en doutent. Quoi qt/ll en 
soit, navire flambant neuf, puis- 
qu’il n’a quasiment jamais navi- 
gué, rorymplc Bravery ast une 
proie bien tentante, même sur 
de s rochers battus par les lames. 
Sa périlleuse situation n’est pas 
pour effrayer les pilleurs dépa- 
ves. Précisément, le cspltalna du 
navire, venu récemment se ren- 
dre compte de rélat du bateau, 
a constaté que de nombreux 
vols avalent été commis A bord. 
Salon lui, 450 carions de ciga- 
rettes, 250 paquets de tabac, 
60 bouteilles de liqueur, 12 cais- 
ses de whisky et 60 caisses de 
bière ont disparu. Mais Je cam- 
buse n’est pas seule A avoir été 
mise A sac. Des horloges, des 
baromètres, huit tableaux ornant 
les chambres du commandant et 
de T armateur, dea boiteries de 
cuisina , . efe., onf été également 
subtilisés. Plainte e été déposée 
par r armement du pétrolier. 

Qui a pu commettre ces vola ? 
Bien entendu, las accusations 
qui sont formulées visent, entre 


' autres, les HJens. If est vrai que, 
par un certain atavisme, les po- 
pulations côtières ont toujours 
considéré que leur appartient 
tout ce. que la mer rejette. Dans 
bien des maisons du littoral, on 
trouve des objets recueillis le 
lendemain tfun naufrage. A 
Ouessant même', tes poutres tte 
nombreuses maisons proviennent 
de coques disloquées per la 
tempêta. Le boh était un butin 
précieux pour une Ile où ne 
pousse pas un arbre. Des armoi- 
res ou des buffets contiennent 
encore dea services de table Je- 
tés A la côte A la suite d’un 
drame de la mer. A certains 
égards, les épaves constituent 
même un privilège Jalousement 
préservé. Il n’est pas exclu que 
de nos fours, dans certains es- 
prits, ce * droit - ancestral soft 
tout aussi vivace. 

En tout cas, après ces ru- 
meurs. M. Tiens, le maire, et 
Ll. André Colin, sénateur, conseif- 
ler généra/, onf, au nom de la 
population, exprimé dans un 
communiqué « la stupeur et 
la plus vive Indignation des 
Ouessant! ns devant les dimen- 
sions de la publicité donnée aux 
accusations du capitaine du na- 
vire contra la population de 
ITIe ». **- Les propos du capitaine, 
a poursuivi Je maire, sont A tel 
point Injurieux et sans fondement, 
que le conseil municipal d'Oues- 
sant prend toutes dispositions 
pour engager une procédure judi- 
ciaire. » « Las Hier», a conclu 
M. Tlcoa, ne «ont pas des gang- 
sters mais des honnêtes gens 
aujourd'hui bafoués par des dé- 
clarations Inconsidérées. » 

JEAN DE ROSIÈRE 


Le meilleur 


Une expérience à Pavie 

moyen d’arracher la ville ans spéculateurs 
est de la confier aux citoyens 


Parle. — SI le prix de l'au- 
dace devait &S» décerné à vue 
annniiâpailta d'Italie. P a ▼ i • 
1'ohliendrail probablement. 
Cette petite ville, située à nue 
quarantaine 'de kilomètres au 
sud de Mît*”- vit use double 
expérience : la réalisation d'un 
plan d'urbanisme très ambi- 
tieux et la mise en place de 
comités de quartiers élus par 
la population. Dans ces deux 
domaines. l'ancienne capitale 
des rois lombards (87 000 habi- 
tants) ^ An ri aller plus loin 
que Bologne qui passait jus- 
qu'à présent pour le modèle du 
genre. 

Une pièce Inhabituelle s’est 
jouée au théâtre municipal de 
Pavie dans la nuit du 2 au 
3 lévrier dernier : sur la scène, 
le maire et ses trente-neuf 
conseillers ; dans la salle, face & 
deux grandes cartes en couleurs, 
plusieurs centaines de citoyens 
venus suivre les délibérations. La 
bataille allait faire rage pendant 
quinze heures d’affilée. Au petit 
matin, les acteurs épuisés votèrent 
enfin : par une voie de majorité, 
le plan régulateur de Pavie était 
adopté. « C'est de Vutopie », répé- 
tèrent les opposants, d’un air 
désabusé, en quittant la salle. 

M. BIlo Veltri prendrait volon- 
tiers cela pour un compliment. 
< L’utopie, dit-il. est socialiste ». 
n faut, en effet, une bonne dose 
d’optimisme pour devenir le 
premier citoyen d’une ville du 
nard aussi typée que Pavie quand 
on est natif de Calabre et âgé de 
trente-quatre ans. Cette élection, 
en 1973, avait valu & M. Veltri, 
médecin de profession, quelques 
ennuis avec la direction du parti 
socialiste : pourquoi donc tour- 
nait-il le dos à l’allié naturel, la 
démocratie. - chrétienne, et 
concluait-il un accord avec le 
P.-C. ? A trois années d’intervalle, 
plus personne ne songe & poser ce 
de question : les munlclp a- 
gaizche se sont multipliées 


Région parisienne 

LA CAPITALE AU QUOTIDIEN 


Paris ne va pas trop 
bien. Des Parisiens' le disent 
et des provinciaux ; des 
étrangers le confirment. H 
doit y avoir quelque chose de 
mai dans ce sentiment confus, 
cette impression première que 
la vme Lumière et sa toujours 
plus grande et triste banlieue 
sont en train de perdre leur 
réputation. 

• Désillusions 

Ce lecteur, M. Mare Seysell, 
nous rapporte ainsi ses désillu- 
sions ; 

« Le p rovin cial, nous écrit-il, 
qui débarque à Paris après quel- 
ques années de séparation , avec 
la capitale, éprouve toujours une 
• certaine appréhension. Qiétni- 
ront-üs fait de notre vffle ? 

» H retrouve la tour Eiffel fiè- 
rement campée, le Sacré-Cœur à 
sa place et Notre-Dame an fü de 
la Seine. Mais, au loin, de nou- 
velles tours ont surgi, la ctrcular- 
tion est devenue plus fiévreuse 
malgré de nouveaux boulevards, 
des arbres ont disparu, des chan- 
tiers se sont ouverts. 

v Nous voudrions tous que les 
êtres chers ne changent pas et 
ignorer leurs rides. Partit hélas, 
a ses rides, même si la vie artifi- 
cielle des' ■ boulevards vient les 
masquer. 

s Les Champs-Elysées, UArc de 
triomphe, malgré le roulement 
permanent des voitures, restent 
des lieux privilégiés, sièges d’une 
émotion certaine. Mais ta flâne- 
rie sur les quais de la Seine 
manque de poésie. Est -ce les. 
arbres dqpouiüéa ou les travaux, 
les déchets, les massifs piétines ?_ 

» Les grandes eaux ne coulent 
plus aux Jardins de ChaüloU les 
feuilles mortes se -rassemblent en 
gros tas tristes. Au bout des esca- 
liers, le palais de CfutiOot, notre 
ancien Troc adéra, offre ses murs 
souillés d’inscriptions et.de graf- 
fiti.. » 

• Trottoirs ... crottoirs 

■SaHflw, la capitale et sa ban- 
lieue? Elles ne le sont pas seu- 
lemant par les graffltL Et il faut 
bien reparler de ces fameux trot-’ 
toirs-crottoirs si souvent dénoncés 
par les piétons de Paria 

A Boulôgne-Billa&coart, par 
our^mpTe, le mal est si grand qae 
la direction de l 'école située 
28-28, rue Fessait, a jugé néces- 
saire de coller à la grande porte 
une petite affichette : * Proprié- 
taires de chiens, respectes cette 
sortie d’école où passent trois 
cents enfants. Une sortis d’école 
ne doit pas être une porcherie. » 
effet, les quelques décimè- 
carrës d’herbe devant la 
WH| bordés par une maigre 
..aie de troènes, sont const e llés 
de « salissures canines * — selon 
le terme administratif' — * de tout 
acabit. 


Le hasard veut que. à. 10 mè- 
tres de là, le « candidat vert s 
aux élections cantonales, 
M. Claude Bourdon, présente aux 
électeurs, sur une grande affiche, 
son programme « S.O-S. - Envi- 
ronnement ». Programme qui dit 
« Halle au bruit et à la poSu- 
tt» », estime que « dix mutions 
d’habitants en région parisienne, 
ça suffit », réclame s 13 m2 d’es- 
paces verts de proximité pour 
chacun » et rappelle enfin : 
« 78 % des Français veulent inter- 
dire la voiture dans le centre des 
voies de 8 heures à 19 heures. 
Nous aussi. » 

Beau programme, en vérité, 
auquel tout le monde est prêt & 
souscrire. Un peu plus de marche 
i pied, qui ny est favorable ? A 
condition qu’on ne soit pas obligé, 
tous les 5 mètres, de se livrer 
à un savant slalom-. 

9 Vous faites 
du Neio-York 

Le cardinal Julolus Doepfner, 
archevêque de Munich et — “ 
rident de la conférence éi 
pale d’Allemagne fédérale, 
était ces jours derniers l’Invité 
du «ptWH-naT Marty, a porté un 
jugement plus au fond sur la 
région parisienne, a Vous faites 
du New-York, a-t-il dit en par- 
courant le nouveau quartier de la 
Défense. Pourquoi 7 » Et dans les 
villes nouvelles nouvelles de Cré- 
teil et d’Evry : « Villes bâties par 
des technocrates ; comment le 
peuple d’y est- ü exprimé 7 » 
« Vous avez Voir d'un peuple de 
nomades, toujours en déplace- 
ment», a encore lancé le prélat, 
en déplorant que « les Parisiens 
ne cessent de courir à leur tra- 
vail. à leurs loisirs, à leur foyer, 
à leur maison de campagne— » 


• Des Vosges 

à Saint-Germain 

On ne peut reconstruire Paris ; 
on peut le nettoyer et sans doute 
l’aménager en tenant compte par 
exemple des enseignements 
qu’Henri Pabre-Lnce, président 
de S.O.S. Paris, a tiré des deux 
conflits qui ces jours derniers ont 
remué les Parisiens. 

« Personne, écrit- B ne conteste 
que la place des Vosges serait 
plus belle si elle restait sans 
arbres. Personne ne conteste non 
plus qu'a y a un scandaleux 
manque d’arbres à Paris. 

» Les Parisiens ne sont donc 
pas divisés entre eux à ce sujet: 
ils sont, au contraire, unanimes à 
penser que Va affaire s de la place 
des Vosges met admirablement en 
lumière la carence d’une politique 
d’espaces verts dans la ville : 
que radministration n'envisage 
de mettre des arbres oufau détri- 
ment de la place des Vosges mon- 
tre bien qu'ü y a quelque chose 
de pourri au royàume de Paris. 

» Personne ne conteste que le 
marché Saint - Germain serait 
plus beau s’a était restauré dans 
tvn ampleur initiale. Personne ne 
conteste non plus qtfü y. a un 
scandaleux manque d'équipements 
sociaux dans ce quartier. 

» Les associations ne sont donc 
pas divisées entre elles a ce 
sujet : éttes sont, au contraire, 
unanimes à penser que Vaffaxre 
du marché Saint - Germain met 
admirablement en lumière la 
carence dune politique d équi- 
pements Sociaux dans la vitie: 
que radministration nf envisage de 
mettre des équipements sociaux 
qu’au détriment du marche mon- 
tre bien qvTÜ y a quelque chose 
de pourri au royaume de Parti. » 


En 
très 
porte, 
haie ( 


Circulation 

m TV» E F FE TS DE L’AUGMEN- 
TATION DES AMENDES. — 
Le 12 juin 1975 est entrée en 
vigueur l'augmentation du taux 
des amendes de qbtinnnwiimt. 
Le ministère de l'intérieur note 
à ce propos que le nombre des. 
«v v ifrai awiMnTwi pour stationne- 
ment uuette auk le ressort de 
la préfecture de police, c’est-à- 
dire à Paris, dans les Hants- 
de-SetoA la Seine-Saint-Dénis 
et le Val-de-Marne, a diminué 
de près de 20 %. En revanche, 
le pourcentage des contreve- 
nants réglant leurs am end es 
par la procédure du timbre ne 
s’est que très faiblement accru. 


• M. VALERY GISCARD DTES- 
TAING inaugurera dimanche 
28 mars le tunnel routier de 

■Sainte - Maria - &UX - Minas- 

(Haut-Rhin). 


FAITS ET PROJETS 

Transports 

• CONCORDE AUX ETATS- 
- UNIS? — La constitutionna- 
lité de la proposition de loi 
adaptée par la législature de 
l'Etat de New-York interdisant 
au Concorde de se poser sur 
l’aéroport de New-York Ken- 
nedy est «douteuse», e sti m e 
le 27 février le Washington 
Poet. qui demandeaaxdéfen- 

ceser de s’attaquer à l'appa- 
reil. — (AS JP.) 

• AEROPORTS FRANÇAIS : 
TRAFIC EN HAUSSE. — Le 
trafic des aéroports de la 
France métropolitaine a aug- 
menté en 1975 de 7,7 %.H 
avait diminué de 2J % en 1974. 
L'Union des chambres de 
commerce ■ et établissements 
gestionnaires d’aéroports, qui 
publie ces chiffres, note que 
l’augmentation du trafic en 


De notre envoyé spécial 


en ItallB depuis les élections 
locales du 15 juin 1978. L’héré- 
tique se qualifie lui-même de 
précurseur. Le sera-t-il en matière 
d’urbanisme et de participation ? 
Son grand principe se résume 
ainsi : « Le meilleur moyen 

tTarracker une vüle aux spécula- 
teurs est de la confier aux cita- 
dins. » 

La «ville aux cent tours», sur 
laquelle François l* r s'était cassé 
les dents en 1525, ne mérite plus 
son nom. De ces hauts et splen- 
dides bâtiments, qui symbolisaient 
la puissance des patriciens. 11 n’en 
reste plus que cinq, et. heureuse- 
ment; aucune tour de béton n’est 
venue les remplacer. Malgré ses 
quartiers neufs, au bord du Tessln, 
Pavie reste une cité provinciale, 
avec des arbres, de paisibles 
ruelles et des tuiles rondes sur les 
toits. Elle aurait pourtant pu deve- 
nir, comme Monza. par exemple, 
l’une des villes -dortoirs de Milan. 
Deux facteurs l’en ont préservée : 
son université, qui compte douze 
mille étudiants, et la fabrique de 
machines à coudre Necchl, qui 
garantit quelque six mille emplois. 
Mais cette indépendance était 
menacée par des . programmes 
de développement antérieurs, qui 
prévoyaient de multiplier par deux 
et demi la population en l'espace 
de dix ans. Le plan régulateur, 
que la «junte» de gauche vient 
de faire adopter, va exactement 
dans le sens opposé. Pavie ne 
devrait croître que de huit cents 
habitants au maximum chaque 
année. 

Protéger la campagne 

« Plutôt que de grignoter la 
campagne e nv iro nn ante, explique 
M. Federico Oli va, architecte 
communiste, nous osons voulu 
partir de la cité telle quféüe est. 
Comme la plupart des centres 
historiques italiens, celui de Pavie 
compte plus de pièces construites 
que (Fhabitanls. Tl suffit de re- 
mettre en état Zes plus vieilles 
et d'opérer une meilleure distri- 
bution. » De fait, dans les quatre 
quartiers centraux, où résident 
70 % de la population, le plan 
régulateur ne prévoit qu'une cin- 
quantaine de logements nouveaux. 
Et, contrairement ^ autres 
municipalités Italiennes, Pavie a 
inclus d»ns son projet le territoire 
extra-urbain. La surface agricole, 
qui était laissée en blanc sur les 
cartes jusqu'à présent, se volt 
so umise à une législation très 
précise. Dans cette ceinture verte; 
on ne pourra plus faire pousser 
n’importe quelle flore En colla- 
boration avec la section de bota- 
nique de l’université, les archi- 
tectes ont établi des règles pour 
chaque secteur. 

Dans la ville même, le maire 
et son équipe ont pulvérisé toutes 
les normes en vigueur. la loi 
prévoit 18 mètres carrés de « ser- 
vices» par quartier (écoles, équi- 
pements collec tifs, espaces verts 
et parcs de stationnement), alors 
que Pavie n'en comptait que 5,2 
ces dernières années. Dans un pre- 
mier plan — dit « des services des 
quartiers» et adopté en 1974, — 
M. Veltri et son équipe avaient 
fait passer cette moyenne à 
26,5 mètres carrés. Le plan rég 
lateur qui rient d'être adopté la 
portera & 33,7 mètres carrés. A 
cela 11 faudra ajouter des services 
de dimension urbaine (hôpitaux, 
parcs, universités) qui atteindront 
24 mètres carrés par habitants, 
et les parcs publics, dont la sur- 
face ne couvrira pas moins de 
800 hectares, ce qui est considé- 
rable pour une vüle aussi modeste. 

Une antre particularité du plan 
régulateur de Parie est l’exten- 
sion du contrôle public sur l’ha- 
bitat et la construction. Dans le 
centre historique, où la moitié 
des locaux ne disposent- pas 
encore de chauffage, les proprié- 
taires seront obligés de reloger 
sur place les locataires ou les 
commerçants, après leur . avoir 
trouvé un logement provisoire 
pendant les travaux de restaura- 
tion. A noter aussi, en marge du 
plan régulateur, mais toujours 
dans le même esprit, la canven- 


1975 reste inférieure à celle qui 
avait été enregistrée dans les 
années précédant la crise 
économique. 

Urbanisme 

m L'AMELIO RATI ON DE L'HA- 
BITAT ANCIEN. — L'assem- 
blée générale de la Fédération 
natimaJa des eeiiirmt FACT 
(Programme d’action contre les 
taudis) s’est réunie le 27 fé- 
vrier. M. Jacques Barrot, se- 
crétaire d’Etat an logement, a 
déclaré à cette occasion: s La 
politique du logement prendra 
une tout autre dimension en 
devenant une opération de 
solidarité nationale. L’améllo- 
ration de l’habitat ancien y 
jouera un rôle de tout premier 
plan, mais ne contredira pas 
la politique du logement neuf. 
En effet, une étude récente a 
rév&é fftt'im accroissement im- 
portant du rythme d'améliora- 
tion de l’ancien ne diminue 
que très peu les besoins en 
•neuf. » 


tion passée avec l'université : 
tous les équipements du campus 
(terrains de sports, piscines, 
bibliothèques, etc.) seront mis à 
la disposition des habitants. En 
échange, la ville ouvrira l'ensem- 
ble des services aux étudiants. 

Les deux plans — services 
publics et urbanisme — visent à 
promouvoir une sorte d’autoges- 
tion municipale. On a divisé la 
ville en huit quartiers. Chacun a 
élu un comité (de quinze à 
trente-cinq membres) duquel 
sont attendues des propositions 
dans tous les domaines : travaux 
publics, circulation et même per- 
mis de construire. Les comités de 
quartier possède un siège, un 
secrétaire, un budget — modeste 
— mais qui doivent leur permettre 
d’organiser des assemblées et des 
débats, d’informer les citoyens. 
C’est dans cet esprit que les habi- 
tants ont été consultés sur le plan 
régulateur. 

« Le quartier, affirme le maire. 
ne peut être la seule forme de par- 
ticipation. Nous avons créé pour 
chaque service public un comité 
de gestion. » C'est vrai, par exem- 
ple, pour les écoles maternelles, 
qui ne comptent plus de direc- 
trice, mai s un « collectif » et 
un « comité » comprenant les 
parents, les enseignants, les 
employés et les délégués des 
quartiers. 

Cette participation a donné des 
résultats variables. Les citoyens 
de Parie s'intéressent assez peu 
au budget. La politique scolaire 
et culturelle; en revanche, retient 
leur attention. Il faut dire que 
la municipalité attache à ce do- 
maine une Importance particu- 
lière : l'an dernier, un quart des 
frais ordinaires et 42 % des inves- 
tissements y ont été consacrés. 

Adopté par le conseil municipal, 
le plan régulateur doit être ap- 
prouvé maintenant par la région. 


La bataille politique qui marquera 
cet examen de passage ne devrait 
pas poser trop de problèmes, 
a Entre partis politiques, note un 
militant communiste, on finit 
toujours par s'arranger. Les dif- 
ficultés viendront plutôt de la 
magistrature. » Car- un certain 
nombre de propriétaires ce Pavie 
envisageraient de faire appel au 
Conseil d’Etat. Et. à ce niveau. la 
qualité de la vie n’est pas tou- 
jours un argument détermina:::. 

Nous avons demandé au chef 
du groupe démocrate-chrétien de 
la municipalité ce qu'il pensait 
des projets de M. Veltri. Beaucoup 
de mal, comme on peut l’imagi- 
ner. M. Alessandro Cantone. dont 
le parti gouvernait la ville jus- 
qu’en 1973. fait plusieurs critiques. 
a Ce plan régulateur découra- 
gera l’ir.ïtiaiive privée sans empê- 
cher la spéculation. D’autre part, 
nous doutons fort eue l’adminis- 
tration en place jtuisse le réaliser 
financièrement. Elle a zo'slu ciîcr 
au-delà des normes légales : pour- 
quoi et au détriment de qui 7 
Enfin, conclut M. Cantone. le. 
population n’a pas été vraiment 
associée aux décisions : on Ta 
mise devant un fait accompli, et 
l’opposition a été traitée de la 
même façon. » 

Où AL Veltri trouvera-t-il les 
milliards pour réaliser son plan ? 
11 reconnaît lui-même qu'en d:x 
années la municipalité seule ne 
pourrait en réaliser que 30 < 7 -, 
Mais la région. l’Etat, ne sont-ils 
pas censés l’aider ? c. Et le pays 
tout entier ne doit-il pes changer 
de politique économique pour 
sortir de l’impasse ? » IL Veltri 
pense que Parie, par ses initia- 
tives, contribue à ce changement. 
H constate, en tout cas. qu’on lui 
écrit de divers côtés pour lui 
demander son plan, c Parus est 
dans une phase de transition ». 
souligne cet optimiste qui prépare 
peut-être d’autres surprises à ses 
administrés. 

ROBERT SOLE. 


(La Redoute) 

Le nouveau catalogue 
de La Redoute 
est arrivé chez votre 
marchand de journaux. 



Le printemps-été montre déjà le bout de son nez. 
Dans le catalogue de La Redoute en tout cas. Pour 
découvrir ce que vous allez porter ce printemps et 
cet été, courez chez votre marchand de journaux. 

Le catalogue 

Printemps Eté de La Redoute 

12 F remboursés dès la première commande. 

12Fchez votre 
marchand de journaux 

et à La Redoute à : 

Paris 17 e - 76, avenue de Clichy, 

Nanterre - hall du R.E.R. Station Nanterre Préfecture, 
Rosny 2 - Centre commercial de Rosny 2, 

Vélizy 2 - Centre commercial de Vélîzy 2, avenue de l'Europe 
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CARNET 


Fiançailles 

— M. et Mm o Georges M. Bloch, 
M. et Urne Raymond Brunschwig, 
■ont heureux d'annoncer les Iltra- 
çalUra de leurs enfants. 

Corinne et Thierry, 
le 14 mors 1970. 

23. boulevard de l'Orangerie. 

67000 Strasbourg, 
fi a. rue du Sundgau. 

•8100 Mulhouse. 

Mariages 


— M. Henry Laforest, 

Mme Marie-Antoinette Glanluazzi, 
sont heureux do faire part de leur 
mariage, célébré dans l’Intimité le 
7 février. 

225. boulevard Sa tnt -Germain, 
75007 Parla. 

Décès 


— L'Ingénieur général de l'arme- 
ment Paul Arrl bat. 

Le docteur et Mme Jean-Louis 
TMrla et leurs enfants, 

&L et Mme Jacques Arrl bat. 
Parents, alliée et amis, 
ont la douleur de faire port du décés 
de 


Mme Paul ARRTBAT, 
née Paille Audlbert. 
survenu le 28 février. A Marseille. 

Scs obsèques auront lieu le lundi 
1*' mars, à 10 heures, A ['hôpital 
militaire Laveran (13012]. 

« Mes pensées ne sont 
pas von pensées et mes 
voles ne sont pas vos voles 
dit VSternel. » 

(Egale, fifi. v. 8.) 
fi. rue EmOe-CallloL 
13012 Marseille. 


— Mme François fiarrucand. 

Le docteur et Mme Paul Gllle et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Jacques Blonc-Jonvan 
et leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Dominique 
Barra eue d et leurs enfanta, 

M. et Mme Jacques Barra cand et 
leur fUIe. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du décés 
de 

AL François BAS R PC AND. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
directeur honoraire 
de la Banque de France, 
survenu le 23 février 1978. dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques religieuses, suivies de 
l'Inhumation, ont eu Ueu & Pora- 
plerre, dons l'Intimité familiale. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

63. avenue du Général-Leclerc. 

54000 Nancy. 

1 a, avonuo Dcorert-Etacbcreau. 

25000 Besançon. 

6, route de PaUud. 

73200 Albertville. 

21. avenue de Champagne, 

Rabat- Agdol (Maroc). 

Château des laies. 

25 250 L'isle-sur-le- Doubs. 

— al Fernand Claudet, 

M. et Mme WlUy Schelff. Grégoire, 
Nathalie, Benoît. 

M. André Navarre et Sylvie. 

Los familles Jollot. Claudet. Marl- 
gnoc. Gardant. Orfall, Ducrot, 
Girod. Petitjean. 

Et tous scs amis, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Aime Fernand CLAUDET, 
née Jeannette Jollot. 
rappelée à Dieu le 26 février 1978, 
& l'ige de soixante-huit ans. 

Les obsèques seront célébrées i 
lundi I" 1 mors 1976. A 15 heures, 
en l'église de La Rivière (Doubs). 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 

25730 La Rivière-Drageon. 

21. rue de SH 11 en eu vu, 

92380 Oarches. 


— M. Philippe-Henri Dufour, son 
rils. et toute la famille, 
ont la douteur de faire part du décès 
de 

M. Emile DUFOUR, 
survenu le 19 février 1976. A San- 
tiago (Chili). 

Les obsèques ont eu Heu te 21 fé- 
vrier. A Santiago 

Une messe sera célébrée pour le 
repas de son Ame. le dimanche 
29 février 1978, & 12 heures, en la 
basilique Salnte-Clotllde, à Paris. 

15. rue Solnt-Domlnlque. 

75007 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
rappel A Dieu, le 19 rèvrier. dans 
sa soixante-dix-huitième année, de 
Mme Man ri ce FONBEUR-BUELL 
née Marie-An toi nette Jnlhla. 

Les obsèques ont ou lieu è Cnhors. 
le 24 Tévrier. en IVglt» Saint- 
Barthélemy. 

De la part de 

M. et Mme Pierre Fonbcur-Bucll. 
Cet arts tient Heu de ralre-part. 
Il, rue de la Barre, 

Cnhors. 

MO. boulevard Exclmans. 

P.irK< (IB"). 

— M. et Mme P.ml GulnanJ. leurs 
pui-tnts et pctlis-eofanis. 

M et Mme François Gui nard et 
leu ri enr.inta. 

M. et Mme Jacques Gutnard. leurs 
en(aols cl pctlts-enfanu. 
uoi l.i douleur de faire part du décès 
accidentel, survenu A Madrid, le 
■J3 février l!J7H. A Ffige de quatre- 
vingts ans. U" 

AI. Paul GUINARD. 
officier de la Légion d'bon aeur, 
ancien conseiller culturel 
près l'ambassade de France 
en Espagne, 
professeur honoraire 
de l'université de Toulouse, 
docteur « honoris caur-a » 
de l 'université de Séville, 
leur père, grand-père et arrière- 
grand- pvre. 

Les obsèques auront ll>-u dans 
l'iDLimiiv. A Mrllloonas. 01370 Salnt- 
Etii-nne-du-Boli 

Un service religieux srra célébré 
en l'éi’lloe Notre-Dame d’Autcutl. 
1 . rue Corot. Paris ri6M. le mardi 
2 mars, a a li 30 
C'et .îvia tu-ni lieu de faire-part. 

2 bis. rue Lahnnal. 

(CTHI Sceaux 
ISO. rue d>* l'U ni ver il lé. 

T.'whJT Paris 
25. rue VatienU. 

TSUOT Paris. 

— Le directeur et les profec.wiirs 
de l'ÜJLR. d'études Ibériques de 
{'université de la Sorbonne-Nouvelle 
(Porta - ITT), 

Lo dlrecLcur et les professeurs de 
l’PÆ.R. d'études Ibériques et latin o- 
ainêrlcalncs de l'unltersltà de Paris - 
Sor bon no (Parla - tV), 
ont lo profond regret d'annoncer le 
décès de 

Al. Paul GL'INARD. 
ontrter do la Légion d’honneur, 
docteur < honoris causa » 
de l'université de Séville, 
professeur honoraire 
de l’unlvorstté de Toulouse. 

ancien conseiller culturel 
près rnmba?sndc de France 
en Espagne. 
çDnrgü de cours 
aux uni vrrrlléj de Paria-m 
et Parla -IV. 

survenu accidentellement- é Madrid, 
le 23 février 1976. dans sa quatre- 
vingt-unième année. 


» 


— Mme Georges Huvelln, 

M. et Mm» Gaies Btrelchenberçcr. 
Nathalie. Dorothée, Olivier, et 
Lauréat, 

AL et Mme Philippe Huvelln, Sté- 
phanie. Véronique et Patricia. 

AL et Mme Bernard Duprat et 
Claire, 

M. et Mme Pierre Huvelln, 

Mme François Ambiant, 

M. et Mme Paul Huvelln. 
ont la douleur de faire port du décès 
de 

M. Georges huvklin, 
orncler de la Légion d’honneur, 
leur époux, père, grand-père et frère, 
survenu à NeulUy. à l'Age de 
■olxante-hult ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 1** mare, a II heures, 
en l'église Saint-Pierre de NeulUy, 
90. avenue du Roule, & Neuilly-sur- 
Seine. 

L'Inhumation aura lieu dans llntl- 
nxltâ familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
23, boulevard dlnkennaon. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

— Le conseil d’administration, 

La direction générale. 

Les cadres et le personnel 
de la Compagnie générale des eaux 
et des sociétés de son groupe, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 28 février 1978, d e 
M. Georges H U VELIN, 
officier de la Légion d’honneur, 
président-directeur général 
de la Compagnie générale 
des eaux. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint - Pierre de Neulllj, 
90. avenue du Roule, à Neullly-sur- 
Selne. le lundi l" mars, à 11 heures. 

L’Inhumation aura lieu dans la 
stricte Intimité familiale. 

-il et Mme Ivan Mestoudjlan et 
leur fils. 

U. et Mme Jacques Mestoudjlan et 
leurs enfants, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire put du 
décès do 

AL BOlg MESTOUDJIAN, 
leur père et grand-père, 
survenu, le 28 février, A l’Age de 
quatre- vingt -trois ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église apostolique arménienne. 
15. rue Jean-Goujon. Paris (8>),-le 
mardi 2 mare. A 10 b. 30. suivie 
de l'Inhumation au cimetière de 
Nemours. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
3. boulevard de Reiillly, 

75012 Paris. 

3. cité d’Hautertlle. 

75010 Paris. 

— Mme André Rémond, 

Sœur Jacqueline Rémond. P-S-A_ 
MUe Denise Rémond, 

M- et Mme Jacques Rémond. 
Chantal. Isabelle et Christian, Cathe- 
rine. Nicolas. Christophe. Benoit, 
Sabine. 

Et toute la famille, 
ont le très grand chagrin de faire 
part du rappel è Dieu, le 26 février, 
à l’Age de sol Xante- dix- sent ans, de 
M. André RÉMOND, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

Une messe sera célébrée le lundi 
I" mon. A 10 heures, en l'égllso 
Sainte -Jeanne « d’Arc- de Versailles, 
suivie de l'Inhumation & Andrezel 
(77). vers 12 h. 45 
Cet arts tient Ueu de faire-part. 
20. rue Alexandre -Lange. 

73000 Versailles. 

— Mme Anatole Rogoztnskl, 

M. et Mme Claude Sardals et leur 
ni le. 

Toute la f&mUle et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès ds 

AL Anatole ROGOZTNSKL 
docteur ès sciences, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

officier des palnie* académiques, 
survenu Ir 26 février. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
2 mors, A 8 h. 30. au cimetière 
Montparnasse (porte principale. 

3. boulevard Edgar-Qulnetl 
Cet arts tient lieu de falrc-part. 
11 bis. rue Geoïges-Sachè, 

75014 Paris. 

— Mme Marie Bertln. 

M. et Mme Antonio Diaz. 

Mlles Frédérique Bautbler et 
Sophla Dlaz. 

Les ramilles Montagne. Pères. 
Berlin. DI VIeto. Bauthler. 

Tous les amis de Survage. 
ont le grand chagrin d’annoncer le 
décés de 

Mme venve Léopold SlTtV.VGE. 
née Germaine Meyer, 
survenu te 26 février dans sa quatre- 
vingt- huitième nnnéc 
Lë service religieux *cra célébré le 
mercredi 3 raai^. à T4 heures, en 
l'église Salnt-PIcsT" de Montrouge 
CM* Alèsla). oti l'on se réunira. 

Cet «vis tient Heu de faire-part. 
2fi. rue des Pîacies. 

750M Paris. 

— M. r: Mme Jean Trancart et 
Jours enfants, 

M. ri Mme Guy Trsncan et leurs 
enranrs. 

Le docteur e; Mme Philippe T ran- 
cart et leurs enfants. 

Les f.im'.ïlcr Guib^rî. Rossignol!, 
Fouîcrolîe, Dures: n, 
ont " In douleur de faire part du 
di?cès de 

Aime René TRANCART. 
née Léo op Rnsslcnoll. 
rappelée h Dieu le 21 février, dans 
sa" quntre-ringt-cinqulémp année. 

La cérémonie religieuse .i été célé- 
brée A Po'.ssy. le 26 février, suivie 
de l'Inhumation A Abbeville. 

82. breife-ard des BaLIgnolles. 

TSOIï Paris 

la, place Vauhan. 

7JP07 Paris. 

2. nw Notre- Diir.e. 

7E200 Pc! ray. 


Remer c ietnents 


— Pw.!-S5la , .> , -?.lJr!f 1 Troyes. 

M ■:*. Mme Gi-ra'.l Bertrand. toute 
l;i Lmillo et i'abbe Dominique Roy, 
remercient de tou’ wur la popu- 
litTlon de l'r.rclciii-r.trion. les mil- 
liers de rjorsann*---. officiel.' et parti- 
culiers, Ica nsrcrlatlons. les- comités 
d'entreprises, .toelétes et clubs, qui 
se sont aiaoclvs à :cur cruelle dou- 
leur par leur présence, par la 
pensée, par leurs lettres Innom- 
brables. par des rieurs ét dès gestes 
touchants venus rie toute la Franco 
lors des obsèques de leur petit 
Philippe. 

M. et Mme Gerald Bertrand 
souhaitent que leur drame Incite 
chacun a réfléchir sur le meilleur 
moyen pour dissuider n tout Jamais 
les Ificbes rail'ncurs d'enfants, pre- 
neurs d’otages et bourreaux de 
vieillards, de commettre leurs crimes 
au-si Impr.rdonna'oles qu'inexpiables 

— Dans rsmpo^lblll'.é de répondre 
aux nombreuses marques do sympa- 
thie reçues lors du décés de 
Aille Thérèse LETOURNEL'R. 
la famille et finie T roc ne Marmot 
remercient de tout coeur les per- 
sonnes qui M font oswclées & leur 
douleur par leur présence, leur envol 
de fleurs, leurs condoléances. 


ARTS ET SPECTACLES 


— filme Michel Maillet et ses 
enfants, H. et Mme Louis Maillet 
et leu» enfants, tris touchés par 
toutes les marquée d'affection et de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lois du décès de 

AL Michel MAILLET, 

prient de trouver Ici l'expression de. 
leur reconnaissance et de lettre 

remerciements émus. 

Communications diverses 


— Une "«ov ation «Vendée mili- 
taire - Louis XVH » vient de se 
créer afin d'étudier «le règne fictif 
de Louis XTO et les insurrections 
contre-révolutionn sires qui eurent 
lieu de 1793 A 1815 et en 1332 dans 
l'Ouest de la France ». Ecrire & 
M. Dominique Lambert, président de 
l'association. 4, square du Mont- 
Caaslh. 49000 Angers. 

Soutenances de thèses 

— Lundi l" mais. & 9 heures, 
université René - Descartes, salie 
Loulx-LJard, m. Mahmoud Kombar : 
< L ' évolution de 1 ’ enseignement 
primaire en Egypte. 1870 - 1970 - 
Approche uoclo pédagogique de la 
profession d'instituteur >. 

— Samedi 6 mers, i 14 ï. 30, 
université Panthéon - Sorbonne, 
amphithéâtre Richelieu. M. Odes 
Gaucher : c L'âge du brouze dans 
le bassin parisien ». 


Le SCHWEFPES Bilter Lenton 
Délicieusement amer. 


RAPATRIÉS 


À la prison de Perpignan 

M. LARADJI ET SES AMIS 
FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 

M. Mohammed Laradji, prési- 
dent de la Confédération des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie (C.FJULRA.), et sept 
anciens harkis, ont commencé, 
vendredi 27 février, & la prison 
de Perpignan, une grève de la 
faim c illimitée » pour protester, 
selon un communiqué de la 
C.F.\LRA., contre « la situation 
qui leur est faite et qui dépasse 
les limites du tolérable ». 

Trouvés en possession d’armes, 
M. Mohammed Laradji et ses amis 
avaient été arrêtés le 19 janvier 
dernier an moment où ils s'apprê- 
taient & occuper le consulat . 
d’Algérie à Perpignan et & prendre 
en otage le consul, M. Ghouti 
Koouadji (le Monde du 21 janvier 
1976). 


A L’HOTEL DROÜOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7, quai Anatole-Francs 


Lundi 


Cinémo 

«LA BONNE 
FORTUNE» 
de Mike Nichols 

Vatei s'est suicidé. Mike Nichols 
devrait faire une cure de sommeil. 
Rater ê ce point un film, quand on 
est le cinéaste de Catch 22 et qu'on 
dispose de deux comédiens comme 
Jack Nfchalson et Warren Bsatty. 
voilà de quoi broyer du noir. 

A l'origine. l'Intrigue de la Bonne 
fortune ne manquait pourtant pas 
d’ingrédienis savoureux : quelques 
grains de folie et quelques gouttes 
d'arsenic dans beaucoup de vinai- 
gre Nick, un beau garçon, a 

en Tevé Freddie, une riche héritière. 
Mais Nlck BSt marié, il demande 
donc à son copain Oscar d'épouser 
Freddie. Ainsi pourra-t-il facilement 
transgresser les lois puritaines de 
l'Amérique des années 20. L’affaire 
conclue, les deux copains ne tar- 
dent pas à se quereller. Oscar 
ayant tendance à profiter de la 
situation. Après quoi, pour toucher 
le magot. Ha décidant de supprimer 
l'héritière, ils achètent un serpent 
venimeux (malheureusement caco- 
chyme), une malle d'osier, dérobent 
un autocar— Maie toutes leurs ten- 
tatives restent vaines. Et c'est Fred- 
die qui finit par arracher les com- 
plices aux mains des policiers. Sans 
doute a-t-elle pris goût à leurs mïo- 
macs. 

Rien de plus triste qu’une histoire 
drôle qui ne l'est pas. Mike Nichols 
flgnolB ses gags, orchestre chutes 
et bagarres, cherche à retrouver la 
rythme des vieilles comédies bur- 
lesques. Mais les gags tombent & plat 
et le rythme s'essoufie. A deux ou 
trois reprises, par politesse, on 
esquissa un sourire. Quand Nick 
et Oscar se mettent en tâte de noyer 
Freddie, par exemple, Brefs éclairs 
dans la grisaille. Jack Nlchoison et 
Warren Beatty, de leur côté, se 
donnent un mai fou pour conjurer 
le désastre. Paine perdue. Ils en 
font trop ou pas assez, on ne sait 
plus. H y a des jours, comme ça, où 
tout va de travers, impossible d’en 
vouloir aux comédiens. Cette Sonne 
fortune devait avoir le mauvais œil. 

JEAN DE BARONCELLI. 

★ F rance -Kly nées. Quintette (v.o.). 


ffiu/ique 


« Musique plus » à Wagram 


On ne saura jamais le fond ées 
choses : les musiciens de l’Or- 
chestre de Paris sont-ils, comme 
on l’a dit. vraiment hostiles à la 
musique contemporaine ? A en 
juger par la mine, pour une fois 
réjoute, de certains d’entre eux 
lors du concert de Musique 
plus, salle Wagram (au pro- 
gramme : Gérard Masson. Gilbert 
Amy, Charles Ives et Carlos 
Roque- Alsina) , on serait tente ae 
penser le contraire, votre d’en 
soupçonner quelques-uns de jouer 
pour le plaisir une sonate de 
Xcnafds, des trios de Boules ou le 
Dlvertimento de Varèse entre 
deux festivals Brahms 
Quoi qu’ü y paraisse, la parti- 
cipation d'un orchestre de près- i 
tige aux concerts de Musique 
plus n'a rien S'étonnant lors- \ 
qu’on relit là déclaration qui. en . 
octobre 19 74, accompagnait la 1 
création de cette association : 
«Dégager et promouvoir les œu- 
vres qui méritent d'ètre jouées 
régulièrement et suscep tible s d'ac- 
quérir une popularité véritable, s 
Chaque terme fait frémir, pour 
peu qtéan ne soit pas absolument 
convaincu de la nécessité de célé- 
brer les chefs-dlœuvre jusqu’à les 
vider de leur sens et rejeter le 
reste dans T oubli ou l’indiffé- 
rence. La postérité anonyme ne 
se montre-t-elle pas déjà suffi- 
samment arbitraire — en rete- 
nant seulement ce qu'elle com- 
prend encore et lui sert de miroir 
flatteur — pour qu’ü f a il le accé- 
lérer le processus? 

Ouvrant cette soirée consacrée 
aux grandes reprises. Dans le 
deuil des vagues IX (1968 J, de 
Gérard Masson , vit par l’inté- 
rieur : les événements surgissent 
presque toujours sous des blocs 
mouvants d'accords ou de timbres. 
Trajectoires pour violon et or- 
chestre (1966), de Gilbert Amy — 
qui dirigeait tout le concert, — 
n’a pas rieüli; mais avec le recul 
on voit clairement que cette par- 
tition renouvelle d’une façon 
magistrale, p lus qu’elle ne boule- 
verse le principe du concerto : 
qu’on le veuille au non, le soliste 
( Gérard Jarry) conserve une place 
privilégiée, ne serait-ce que par la 
virtuosité qui lui est dévolue. 

Page secrète et tendre avec son 
exécution centrale derrière la 
masse des contes gui continue à 
tisser une polyphonie subtile. 
Central Par 1 e ln the darls (1913). 
de Charles Ives, précédait Ap- 
proach de Caftas Roque-Alsina. 
Ennemi des commentaires, des 
siens comme des autres, le compo- 


siteur laisse à chacun le droit de 
penser ce qu’il veut, d'aimer ou 
de détester, quitte à reconnaître 
que c’est cependant très bien fait 

GÉRARD CONDÉ. 


«LES MAITRES 
CHANTEURS» 

A STRASBOURG 

Les occasions de voir jouer les 
Maîtres chanteurs sont trop rares 
en Fronce pour que la série de 
représentations strasbourgeoises 
(en coproduction avec l’Opéra de 
Karlsruhe) ne fasse pas figure 
d 'événement. Composée à la gloire 
du grand art allemand et — mais 
cela resterait à prouver — d’une 
certaine forme de conservatisme 
bourgeois, l’œuvre, jusqu’à ce jour, 
n’a guère inspiré les metteurs en 
scène ; de sorte qu’on voit chaque 
fois ce qu’on a toujours vu et 
qufon finit par ne plus sourire, 
même aux endroits traditionnels, 
à moins — c’est (Tailleurs ce que 
font les habitués — de lire avec 
une ou deux mesures d’avance, 
par précaution- 

Pourtant . si Wagner s’attendrit 
sur de vieux chorals, Q ne ren ie 
pas pour autant l’alchimie harmo- 
nique de Tristan, C va même 
beaucoup plus loin sans en avoir 
l’air; et comme le portrait qu’ü 
dresse de ses compatriotes n’est 
pas exempt de malice, pour ce qui 
est de mimer la lourdeur germa- 
nique (chœur des apprentis) ou 
la bonne humeur un peu épaisse 
(l’assemblée des Maîtres ), ü faut 
bien avouer que les artistes du 
Badische Staatsoper sont inimi- 
tables. 

Sans doute y aurait-il mieux à 
faire, mais comme l'ensemble de 
la distribution se situe à un très 
bon niveau — Hubert Hofmann 
(Sachs). Wemer Gâte (David). 
Nfkolaus RiUebrand ( Pogner ) 
particulièrement — que l’orchestre 
de Karlsruhe sonne assez claire- 
ment sous la direction vive et 
experte d'Arthur Grüber, que la 
partition, enfin, se déguste comme 
une pâtisserie bavaroise, on aurait 
tort de bouder son plaisir en 
constatant seulement les progrès 
i ccamplis depuis quelques années 
par l’Opéra de Karlsruhe. 

G- C. 

■je Prochaines représentations : le 
!9 février, à 15 beores, et le 2 mars, 
à 18 heures, à Strasbourg ; & 

Mulhouse le 2 avriL 


EXPOSITIONS 

de IJ h. à 18 h. 

S. 34 - Atelier Alfred Deodencq 
(2* vente). B.CJP. Laurin, GuiUoux, 
Buffetaud, Tailleur. 

S. 15 - Ameublem. M“ Boleglrard. 
S. 18 - Bons meubL 18* Pescbeteau. 

VENTES 

5. 2 - Bijoux,' objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
MM. Fromanger. Dtllêe. Dècbaut. 
M™ Ader. Picard. TUJan. 

S. 3 - Antiquités méditerranéennes 
Iraniennes. Objets Extrême - Orient. 
M e * Godeau. Solanet, Andap. 

S. 4 - Bibelots, objets d'art, siégea 
et meubles. S.C.P. Chain pet 1er de 
Rlbes. Rlbeyre. Millon. 

S. 5 - Bijoux, visons. U* le Blanc. 
S. 7 - Très bel ensemble porcelaines, 
rolences Chine. Cle des Indes et Euro- 
péennes. M. Vandermeerech. M* 1 René 
et Claude Botsglrard. 

S. 16 - Tab!_ blbeU mob. M* Oger. 


PRESSE 


Les « journaux beaux d'expression popolaire » 
se veulent une alternative à la presse régionale 


Les représentants d * u n e 
quinzaine de • journaux 
locaux d'expression popu- 
laire- — hebdomadaires, bi- 
mensuels ou mensuels tirant 
entre mille et dix mille exem- 
plaires — viennent de se réu- 
nir afin de coordonner leurs 


efforts pour développer 
« contre-information 


la 


ACTUElUmsnT AU 



C.C.C.: 
de F imperméable et 


bien cf autres choses 


^ 39/43, bd Haussmann 


Selon ces jeunes Informateurs 
bénévoles (car la qualité de jour- 
naliste professionnel ne peut leur 
être accordée). « la grande presse 
donne une information coupée de 
ses racines, fondée sur les seules 
sources officielles, dont les partis 
politiques, syndicats, etc. a, ce 
qui conduit — Lo u jours selon eux 
— à la crise de la presse actuelle. 
En conséquence, ces nouveaux 
journaux — la Criée de Marseille, 
le Goujon de Verdun, le Raudi 
de Metz, le Ciampin libéré de 
Lille. Klapperstei 68 de Mul- 
hoose fl), etc — veulent donner 
la parole à ceux qui ne l’ont 
jamais, dans la langue qui est 
la leur, en révélant des faits 
authentiques, des problèmes de 
vie locaux, négligés ou ignorés 
par La grande presse. Ils veulent 
aussi provoquer une réflexion, une 
prise de conscience des intéressés 
et entraîner ainsi une action sur 
la réalité 

Mais cette nouvelle presse 
a d'expression populaire s se dis- 
tingue également de la presse 
politique, militante, s under- 
ground ». Par rapport a la presse 
régionale ou départementale, elle 
entend offrir une véritable alter- 
native. Elle se propose d'aborder 
les sujets que les o notables > 
esquivent dans la presse de pro- 
vince actuelle. Autant dire que 
ces nouveaux journaux ne se 
veulent pas marginaux mais 
qu'ils visent le même grand pu- 
blic populaire. Ce qui explique 
peut-être déjà certaines de leurs 
difficultés : ■ Bien que tous les 
titres de nos jaumaaix soient 
déposés, ant-ils dit. nous avons 
souixnt nos difficultés de diffu- 
sion. Certains grands régionaux 
exercent des pressions sur les 
kiosques pour ne pas nous vendre 
ou, au moins, ne pas nous expo- 
ser . _ » 

Enfin, les responsables de la 
presse de contre-information ont 
fait état de deux projets : réali- 
ser en commun un journal sur 
« les vacances des Français », 
bien imprimé et à fort tirage 
(150 000), et tenter de faire désor- 
mais de < vrais journaux », c'est- 
à-dire assurer une parution régu- I 
11 ère. — C. D. 


(l) Four l'ensemble de la Frsr 
les organisateurs du colloque « 
ment qu'il existe uns soixante 
de titres semblables. 


GRÈVE A «LA CROIX» 

Le quotidien la Croix n'a pas 
paru depnis le jeudi 26 février 
en raison d’une grève déclenchée 
par le personnel de l’atelier de 
composition. Celui-ci — une 
soixantaine de personnes, en ma- 
jorité des f emm es — réclame une 
revalorisation de salaires et le 
maintien des effectifs. Les ou- 
vriers du quotidien de Bayard 
Presse ne dépendent pas du 
Comité intersyndical du livre 
parisien (C.G.T.). 

Les sections syndicales des Jour- 
nalistes de la Croix se sont dé- 
clarées solidaires du mouvement 
de grève et ont voté, vendredi, 
une motion dans laquelle elles 
s'inquiètent des difficultés crois- 
santes que connaît la Croix. 


LES JOURNALISTES PARISIENS 
POUR UNE «ACTION DE GREVE 
DWERGURF NATIONALE» 

A l’appel de ' l'Union nationale 
des syndicats de journalistes 
(SJN J.. C J.D.T, F.O., C.G.T.). une 
assemblée réunissant- une cen- 
taine de représentants des rédac- 
tions parisiennes le vendredi 
27 février s'est déclarée favorable 
à une « action de grève d’enver- 
gure nationale » pour faire abou- 
tir leurs revendications : défense 
de l'emploi révision de la conven- 
tion collective, revalorisation des 
salaires 

Dans la motion adoptée & la 
quasi-unanimité (1 voix contre 
et 4 abstentions), les journalistes 
considèrent qu'« Ü faut, pour ga- 
gner contre les patrons, sur des 
mots d’ordre clairs, une forme 
d'action unitaire : tous ensemble, 
nationalement, dans une action 
commune de grève au même 
moment ». 


M. AMAURY LANCE 
UN NOUVEAU QUOTIDIEN 

Un nouveau jou rnal, France- 
Picardie, a fait son apparition 
dans le département de la gomma 
vendredi. Distribué gratuitement 
le 27 et le 28 février. U sera mîx 
en vente le lundi 1 er mars. Ce 
nouveau quotidien, dont le prési- 
dent du conseil d'administration 
est M. Emilien Amatrry, porte en 
sous-titre : c Le Parisien libéré - 
le Franc Picard. » 

Les forces de l'ordre assurent 
en permanence une surveillance 
des bureaux amiénois de ce quoti- 
dien et de l’Imprimerie qui le 
confectionne, depuis que le maté- 
riel d'impression avait été Inter- 
cepté par des grévistes du 
Parisien libéré, le 16 janvier, lors 
de sa livraison à Amiens. 
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Théotre 


« Portrait de Dora » 


A la fin d a dix-neuvième siècle. 
Dora, jeune fille appartenant à 
la bourgeoisie éclairée* souffrant 
de crises dépressives, se Tait soi- 
gner par Freud, La cure est xm 
échec. Dora l'interrompt après six 
mois, le l» janvier 1900. le pre- 
mier jour du vingtième siècle. 

Utilisant le texte de Freud 
Cinq psychanalystes. Hélène 
C Ixous trace le Portrait de Dora 
en un récit dialogué, apparem- 
ment éclaté, mais qui suit une 
ligne extrêmement cohérente, so- 
lide, bien que sinueuse. Une ligne 
qui, sans jamais se rompre, en- 
cercle les obstacles, traverse les 
apparences, plonge au-delà des 
mots pour atteindre les racines 
d'une réalité qui ne peut pas se 
formuler directement : la réalité 
du désir de Dora, blessée par ce 
qu'elle voit, et rejette (la liaison 
de son père), brimée par les Inter- 
dits de la morale et de 'éducation, 
et par le comportement de Freud, 
porteur de savoir. Investi de la 
puissance mâle dans une société 
pballocra tique. C'est en tout cas 
le point de vue d’Hélène Clxous 
fie Monde du 28 février) : elle 
retourne la situation admise, veut 
montrer la victoire de Dora sur 
Freud. Ce que Dora refuse en 
interrompant sa cure, en repous- 
sant les avances de M. K , c'est 

justement la société phallocrate. 
les alternances de sa fascination 
pour Mme K... (la maîtresse de son 
père) prouveraient que la ségréga- 
tion entre bomo et hétéro-sexua- 
lité est une invention de cette 
société. Dans ce domaine, la 
démonstration n'est pas évidente : 
Freud reste le maître. C’est pour 
lui que parle Dora, et quand U 
prend la. parole, même si c’est 
pour retenir la jeune 131e. il la 
garde, c’est lui qui termine le 
spectacle, il a le mot de la Su. 

Béais toute la marche de Dora, 
les agressions de sot ‘désir contre 
ceux qui viennent s’y prendre, les 
niveaux multiples de son rapport 
aux autres (amour, humour, 
complicité, appels de détresse, de 


tendresse, mots fortuits qui fuient 
dans le jeu de mots, le mensonge, 
le masque) sont exposés par la 
mise en scène de Simone Ben- 
nrussa avec toute la simplicité, 
toute la clarté de l’intelligence. Et 
ce n’est certainement pas un 
hasard si dans .ce spectacle de 
femmes les comédiennes, Natha- 
lie Nell (Dora) et Michèle Mar- 
quais (Mme K_J, toutes deux 
remarquables, dominent les comé- 
diens. -- 

D n’y a pas de décor, pas de 
divan, mais un homme et une 
fe mme , et la présence du passé 
qui sans cesse intervient, sub- 
merge le présent et se retire, 
soudain impalpable. Mouvement 
d'une recherche qui devient le 
mouvement même du spectacle, de 
sa mise en place. On ne montre 
que les anecdotes de l’histoire de 
Dora, la comédie .bourgeoise de 
sa vie, mais si parfaitement agen- 
cée que ses soubassements, son 
architecture, sa réalité en recou- 
vrent le jeu mondain, odieusement 
suave. La seule image symbolique 
est celle (projetée sur un écran 
transparent) de Carolyn CarLson, 
long corps en collant, éphèbe sans 
sexe, qui exprime, en dansant, ce 
que Dora et Freud ne peuvent 
pas dire, au moment où naît la 
rupture. Mais aucun langage ne 
peut traduire 1 Informulable, et 
l'image imposée, malgré sa beauté, 
est moins forte que les suggestions 
du silence. U est vrai que tout 
ce qui touche à la psychanalyse 
fait réagir très fort l'inconscient 
de chacun et que la subjectivité 
domine toute perception, tout 
Jugement 

Tout le monde s’intéresse aux 
psychanalyses des antres, y trouve 
une nourriture exaltante. Ici, la 
nourriture est particulièrement 
riche, raffinée, et le spectacle est 
passionnant. 

COLETTE GODARD. 

★ Petit Orsay, 20 h. 30 [portrait de 
Dont- est -publié aux Editions des 
femmes). 


Le Chant du facteur 


Un bouquet de lettres, chansons, 
poèmes, du poète turc géant 
Nazim Hîkmet,. est présenté au 
Théâtre des Deux-Fortes par le 
groupe Qiganon. 

Sous la direction de Patrick 
Morel II. les paroles de Naadm BQk- 
met sont «prises» dans un 
enchaînement technique de mm 
enregistrés sur bandes, magné- 
tiques et d’images projetées sur un 
écran dépoli. 

Musiques de climats différents, 
bruits concrets, photos, figurines 
découpées et sommairement ani- 
mées. tiennent compagnie aux 
poèmes. Fax moments, un homme 
en chair et en os représente 
Nazim Hîkmet écrivant dans sa 
prison, n y a 1 aussi des apparitions 
de personnages masqués 

Tout cet appareillage répond à 
la tendance de l'« audio-visuel », 


Peinture 


Chef-d'œuvre volé 
de Twrfouse-Lairtrec 

«MARCELLE» 

A RETROUVE SA PUCE 
AU MUSEE D'ALBI 

De notrç_ correspondant ) 
AlbL — Depuis vendredi soir 
Marcelle, un des chefs-d’œuvre de 
Toulouse-Lautrec: a retrouvé sa 
place au musée d’Albi. Ce tableau 
avait été volé il y a sqpt ans lara 
d’une exposition française au Ja- 
pon, à' laquelle le musée d’Altaï 
avait prête plusieurs toiles. H a 
été ramené a Albl par M. K&wa- 
kami, directeur du département 
culturel dn Yomiurï-Shïmbicn 
(Journal de Tokyo). Béais Q n’a 
pas été possible d’obtenir le 
moindre renseignement sur la 
personne qui avait gardé Marcelle 
pendant sept anS_ Le professeur 
qui avait été Chargé de rapporter 
la toile au département culturel 
de Tokyo n’était pas ténu de dire 
le nom gu responsable du vol. le 
délai de prescri p tion étant, selon 
la législation japonaise, mainte- 
nant dépassé.. 


si dominante aujourd’hui Et les 
«combinés» de Patrick Morelü 
ont de -la fraîcheur, même un peu. 
d’invention. Ht U y a des person- 
nes que ces projections d’images, 
ces - cofftisloHs de musique, amu- 
sent. 

Mais cfi qu'écrit Nazim Hîkmet 
est presque toujours d’une 
immense dinww aiivn. U s’est, battu 
tonte sa vie, en prison et bots de 
prison, pour le boûheur du monde: 
Cela avec des mots d'une simpli- 
cité bouleversante, avec un cœur 
grand comme l'espace. Et la com- 
pagnie qu’une poésie si nue, si 
belle, appelle, ce sont des femmes 
et des hommes, des actrices et 
des acteurs, sincères co mme 
Nazim Hîkmet, qui, avec leurs 
yeux et leurs lévite, distribue- 
raient les poèmes à Ja ronde, «ù 
la mai n*. «mvmft on distribue du 
lait et du pain 

H y a une déperdition terrible 
de la vie des voix rinwg les Tntiwne- 
D y a trop de distraction, d'aban 
dan, dans le regard porté & des 
«zhds» photographiques sur un 
écran localisé, alors que les paro- 
les d Hîkmet projettent généreu- 
sement des mondes de visions, 
d’émotions, de méditations, sur 
l’horizon illimité de l'esprit et du 
cœur. 

Puisque Nazim Hîkmet n'est 
plus, le seul «facteur» fidèle 
serait une actrice, un acteur, qui 
viendrait là, devant nous, lire ses 
lettres à sa place, en se faisant 
oublier. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre des Deux Portes. 20 Ü. 30. 


■ Le professeur Paul Gdlmuid, 
hispanisant éminent et l’un des 
grands connaisseurs de la peinture 
espagnole, vient de mourir â Madrid, 
à la mita, d’un accident de la circu- 
lation. n était âgé de qnetre-vingts 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
première édition du Monde daté 
28 février, il était écrit que les 
élèves de l’Ecole normale supé- 
rieure disposant d’un fonds- de 
g millions chaque année » pour 
aérer leur atelier de création. 
C'est de 80 000 francs- qull s'agit, 
provenant des cotisations des 
élèves. 
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Théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéia : Wlnd. Water, Sand (am, 

19 h, 30. dernière). 

Ch&lDot, Grand Théâtre : Divlnaa 
Palabras (sanu 20 h. 30 ; dim n 
16 h.). — Têlétfaèqne {sanu de 
14 b. â 18 h.). — Voir aussi 
Théâtre de 1a Ranalasance- 
Odéon : la Nuit des rois (sam., 

20 h. 30 ; dlm, 16 h.). 
Petit-Odéon Anonyme vénitien 

(sam. et dlm., 18 b. 30). 

TEP : Don Juan revient de guerre 
(sam, 14 h- 30 et 20 h. 30). 

Petit TEP : Une belle Journée (dlm., 
20 h. 30). 

Les salles municipales 

Nouveau Carié : Cirque G rasa (aam. 

et dlm, 13 h. 30) : Lucrèce Borgla 
(sam., 21 h. ; dlm, 16 b.) ; Free 
Mualc (sam- 20 h. 43). 

Châtelet : la Pays du sourire (sam, 
14 h. 30 et 20 b. 30 : dlm., 14 fa.) ; 
Concerta Colonne, dlr. F. Dervsux 
(Berlioz : la Damnation de Faust). 
Théâtre de la VDle : George? Uoug- 
taïri (sam. et rtlm.. 18 h. 30) : 
l'Echange (seau. 20 h. 30) ; Zoo 

( dlm r 20 h. 30). 

Les autres salles 


Antoine : le Tube (sam, 20 b. 30 ; 

dlm. 15 h. et 20 b- 30). 

Atelier : Monsieur Chas» I (sam, 
21 h. ; dlm., 15 b. et 21 b.). 
Athénée : Luln (aam, 20 h. 30; 

dlm.. 15 b. et 30 b 30). 
Blotbéâtre-Opéra : V Aurore boréale 
( ««m 23 h.). 

Bouffes-Parts Je ns : la drosse (sam, 
20 b. 45 ; dlm., 16 b. et 20 b. 43). 
Cartoucherie de Vincenttes, Théâtre 
de l’Aquarium : Tout ça, c'est 
une destinée normale (sam- 

20 b. 30, dernière). — Théâtre de 
la Tempête : Phénoménal football 
(sam, 20 b. 30 ; dlm., 16 b.). 

Commis Canmartln i Boeing -Boeing 
(sam, 21 b. 10 ; dlm, 15 L. 10). 
Comédie des Champs-Elysées : A vos 
souhaita (aam.. 20 b. 45 : dlm, 
15 b. et 18 b. 30). 

Daunon : Monsieur Masure (sam.. 

21 b. : dlm- 15 b. et 21 b.). 

Eglise américaine : les Dames de 

poésie «Ubl, 17 h.). 

Européen : la Baraka c»m . 21 b-; 

dlm.. 15 b et 18 b.) 

Fontaine : Jacques Martin (atm, 
21 h. ; disu 17 h.). 

G alté-M ont parnasn le Bol des 

cône inm, 17 h. et 20 b. «5). 
Gymnase- Mari e-Beli : Simon le 
Bienheureux (sam- 20 b. 30 : ilm, 
15 h.) 

Henri - Varna - Mogador ; l’Aiglon 
(sam . 14 h. 30 et 20 h. 30 ; dlm-, 
14 b. 30). 

Sachet le i la Cantatrice chauve : 
la Leçon (aanu 20 h. 45 ; dtnu 

14 h 45 et 17 b 15) 

La Bruyère : la Mouche qui tousse 
(sam.. 21 b. ; dlm, 15 b.). 

La ternaire Ice Draam (sanu 

20 b. 30, dernière). 

Madeleine : Peau de vache (sam., 

20 b 30; dlm.. 15 b. et 18 h. 30). 
âfotbnrliu : Antigone (sam, U h.: 

dlm . 15 b. et 18 b. 301 
Michel : Duoa sur canapé (sanu 

21 h. 10; dlm, 15 b 10) 

Mlrhodlère ; Voyez-vous ce que je 

vois 2 (sam.. 20. lu 45: dlm., 15 b. 
et 18 lü 30). 

Moderne : le Neveu de Rameau 
(aam., O ta.; dlm, 15 h.). 
Montparnasse : Même heure, l’année 
prochaine (sanu 20. b.. 20; dlm. 

15 b. et 18 b. 30) 

Mou f fêtard : Grand’ peur et misère 
du m* Relcb (sam. 20 h. 30) ; 
Mourir beau (aanu 22 h.). 
Nouveautés ; les Deux Vierges (sanu 

21 h ; dlm. 15 b. et 18 h.1 
Œuvre : Monsieur Kleba et Bozalls 

(sam. 21 h. : dlm. 15 b.) 

Palace : les Musiciens, les Emigrants 
(sam, 21 b. ; dlm.. 15 h.). — Petite 
■aile : Lazare, lui aussi, parlait 
d 'Eldorado (sam. 19 b. ; dlm. 
18 h.) 

Palais- Royal : la Secrets de Paris 
(sam. 14 h. 30} ; la Cage aux 
foUes (sam. 20 h. 30; dlm. 15 h. 
et 20 h. 30). 

Poche-Honf parnassa : la Caverne 
d’Adullam team 20 h. 30 ' et 

22 b. 30. dernière). 

Porte - Saint - Martin i Uayflower 
(sam. 20 b. 30: dlm. 15 b.) 
Banelagb : Via Fellini (aam. 

20 h. 30 ; dlm. 16 b. et 20 h. 30). 
Renaissance : la Befana (sam. 

20 fa. 30). 

Saint-Georges i N’écoutez pas. mes- 
dames (asm. 20 ta. 30 ; dlm. 15 h. 
et 18 b. 30). 

Tertre : Solef) de glace ; le Pantin 
(sam. 20 h. 45; mnv, js h. 30). 
Théâtre Campagne-Première : Zone 
(sam. 20 fa.) ; Copl (sam. 22 h. 30). 
Théâtre de la Cité internationale. 
Grand Théâtre : Dam Juan (sam. 

21 fa. dernière). La Galerie : la 
Mégère apprivoisée (aam. 21 fa.). 
— Maison du Portugal - Séraxin 
(sam. et dlm. 21 h.). — Maison 
de- l’Inde : minrav* Natysm (dlm. 
21 b.). 

Théâtre de Dix-Heures : Philippe 
Val (aanu 20 h. 15) 

Théâtre d’Edgar : Jouas et l'autre 
(sam. 20 fa. 30). 

Théâtre de MénOmontant : la Pas- 
sion â Ménilmontant (aam. 31 fa- ; 
dlm. 15 h.). 

Théâtre Oblique : Père isam. 21 fa.; 

dlm. 10 fa. et 21 h. dernière). 
Théâtre d’Orsay, grande salle : Des 
Journées entières dans les arbres 
(sam. 20 h. 30) ; Harold et Maude 
(dlm. 15 ta. et 18 h- 30). — Petit 
Orsay : Portrait de Dora (sa m . 
30 h. 30; dlm. 18 b. 30). 

Théâtre de la Plaine : le VlOaeBOla 
transparent (sam. 20 b 30 ; dlm. 
17 h-, dernière). 

Théâtre Présent : le Chasseur fran- 
çais (sam. 20 b 30 : dlm. 17 b.). 

' — Ranch : Vltse Side B tory (aam. 

20 b. 30 : dlm. 17 h.). 

Théâtre Tretae s Basae-Autriche 
(aam. 20. b 30; dlm.. 18 h.);. 
Concert à la carte (eam. 22 b. 30). 


Vins de La Cfâræsve 


LUCELLE 

du 13 ail 29 février 

vend. sam. à 21 h. - dîm. è 17 h. 
par le CENTRE DRAMATIQUE de 

U 



.MAIRIE - 833-13-65 . 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7050 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 28 » Dimanche 29 février 


Théâtre Tristan-Bernard : le Troi- 
sième Témoin (sam. 20 b. 45 ■ 
dlm.. 15 fa-, désolé»). 

Troglodyte ; X&bàt (sua. 22 b.). 
Variétés : l'Autre Val» (aam. 
20 ta. 30 ; dlm. 15 fa. et 18 fa. 30). 

Théâtres de banlieue 

Antony, Théâtre Pirmin-Gémler : 
Entretiens avec le professeur T. 
(sam. 21 fa.). 

Anberrllllers, Théâtre de la Com- 
mune : la Rire du fou (aam. 

20 fa. 30 ; dlm. 17 fa.). 

Boulogne, TJ3-B. les Misérables 

(sam. 20 b. 30 : dlm. 15 b. 30). — 
62. rue de l'Anclenne-Malrle ; l'Exil 
(aam. 20 h. 30). 

Cbarenton, Théâtre municipal : les 
Cloches de Cornevttle (dlm. 15 b.). 
Chelles. Centre culturel : Oui (aam. 

21 ta.; «Uni-. 16 fa. 30). 

Créteil, Maison des arts : Orchestre 
philharmonique de Stuttgart 
("Bach, Mozart) (sam. 21 fa.). 
Châtexuy-Molabjry Orchestre de 
l’Ile-de-France, dlr. J. Foumct 
(Beethoven : Neuvième Symphonie) 
(sam. b fa.). 

Eaubonne, Salle des fêtes : Jacques 
Hlgelln (sam. 21 fa.). 
EvTy-VlDe-NnnveRe, Théâtre de 
l'Agora ; Godspell (dlm. 15 fa.). 
Fontenay-le-tfeuiy, centre Pablo- 
Nernda ; Yves RI ou (sam. 21 fa.). 
GennevItUen, salis des Grésillons : 
le Juif de Malte (sam_ 20 b 30 ; 
dlm. 18 b.). 

Grlsy-Sniraes, église Notre-Dame- 
des-Roeee ; Orchestre Jean- 
François Paillard (sam. 20 h. 30). 
Xvry, Studio d'Ivry Grandeur et 
Echec du royaume d’Artiis (sam. 
21 h. ; dlm. 18 fa.). — Salle dea 
rôtea de la mairie : Catherine 
(sam. 21 h.; dlm. 18 b.). 
Longpont-sur-Orge. basilique : Or- 
chestre de lHe-de- France, dlr. 
J. Fournet (Beethoven : Neuvième 
Symphonie). 

Matakoff, Théâtre 71 : Aristide Pady- 
gros, folk (sam. 21 b.). 
Mariy-le-RoL Auditorium du groupe 
Drouot : les Musiciens de Paris 
(Bach, Ttelemann. Mozart) (sam. 
20 b. 45). 

Montmorency, collégiale : Orchestre 
Paul Kttentx et la chorale A choeur 
Joie de Montmorency (Bach) 
(sam. 21 fa.). 

Nanterre, Théâtre dea Amandiers : 
Monsieur Jean (sam. 21 h. ; dl m . 
«16 h.). 

Orsay-1 es -Cilla, Malsou pour tous : 
les Zabi s (sam., 31 h. et dlm. 
17 h.). 

Rls-Oraaglx, Sall e Robert-Desnos : 

Mare Ogeret (aam. 20 fa. 30). 
Suresnes, Théâtre Jean-Vilar : Musi- 
que et chants arabes et berbères 
(sauf. 21 h.). 

Ton man-en -Brie, M. J- C. : Pulsar 
(dlm. 18 b.). 

Versâmes, Théâtre Montansler : 

les Pièces Jacques (sam. 21 b.). 
VUleJnH, Théâtre Romain -Rolland : 

la FUle mal gardée (sam. 21 h.}. 
VUlepreux, Théâtre du Vsl-de-GaUy : 

Cuarteto Cedron (sam. 21 h.). 
Vlucmnes, Théâtre DemeMtoreno : 
Memphis S 11m et le Quartet de 
Paris. 

Vlrry. Théâtre Jean- Vilar : le SoleU 
entre les arbres (sam. 20 b. 45 ; 
dlm. 17 b.). 


Terres, Centre éducatif et culturel : 
le Grand Magie Cirrus (aam. 
21 h.). 


Le music-hall 

Bobine : Coluene (sam. 20 b 45: 
dlm. 14 h. 30 et 17 h. dernière). 

Elysée-Montmartre : Histoire dOseo 
(sam. 17 b « 20 b 45) 

Olympia : Aznavour (sam. 21 fa. ; 
dlm. 14 b. 30 et 21 h.) ; Kraft 
Werk (sam.. 15 b.). 

Palais des congrès, grand audito- 
rium : Sylrle Vartan (sam. 16 b. 
et 21 fa. ; dlm. 17 b. dernière). 


C hansonniers 


Caveau de la République : Fric Story 
(aam. 2] b : dlm. 15 b. 30 et 
2! fa.). 


Deux-Anes : Serre-ns compris (sam. 

21 h : dlm. 15 b 30 et 2] fa.) 

Dix- Ben res : Patrick Font (sam. 
19 fa.) ; Valy. François. Georges et 
tes antres (sam. et dlm. 22 h.). 


/„fs concerts 

Voir Théâtre de la Ville et Châtelet. 

ThciLre de la Madeleine : Quatuor 
Flnlandla (Mozart, Kokkonen, 
Brahms) (sam. 17 ta.). 

Conciergerie du Palais : les Ménes- 
trlers f chansons et danses du 
Moyen Age â la Renaissance) (sam. 
et dlm. 27 fa. 30). 

Palais des congrès : les Cslctudrii 
(sam. et dlm. 18 h. 30). 

L’IIenre musicale de Montmartre : 
Régis P a s q u I e r, violon, et 
J. -P. Helsser. plana (Brahms, Bar- 
tok. Prakoflev) (sam. 17 b. 45). 

La SoItareDe Groupe Euterpe 
(musique de la Renaissance) (sam.. 
20 ta. 30). 

Théâtre d'Orsay : M. Portai, clari- 
nette : G. Fludermacher et 

Cb. IvaldL pianos (Brahms, Mo- 
zart, Berg) (dlm. Il b.). 

Conservatoire du Luxembourg 
A. Berthaas. C. Crtmsler, G. Lny- 
paerts, F. Doprey. A. Sa bonnet, 
A. Saleur (Berg, Dutnieux) (dlm. 
17 b.). 

Salle Gaveau : Concerta symphoni- 
ques de chambre de Paria, dlr. 
M. Gendron. sol. M. Qeudron et 
M. Marcbealul (Mozart, Boccbe- 
rlnl. Vivaldi. Bntfama) (dlm. 
17 h. 30). 

Théâtre des Cbam ps-Elysèes : 
Concerts Pasdeloup, dlr. G. De vos, 
avec T. BouhofT, piano (Cfaosta- 
korltcfa. RaCbmsnlnov, Moos- 
sorgsky) (dlm. IT b. 45). 


Le iasrs pop* et folk 

Voir Théâtres de banlieue. 

American C en ter : Boogaloo Band 
(sam. 21 h.). 

Café d’Edgar : Trljouma (sam. 
19 h. 30). 

Théâtre Bssalon : Centaure (sam. 
22 b. 30). 

Théâtre Monffetard ; Chance Evans 
(sam. 18 h.). 

Théâtre de la Fénlehe : Imago (sam. 
et dlm. 20 h. 45). 


cinémas 


Les films marqués (•) sont 
lnterdlta aux moins de trelse ans, 
(**> aux moins de dlx-tauit ans. 

La cinémathèque 

ChalUot, sam. 15 b. : Octobre, les 
dix Jours qui ébranlèrent le monde, 
de S.M. Elsensteln ; 18 h. 30 : 
Mimi Métallo blessé dans son 
honneur, de L. WertmuDer; 
20 b. 30 : l'Arrangement, d’E. Ka- 
san : 22 h. 30 : Sonnder. de 
M. RJtt ; 0 fa. 30 : Sajqmà de 
W. Dletexie. — Dlm. 15 h. : India, 
de R. Rossellini ; 18 h. 30 : la 
Ligne générale, de S. M. Elsensteln: 
20 h. 30 : Bob and Garni and Ted 
and Alice, de P- Mazuraky ; 
22 fa. 30 : les Sorcières, de L. Vis- 
contL M. Boüqgnlni, P. P. Paaollnl, 
F. RosL V. de SR»: 0 h. 30 : 
Tarzan tfae Magnlfloent, de 
R. Day. 

Les exclusivités 

A CHEVAL SUE LE TIGRE fit.) 
VJ). : studio MAdlda. 5* (633- 

25-97), El ysées- Lincoln. 8* f359- 

36- 14). 

ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne. 
8* (222-57-97). Normandie, 8* 

(359-41-18). Studio République, 
11* (805-51-97), Caprt, 2* (508- 

11-68). Poramount-Opéra. 9- (073- 
34-37). 

AGCtRRB. LA COLERB DE DIEU 
(AU.) tjo. i Studio de la Conuee- 
carpe. 5* (325-78-37) 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) i Gau mooL- Théâtre, 2* (231- 
33-18). Saint-Germain Srodla 5* 
(033-42-72). MontparnMM 83. 0» 

(544-14-27), Elyséee-Ll nnoln . 8» 
(350-36-14), St-Lazare-Paaq nier. B* 
(387-35-43), Marlgnftn. 8* (359- 

92-82), Nord-Cinéma. 10* (878- 

51- 91). Athéna. 12* (343-07-48). 

Muret. 16* (288-99-75). Calypso. 

17* (734-10-88), Gaumont- Sud. 14> 
(351-51-18). OUchy-Patbé. 18* (522- 

37- 41). 

ATTENTION LES VEUX (Fr.) {*) : 
Btamtx. 8* (723-69-23). UjGÆ.- 

Odèon. 6* (325-71-08). Balzac. 8* 
(359-52-TO), ClnémoDde-Opére. 9* 
(770-01-90). . ü .G -C— Gobe llna. 13* 
(331-06^105. Mistral. 14* (539- 

52- 43), CUchy -PatUé, 18* (522- 

37-41); Pmremount-Malllot, 17* (758- 

- 24-24). Max-Llnder, 9* (170-40-04), 
Paremouxit-BCuntpmnaaae, 14* (338- 
22-17), 

LE BON BT LES MECHANTS (Fr.) : 
Sain t-Germaln-Hucfa ette, 5* (633- 

87-59}, Colisée, 8* (359-29-M), 

Français, 9* (770-33-88), Diderot, 
13* (343-19-29). Panvett* 13* (331- 
56-86). Montpamaaae-Pathé, 14* 

(326-65-13). Ganmont-Gonventlon. 
15* (828-42-27). CUchy-Pathà 18* 
(522-37-41). 

CALMOS (Fr. (■*) : Baril Lx. 2* (742- 
60-33), Clony-Palaee; 5* (033- 

07-75). Quintette. 5* (033-35-40),. 
Ambassade, 8* (359-19-08), Gan- 
mont-Sua, 14* (331-51-16). Mont- 


pamasse-Patfaà 14* (326-65-13). 

Caravelle, 18* (387-50-70). Gau- 

mont-Gambetta, 20* (797-95-02). 

LA CECI LIA (Fr.) : Ra cin e. 6* (633- 
43-71). 14-JuUlet. Il* (357-99-81). 

CE GABON, LA (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (326-48-18). 14-JutlIet, 
11* (357-90-81). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg^ va) : Noctambules, 
5* (033-42-34) : U G C.-Marfaeof. 8* 
(225-47-19). 

COUSIN. COUSINE (Fr.) : Les Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) : Quintette, 
5* (033-35-40) : Studio Galabde. 5* 
(033-72-71); U.G -C- -Marfaeuf . B* 
(225-47-19) ; Salct-Lazare-Pasquler, 
8* (387-35-431 : Brooklln. 10* (770- 
89-63). 

LES DENTS DE LA MER (A-. r.o.) 
(•) : Quintette. S* (053-35-40) ; Bo- 
n aparté. 6* (326-12-12) : O.O.C.- 

Oaéon, 6* (325-71-08) : Normandie. 
8* (359-41-18) ; Uarlgnan. 8* (359- 
92-62) ; vj. : Gaumont- Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Gaumont-Maaeleiae. 8* 
(073-56-03) ; Beiaar. 9- (770-11-34) ; 
Liberté. 12* (343-01-59); UGC.- 

Gobellns. 13* (331-06-19) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Mario- 
Convention. 15* (828-26-64) ; Na- 
poléon. 17* (380-41-46) : Wepler, 18* 
(387-50-10) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-03-74). 

DOCTEUR FRANÇOISE GA1LLAND 
(Fr.) : Rex. 2* (336-83-93) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; George- V. 
8* (225-41-46) ; Liberté, 12* (343- 
01-59) ; U.Q-<X-Gobeilos. 13* (331- 
06-19) ; Mlramar, 14* (326-11-02) : 
Marat. 18* (288-96-75) ; Les Imagea. 
18* (523-47-94) ; Paramou et- Opéra. 
9* (073-34-37) ; Paremount-Orléana. 
14* (540-45-91) ; Pa ram ou n t-Ma 11- 
lot. 17- 1758-34-24). 

EL CHE&GUI (llu. ra] : Le Seine, 
9* (323-93-48), à partir de 15 h. 

EMERSON LARE AND PALMER (A-, 
vjx) : Gmnds-Augustlna, 8* (633- 
32-13) ; Aotton-Républlcrue, U* 
(805-51-33). 

L'ENIGME DE RAS PAR HAUSER 
(AIL. VdO.) : Studio des UrroUnes, 
5* (033-39-19) ; U.G.C— M*rt>ett£. 8* 
(225-47-19). 

LA FETE SAUVAGE (FrJ : Caprt. 3* 
(508-11-69), Studio Alpha, 5* (033- 
39-47). Pnbllcla Saint-Germain. 8* 
359-93-82), DyMes - Lincoln. 8* 
359-49-34), Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Parammmt-BosnllB. 12* 
(343-79-17), Paramount-GobaUna, 
13* (707-12-38), Paraxnounb-Orléans, 
14* (540-45-91), Pantmotmt-Mont- 
pnmneaa, 14* (326-23-17). Pamy, 18* 
(388-62-34), Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24), Pftremount-Man&nar- 
fera. 18* (606-34-35). 

LA FLÛTE ENCHANTEE (Suéd, 
vn) : .Vend Am b, 2* (073-87-52), 
Ü.O.O. Odâan. » (325-71-08). Biar- 
ritz, 8* (723-69-23), Btenvenne- 

Montparnagse, 15* (544- 25-Q2). 

LE FRERE LE PLUS F7JTB DE 
SBKBLOCâ HOLMES (A_ ta) : 
Panthéon. 5* (033-15-04), Quartier 
latin. 5* (326-84-65), Martgnan, g* 
(359-92-82), Blyséag-Llncoln. 8* 


(359-36-14). — V.L : Bex. 2* (238- 

83- 93). Rlo-Opéra. 2- (742-82-54), 

Les Nations. 12* (343-04-67). Gau- 
mont-Rlve-Gaucüe. 6* (546-26-36), 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16), 

Cambroane, 15* (734-42-96). CUcfay- 
Pnthà 18* (522-37-41). Vlctor-Hngo. 
16* (727-49-75). 

LES INSECTES DE FED (A- VA) 
(*) : Luxembourg. 6* (833-97-77), 
E lysées Point-Show. 8* (225-67-29). 
— VJ. ; MaaévIUB. 9- (770-72-86). 
Moatparcxase-Paihà 14* (326- 

65-13). Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

J A-VIS JOPUN. (A_ va.) : Clnocha 
de Saiai-Germalo. 6* (633-îO-sr). 
JEANNE DTBLMAN (Fr.) : Haute- 
feuille. m (633-79-38), Olymplc, 14* 
(783-67-42). 

LE JOUEUR DG FLUTE (Ane- ta) : 

La Pagode. 7* (551-12-15). 

LES LOLOjS DE LOLA (Fr.) : La 
Clef, 5* (337-90-90), Ü.O.C. Mar- 
beur, 8* (225-47-19), Olymplc- En- 
trepôt. 14- (783-67-42). 

LES 5XAL -PARTIS (Fr.) : Cluny-Pa- 
loce. 5* (033-07-76). Quimeite. 5* 
(033-35-401. Concorde. B* (356- 
62-84), Gaumoot- Lumière. 9* (770- 

84- 64). Montparnasse- P a thé. 14* 

(328-65-13). Gaumont-Convention. 
25* (828-42-27). Mayfair. 18* (515- 
27-06). Cltcby-Patbé. 13* (522- 

37-41). 

MAITBESSe (Fi.) (") ; ABC. 3- 

(235-55-54 ) : Hnutefeuiüe. 6* (833- 
79-38) ; Dragon. 6* (548-54-74) ; 

Montparnasse 83. G* (544-14-27) ; 
Mercury. 8* (225-15-90) ; Les Na- 
tions. 12* (343-01-67) ; Fauvette. 
13* (331-60-74) ; Gau ment -Conven- 
tion. 15* (828-42-27) : CUeby-Pa- 
tfaê. IB* (522-37-41) 

MABU1A ROMA (It, ro.) : Marais. 
4* (278-47-86) ; Sala t- Germain 

Village. 5* (633-87-59). 

LE MESSIE (IL, *a) : HautefeulIIe. 
6* (633-79-38) : Oaumont-Cbampa- 
Elyséea. 8* (359-04-67). — tvj ) : 
Gaumont - Madeleine. 8* |0T3- 

56-03: ; Montparaaaac-Patbé. 14* 
(326-65-13). 

MON T Y P5TBON. SACRE GRAAL 
(AngL. v-O ) Clan y -Ecoles. 5* 

(033-20-12) ; HauEsmann. 9* (779- 
47-55) ; Biarritz, 8* (723-60-23) 


LES FILMS NOUVEAUX 

JOURS DE 35, nim grec de T 
Angelopouloa. V.O. : Le Seine 
5*. (325-92-46) 

LA PRIME, Hlm soviétique de 3 
Mlkaéllan. avec E. Léonov 
V.O. : La Clef. 5*. (337-90-90) ; 
Bilboquet. 6* (222-87-23) ; UGC 
Mar Oeuf, 8* (225-47-19). 

LA BONNE FORTUNE, film 
américain de M. Ni choie, avec 
Warren Beatty et J. Klcfaolaon 
v.O. ; Quintette. 5* (033-35-40); 
France- El ysèes. 9* (723-71-11) 
FJ. : Masé ville. 9* (770-72-88); 
Les Nation, 12* (343-04-87) ; 
P LM. Saint-Jacquea. 14* (589- 
68-42) ; Gaumont Convention 
15* (828-42-2?) ; Cllcby PatfaA 
18* (522-37-41) ; PanvaUe. 13* 
(331-60-74) 

LA TRAHISON, IUm auincblen 
de C. Frankel. VA. z Arlequin. 
6* (548-62-25) ; Baizac. 8* 

(359-52-70) ; VJ. : Marivaux 
2* (742-83-90) ; Paramoont 

Gaîté, 14* (326-99-34) ; Fare- 
mount Maillot. 17* (758-24-30: 
Moulln-Rouga 18* (606-63-26) 


PARFUM DE FEMME (It, vnj ; 
Clnocbe de Saint-Germain. 6* 
(633-10-82) ; Elysées-Polnt-Sbov, 
8* (225-67-29). — (vj.) : Mont- 

parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Hansa - 
mann. 9* (770-47-55) 

LE SAUVAGE (Fr.) : Matignon, 8* 
(359-92-82) : St-lAxare-Pasquler, 
B* (387-35-43) ; Les Templier», 3* 
(272-94-56) : Argon. 2* (233-67-06) ; 
Grand Pavois. 13* (531-44-58) ; 

Royal-Paasy. 16» (527-41-16) 

SOUS LES PAVES, LA PLAGE 
(AU.) (•) : St-André-des-Am. 6* 
(326-48-18) : Studio Parnasse. 6* 
(336-58-00) ; 14-JuUlet. Il* (357- 
90-81). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. v.Ol) ; Studio-Cujas. 5- (033- 
89-22) ; Ermitage, B* (359-15-71). 
— (vX.) : Hauasmann. 9* (770- 
47-55). 

UN APRES-MIDI DE CHIEN \ A , 
vn.) : La Clef. 5* (337-90-90) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Boul'Mlch, 
5* (033-48-29) : Efaibllcla-Cbamps- 
Elysée». S* (720-75-23) — (vJ.) ; 

Caméo. 9* (770-20-89) ; Mlramar, 
14* (326-41-02) : Marat, 16* <288- 
99-75). 

UNE CHOSE TRES NATURELLE 
(A, **, v.o.) : Action -Christine. 6* 
(325-85-78) : Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) 

UN COIN TRANQUILLE (A, wjo.) s 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ; 
Balzac, 9* (359-53-70) ; Olymnlc. 
14* (783-67-42) 

UN GENIE. DEUX ASSOCIES, UNE 
CLOCHE (IL. ra.) : St-UlcbeL 5* 
(326-79-17) ; Klynftsw ClDéma. 8* 
(225-37-90). - (vJ ) ; Ra*. > 

(230-83-93) : Rotonde, 6* (633- 

08-22) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
U G.CL-Oobellna, 13* (331-06-19); 

Marie-Convention. îy- (828-20-64) ; 
Mistral, 14* (539-52-43). 

LA VILLE BIDON (Fr ) ; Studio 
Git-JB-Ccem, 6* (326-80-25). 

LE VISITEUR (A^ va) : Hante- 
(eollM, B* (633-79-38). 

LE VOVAGE DES COMEDIENS 
(Grec, va) Jean-Renoir. 9* 
(874-40-75). à 15 h. et 20 b. 

LE VŒU (Port, va) : Studio Lo- 
gos. 5* (033-26-42) 

Les grandes reprises 

LA CROISIERB DU NAVIGATOR 
(A.) . Champ ol) ion. 5* (033-51-60). 
LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
v. a) ; Paremount-Odéon. 6* (325- 
59-83): Pu b lie le Matignon. 8* (359- 
31-97) ; ivj.) : Paramount-Opéra, 
9* (073-Js-3f) 

ON ACHEVb BIEN LES CHEVAUX 
(A, v.o.) : Action Christine. B* 
(325-85-78) 

LA PRISE DE POUVOIR PAS 
LOUIS XIV Ul. vjj.) : studio 
Marlgny. 8- (225-20-74), HL Sp. 
WEST S IDE STORY (A, VA) : 
Klnopanoiama. 15* (300*50-50). 

Les festivals 

MEL BROOKS (TA) : Boite A PUmZ. 
17* (754-51-50), 13 h- 22 fa. 10 : lea 
Products ara (S. à 13 h, 22 fa. 10 
et 24 b.). 14 h. 30 : la Shérif art 
en prison. 

P. PASO UNI (va) : Balte A Films, 
17* (754-51-50) ; 16 h. ; le DécamA- 
TML 18 h. : les Coûtes de Canter- 
bury. 20 h. : les Mille et une Natta, 
J. NICHOLSON (V4).) ; Boîte à films. 
17* (754-51-50) ; 13 h. : la Dernière 
eonoe. 15 &. S The Ôû g ot Uv- 
vln’B gardon. 27 fa. : Profosslcm : 
reportait 29 h. 15 : Chinatown. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 

LES REVENUS AGRICOLES EN 1976 

Comment M. Giscard d'Estaing 
tiendra-t-il ses promesses ? 


M. Giscard d’Estaing et U. Cht- 
rao root promis .- R ne peut Btm 
question qu’aprôa 1974, • année 
noire », ef 1875, - année grise - 
1978 soit marqué pour la troi- 
sième fols par une dégradation 
du revenu paysan. Autrement dit, 
si le niveau des prix "européens 
fixé prochainement è .Bruxelles 
es révéla Insuffisant, la France 
prendrait des mesures nationales 
pour soutenir le revenu des pro- 
ducteurs, bravant une fols encore 
la loi communautaire. 

A quelques fouis des éjections 
cantonale* un tel engagement 
n'est pas sans Importance. Tou- 
tefois U aurait été souh aitable 
que le chet de {Etat et son 
premier ministre soient plus ex- 
plicites. Qu* entendent-ils par un 
relèvement des prix européens 
« suffisant ■ 7 Jusqu'à présent 
U a seulement éfé dit Que la 
proposition de ta commission de 
Bruxelles pour te prix du lait 
était * rnacceptab/a ». Le taux 
moyen de relèvetèent du prix que 
Paris considère Gomme raison- 
nable n'a pas été publiquement 
révélé. 

Pourtant ce pourcentage est 
(T Importance. Les services éco- 
nomiques des grandes centrales 
paysannes françaises — dont tas 
prévisions ont cerné de très prés 
ta réalité ces deux dernières an- 
nées — ont tait le calcul suivant : 
si le volume de la production 
commercialisée augmente de 
5 a /a, taux qui correspond à des 
rendements normaux ; si tes prix 
agricoles sont en hausse de 8 % 
alors que la commission euro- 
péenne propose 6,1 B /c pour la 
Francs; si le coût des engrais, 
de /'énergie, des aliments du 
bétail, du matériel, ne progresse 
pas de plus de 10°/ b~ alors le 
résultat brut d'exploitation 
ffl.B E.) de f agriculture augmen- 
tera de 4% en francs constants. 
Comme le coût de ta vie * glis- 
sera - vraisemblablement de 
11 Ve en 1978, te R.B.E. baissera 


LE TAUX DES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 
DES ECHANGES AVEC L'ITALIE 
RESTE FIXE A 9,1 % 

La commission du Marché 
commun a annoncé» le Jeudi 
26 février, qu'elle avait décide de 
maintenir au niveau de 94 
les montants compensatoire qui 
sont appliqués aux échanges de 
produits agricoles avec l’Italie, 
pour corriger l'effet de la der- 
nière dépréciation de la lire: 

Les montants compensatoires 
Jouent en Italie comme des taxes 
à l'exportation de produits agri- 
coles et des subventions à l’im- 
portation. 

Ces montants pourront être re- 
vus 1e 8 mars, en fonction de 
révolution de la lire sur les 
marchés des changes. Zls avaient 
été fixés à 6 A Si le fi février der- 
nier, et portés à 94 le 23 février. 

Pour le vin, l'application des 
m o n ta n t s compensatoires, qui 
n’étall prévue que jusqu'au 29 fé- 
vrier, est prolongée Jusqu'au i 
14 mais. La Commission euro- 
péenne espère que d'Lcl Là Les mi- 
nistres des Neuf auront arrêté 
une solution globale aux pro- 
blèmes du marché du vin. — 
tAJF.P.) 


de 7 Ve en francs constants. Et 
en dépit de la diminution du 
nombre des exploitants, la pou- 
voir d'achat moyen de chaque 
paysan diminuera de 4 Ve. 

Pour rétablir l'équilibre, deux 
solutions : une .augmentation de 
14°h des prix européens : d’est 
difficilement Imaginable ; une at- 
tribution dg subvention de Tordre 
de 5 mût tard a de francs z c’est 
fatalement ta solution qui devrait 
être retenue. Las agriculteurs 
peuvent compter sur la recon- 
duction de quelque 2,4 milliards 
de francs engagés précédem- 
ment pour soutenir tes marchés. 
Ce qui réduire de 2 Va la baisse 
des revenus prévisibles. Reste- 
ront A trouver quelque 2.8 mil- 
liards de francs. 

L’an passé ceffa somma repré- 
sentait le cumul des primes i 
la vache ( 160 francs) et de a 
- chèques » aux exploitants 
(1200 frsncsj. Mais las Instan- 
ces communautaires n’avalent 
guère apprécié ces * distorsions 
de concurrence ». Les Neuf ac- 
cepteraient-ils une nouvelle en- 
torse aux régies commun eut ai- 
res 7 Paris pourra-t-il dégager 
la s ressources budgétaires cor- 
respondantes ? 

Au début de 1975, le présidant 
de le République s’était engagé 
à ce que le revenu paysan pro- 
gresse d'au moins 13 Vq 
Oe Monde des 1570 lanvler 1075 J. 
La résilié fut bien dffférenfe. 
Certes fe chet de l’Etat est dé- 
sormais plus prudent Mais une 
fois les prix pour 1976 fixés, 
est-ce que M. Giscard d'Estaing 
pourra calmer fa grogne pay- 
sanne en apparaissant simple- 
ment — comme II vient de l’an- 
noncer au président de la Fédé- 
ration des exploitants, M. Oeba- 
rlssg — & la cérémonie organisée 
le 19 mars par la FAI.S.EJL 
après son congrès pour célébrer 
son trentième anniversaire 7 

ALAIN GIRAUPO. 


LES PAYSANS-TRAVAILLEURS 
VEULENT RENFORCER 
LEUR ORGANISATION 

Une centaine de délégués 
de l’Association nationale des 
paysans -travailleurs terminent 
ce samedi leur conseil national a 
Polssy. Le thème de la réunion 
est : a Vers un syndicalisme de 
masse s. 

Formé en octobre 1974, le col- 1 
lectif du mouvement pense > 
qu’après la création dans douze 
nouveaux départements d'associa- 
tions de paysans- travailleurs il 
est désormais nécessaire de ren- 
forcer les structures de l’organi- 
sation poux « offrir une alterna- 
tive crédible par rapport au syn- 
dicalisme corporatiste et tradi- 
tionnel». 

• LA FEDE RATION DES PRO- 
DUCTEURS DE POMMES DE 
TERRE DE PRIMEURS a 
annoncé. Je 27 février, à l'issue 
de son assemblée générale 
qu’elle acceptait « les Impor- 
tations normales jusqu'au dé- 
but de la période de récolte », 
mais k qu’elle ne saurait tolé- 
rer des importations de 
pommes de terre interdites en 
France ou de tubercules 
contaminés ou à relaver et à 
reconditionner ». 

M. Alfred Gauthier (Iile-et- 
Vilaine) a été élu président de 
la fédération. 


AUTOMOBILE 

Nouvelles 15 et 17 chez Renault : 
surtout un nouveau siège 


Nouvelles calandres, nou- 
veaux capots, nouveaux ta- 
bleaux de bord, mais surtout 
nouveaux siàgles— et nouveaux 
tar.fs. Les Renault 15 e: 17 sc 
mettent au goût du jour. 

La Régla, qui ne croyait guère en 
1972 à une longue carrière pour ses 
modèles 1S ci 17, présentés a t'épo- 
quo surtout pour concurrencer les 
- Capri -. a. devant les chiffres de 
vente enregistrés, après tout pas si 
catastrophiques (deux cent sept mille 
six cents unités), décidé de ra|eunir 
la gamme. 

Quatre modèles de base sortent 
désormais des chaînes : une 15 TL 
(7 CV Garaux. 60 ch OIN1. uns 15 GTL , 
(7 cv fiscaux mais aménagement in- 
térieur des 17), une 17 T$ (9 CV fis- 
caux. 96 ch DIN. avec le moteur e( 
la boîte de vitesse de la 16 TX). une 
17 Gordfnl (9 CV fiscaux. 106 ch OIN, 
moteur â Injection et quatre freins è 
disque}. 

Oe tout cela il faudra surtout rete- 
nir les nouveaux sièges avant Qn les 


a baptisé - pétale Us sont Installés 
dans les 15 GTL 17 TS et 17 Gardlni. 
Formes fonctionnelles, possibilités de 
les - façonner - è ta morphologie 
des occupants et aux positions de 
conduite qui sont, on le sait bien, 
personnelles : un siège en quelque 
sorte que t'en peut mouler & son 
corps 

Les nouvelles 15 et 17 Renault se- 
ront commercialisées dès le 1" mars, 
il en coûtera 27 SCO F pour la 15 TL 
29 000 F pour la 15 GTL 33100 F 
pour la GTL automatique. 54 000 F 
pour la 17 TS. 37 000 F pour ia 
17 TS dècouvrable et 41 SCO F pour I 
la 17 Gordfnï. — C. L i 


• UNE NOU VE LLE FORD 
ESCORT « LIVRAISON » est 
lancée sur le marché français 
au prix net de 15 126 francs. Ce 
véhicule, dérivé de la berline, 
dont IJ reçoit tous les équipe- 
ments, offre une charge utile 
de 550 kilos et une capacité de 
chargement de 2.03 mètres 
cubes. 


CONJONCTURE 


M. Barre : il ne faut pas chercher des stimulants 
artificiels et précaires à nos exportations 


Dana sa première allocu- 
tion publique depuis sa no- 
mination comme ministre dn 
commerce extérieur, M- Ray- 
mond Barre a répondu aux 
inquiétudes des industriels 
relatives & la compétitivité 
des produits français sur le 
marché international. 

c J7 semblerait, a-t-il dît le 
27 février devant Le comité natio- 
nal dp* conseillers du commerce 
extérieur de la France, réuni à 
Paris jt l’occasion de journées 
d’études sur l’exportation des 
biens de consommation, que la, 
housse de vos valeurs moyennes 
â l'exportation, exprimée en dol- 
lars, ne nous place pas dans une 
situation plus désavantageuse que I 
nos principaux partenaires et que 
la hausse des prix relatifs français, 
sur les marchés étrangers n’ex- 
cède pas la marge qui résultait de 
la dévaluation de 1959. » 
Cependant, M. Barre a évoqué 
« les graves inconvénients que 
présente, pour un nombre crois- 
sant de branches de notre activité 
économique la dépréciation accé- 
lérée et anormale de certaines 
monnaies. » 

Four la Fiance, fl ne faut pas 
toutefois, selon le ministre dn 
commerce extérieur; chercher 
a dans des expédients des stimu- 
lants artificiels et précaires à nos 
exportations ». n S’agit an con- 
traire d’ c assurer par fa solidité 
de notre économie et la xtdbüiti 
de notre monnaie leur dévelop- 
pement ». 

Après avoir Indiqué que la 
France pourrait d’autant mieux 
développer ses ventes à l'étranger 
qu'elle saura accepter l’augmen- 
tation de ses achats, M- Barre & 
souligné la nécessité de renforcer 
par l'Investissement le potentiel 
productif. Ainsi, la procédure spé- 
ciale. instituée en mars 1974 pour 
aider le financement des investis- 


sements des entre prises s'e nga- 
geant & accroître leurs exporta- 
tions, sera prorogée. Le montant 
des crédits accordés à cette fin 
pourrait être porté de 7 à ZG mil- 
liards de francs. 


M. FOURCADE : l'aupentafion 
des prix des services est trop 
rapide. 

■ L’Indice des prix A la consom- 
mation s’est établi, en Janvier, à 
159,9 (base 100 en 1970), contre 
15&2 en décembre. La hausse 
mensuelle du coût de la vie 
— 14 % — est la plus farte qui 
ait été enregistrée depuis Jan- 
vier 1975 (+ 1,1 % également). 
Eu un an, les prix de détail . ont j 
augmenté de 9,0 %, alors que 
l’objectif officiel est de ramener 
l'inflation, cette année, è 7,5 %. 

Commentant ces résultats, 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l’éco nomie et des finances, a 
déclaré : « L’accélération de ta 
hausse des prix en janvier ne 
S’explique pas seulement par les 
relèvements des tarifs publia, 
dont Uinddence est de tordre de 
04 %- La progression des a u tres 
prix, et notamment des presta- 
tions de services, est trop rapide. 
De nouvelles dispositions devront 
être prisa, afin d’obtenir une 
évolution plus modérée qui pré- 
serve notre compütttatté.» 

Cependant aux termes d’un 
arrêté 'publié au Bulletin officiel 
des services des prix (BOSP), le 
samedi 28 février, les restaura- 
teurs pourront majorer leurs prix 
de 7 A 8 % selon la catégorie des 
établissements. 

Des baisses sont enregistrées 
pour les engrais phosphatés (10 à 
15 %), mufle de colza (9 %) et 
l’huile de soja (7 %). 


LA HAUSSE DES PRIX EN JANVIER (en %) 


ENSEMBLE 

alimentation 

Produits A basa de céréale» 

Viandes de boucherie 

Porcs et charcuterie 

Volailles, lapina 

Produit» de la pèche 

Laits et fromages 

CEuIa 

Corps gras et beurres 

Lésâmes et fruits 

Antres produits alimentaires ...... 

Boisson» alcoolisées 

Boissons non alcoolisées .......... 

PRODUITS MANUFACTURES 

D Habillement et textiles 

2} Antres produits ma nufac turfa .. 
dont : 

— Meubles et tapis 

— Appareils ménage élect et fax 
— Antres article» et égttl p. m énag. 
— Savons et produits d’entretien ., 
— Articles de toilette et soins .... 

— Véhicules ............ 

— Papeterie, librairie, journaux .. 

— Photo, optique. Se et, acoust. .. 

— Antres articles de loisirs ...... 

— Combustibles, énergie 

— Tabacs et produits man n f. dir. 

SERVICES 

Logement 

dont loyers ’ 

S otas pezsounels et Habilement .. 

Sauté 

1 Transports publics 

Utilisation de véhicules privés .... 
Bétels, cafés, restaurants, can t ines 


EN V MOIS 

(janvier 197fl 
comparé A 
déc. 1973) 

EN S MOIS 
(Janvier. 197 fl 
comparé A 
Juillet 2973) 

EN 1 AN 
(Janvier 1976 
comparé é 
Janvier 1973) 

U 

*A 

9,6 

0,9 

V 

U 

«4 

SA 

SA 

ejs 

* A 

13 A 

IA 

5 A 

17 

IA 

6 A 

12 

0.8 

4,6 

0A 

04 

4 

9.9 

O 

21A 

SA 


-04 

— 4,7 

1,2 

64 

IM 

0A 

3A 

9.6 

o A 

2.7 

6,7 

SA 

9 

10 

M 

3,6 

7.4 

OA 

5 

! sa 

OA 

34 

6,8 

B A 

IA 

5,8 

OA 

1*4 

4.7 

o.» 

2,7 

8 

oA 

64 

19 

0,4 

2,4 

5,6 

SA 

M 

16 

0A 

4 A 

ILS 

0A 

0A 

ZA 

OA 

3 A 

ISA 

1» 

SA 

44 


0,8 

34 

19 

SA 

12,1 

3A 

6.6 

13 

V 

4A 

104 

0,4 

5,7 

124 


6,6 

18,5 

3 

6 A 

15 

IA 

4 A 

10 

l 

SA 

124 


• AUX ETATS-UNIS, la pro- 
ductivité des entreprises s’est 
améliorée do 3.9 % en 1975, 
.alors qu’elle avait diminué de 
2,7 % en 1974. La production 
a reculé de 2,4 % (2,8 % en 
1974), mais les heures de tra- 
vail effectuées ont baissé de 
«4% (04%). — (JLFJPJ 


• AU JAPON, le coût de la vie 
a augmenté de 1,8 % en janvier 
par rapport & décembre, à la 
suite d’une farte hausse des 
prix des légumes et des tarifs 
ferroviaires. En un an, par 
rapport â Janvier 1975, l'aug- 
mentation s’établit 1 9 1 — 
(AJ’PJ 


L'économie en trompe-l'œil 


(Suite de la première pagej 

Cette ruse — è moins qu’il ne 
s’agisse d’un jeu comptable consis- 
tant à calculer le taux donnant le 
meilleur équilibre financier — n’est 
pas la plus Inquiétante. Tout ee 
passe comme si, par peur de faire 
toucher du doigt certaines dures 
réalités du moment, on bâtissait pe- 
tit à petit une - économie en trompe- 
l’rell -. (Test d’abord (Illusion du 
mouvement que l’on donne, alors 
que l’on ne construit que sur du 
vieux. L’expansion est devenue une 
véritable - fuite en avant Pour se 
délivrer des obsessions (quelle nou- 
velle croissance 7) on veut marcher 
vite. Croissez, croissez, H en res- 
tera toujours quelque chose. 

Sur quel bouton appuyer ? Le plus 
tentant parce qu’on l’a toujours 
I sous la main, est celui de la 
: consommation. Sans doute est-on 
décidé à l’utiliser avec prudence au 
coure du Vil* Plan, mais M. Jean 
Ripert déclare : - Nous n’aurons 
une croissance loris et des emplois 
que si ta consommation augmente » 
(1). U n’est pas le seul & penser 
ainsi. M. Mitterrand propose de sti- 
muler puissamment la consommation, 
le coût de l’ensemble des mesures 
qu’il préconise è cet effet (2} étant 
de 90 milliards en 1976 sur les 82 
que prévoit eu total son plan de 
relance. 

Bien sûr, l’économie tout .entière 
est tournée vers la consommation. 
Sinon eUe n’auralt pas de sens Mais 
dans la phase conjoncturelle que 
nous traversons, la relance de la 
demande globale aurait sûrement 
comme effet premier une grimpée 
des prix qui obligerait très vite la 
gouvernement à - décompresser -, 
provoquant un chômage plus impor- 
tant que celui aûe nous connaissons 
aujourd'hui 

If convient donc â la fois de sti- 
muler la croissance du P.N.B. sans 
trop augmenter ta consommation des 
ménages, ne serait-ce que pour finan- 
cer te coût plus élevé des Importa- 
tions de pétrole, pour favoriser (es 
investissements collectifs et ceux qui 
seront indispensables au redéploie- 
ment de nom Industrie. 

Le • trompe-rœJI -, c’esî aussi 
le retus de demander des sacrifices 
au pays, de parier non d'austérité 
— car le mot a mauvaise presse — 
mais de sobriété. Le VU* Plan admet 
comme hypothèse de base un ralen- 
tissement de la progression du pou- 
voir d'achat, et M. Chirac a eu le 
courage de dire le 19 février, è la 
télévision, que l'on ne pourrait guère 
faire mieux que de Te maintenir en 
1976. Mais auraü-ll eu le front de 
rappeler que l’augmentation moyenne 
de ia production Intérieure brute n’a 
été que de 3.6 Va durent le VI* Flan 
(1971-1978), alors que l'obiecllf était 
de 5S Va. que la France s'est appau- 
vrie en 1975 (recul de 2J5 B /i) ? Et 
pourquoi cacher le fai! que si. se- 
lon toute vraisemblance, on n'attelnl 
pas, de 1976 à 1830. la moyenne 
da croissance - affichée - de 5.6%. 
il faudra augmenter tes impôts directs 
et les cotisations sociales 7 . 

Parmi les fausses fenêtres que Ton 
dessine aujourd’hui du côté de l’em- 
ploi. il y a celle de te « substitution 


du capital au travail Le raisonne- 
ment qu'on entend aussi bien du côté 
de l'opposition que de la majorité est 
le suivant : le coût du poste de tra- 
vail est aujourd’hui si élevé que te 
chef d'entreprise a tendance à rem- 
placer l'ouvrier par la machine, créant 
ainsi lea chômeurs. 

Tout ce qui abaisse le coût de pro- 
duction, tout ce qui améliore la’ 
compétltiuUé de la firme est finale- 
ment créateur d'emplois Ici ou 
ailleurs, Alfred Sauvy e très juste- 
ment dénoncé, avec l'emportement 
qu'on lui connaît et encore dans son 
dernier livra (3), l'hérésie qui consiste 
& croire qu’on facilitera ('emploi en 
ralentissant le rythme de la substitu- 
tion du capital au travail. En pous- 
sant le raisonnement, (t faudrait, par 
exemple, dit-il, remplacer les camions 
par des brouettes. Le nombre des 
travailleurs employés è un transport 
donné serait alors multiplié par deux 
mille cinq cente I 

Le « trompe-l'œil -, c’est aussi 
cela : on est tellement obnubilé par 
le plein emploi que l’on perd de vue 
les autres conditions de l'équilibre, 
risquant du même coup d'aggraver 
le chômage. C’est là une autre pofl- 
tlqus de Gribouilla Tout go tient La 
priorité donnée au plein emploi signi- 
fie qu'on combatte l'Inflation, faute 
de quoi on devra pratiquer le stop 
après le go. Sachons gré à M. Jean 
Ripert de ravoir clairement affirmé, 
dans l'interview que nous avons déjà 
citée : « LTntlarion est ta pire en- 
nemi de remploi. - Et pour freiner 
('inflation, fi convient de réduire les 
Inégalités, tant U est vrai qu'un mo- 
dèle de consommation fondé sur une 
trop grande disparité da revenus ou 
de patrimoines dre trop et trop vite 
vers le haut les besoins par - effet 
d’imitation -. 

La qnestlon délicate 

Puisque tout se tient, le Plan est 
<’ institution la plus appropriée pour 
l’expression des choix de société et 
leur combinaison avec les possibi- 
lités du moment. Internes et externes. 
Objectif plein emploi 7 La détermi- 
nation du taux de croissance ne dé- 
pendant pas que du bon vouloir des 
pouvoirs publics, du moins que les 
actions spécifiques concernant l’em- 
ploi soient, elles, menées avec tout 
je courage nécessaire. 

Déjà la revalorisation du travail 
manuel. Idée féconde, devrait, si elle 
est menée è son terme conduire à 
transférer à des Français les travaux 
actuellement accomplis par des im- 
migrés. Mais lorsqu’on en arrivera à 
fa question délicate des . rémunéra- 
tions, c’est là que le gouvernement 
devra faire preuve de fermeté, afin 
que les - faveurs - accordées A cer- 
tains ne soient pas de proche en 
proche réclamées par d‘ autres au 
nom d’une hiérarchie des revenus 
fondée sur on ne sait auellaa - tables 
de la toi -, 

A propos de loi, et puisqu’il faudra 
bien panser à une politique des reve- 
nus un Jour ou l’autre, même si an 
i'appefle autrement, pourquoi ne pas 
débattre au Parlement de ce sujet 
brûlant de l’échelle des rémunéra- 


tions, comme te suggérait un |our 
J. Attali 7 Pourquoi ne pas proposer 
que les conventions collectives conti- 
nuent à se négocier librement certes, 
mais à l’Intérieur d’un cadre mains 
anarchique que celui d'aujourd’hui et 
où l’on conviendrait par exemple que 
les revenus des' personnes les mieux 
payées de l’entreprise ne pourraient 
dêpa&ser dix fols par exemple celui 
du salarié de base 7 Resterait évi- 
demment à trouver — la tâche est- 
elle vraiment Impossible al on a la 
volonté d'aboutir? — au-delà de la 
réforme sur l’Imposition des plus- 
values, le moyen d’encadrer les reve- 
nus des professions libérales et com- 
merciales où les excès sont les plus 
courants. 

SI, dans le dernier plan anti-crise 
de M. Mitterrand la relance forte de 
la consommation paraît une opéra- 
tion des plus contestables, en revan- 
che ridés de créer cent cinquante 
mille emplois pour améliorer le fonc- 
tionnement des services publics (dont 
quarante mille au stade des collecti- 
vités) est excellente, à condition qu'il 
soit bien clair qu’on ne fera pas 
baisser ainsi la - productivité - de ce 
secteur, les usagers des P.T.T., des 
hôpitaux ne seraient-ils pas prête au 
reste à dépenser un peu plus pour 
obtenir un service meilleur? 

Quelle offensive? 

De même, si, comme tout le laisse 
supposer, un assez fort contingent 
de chômeurs subsiste pendant des 
années, le rapprochement de ces 
Inactifs Indemnisés et de besoins 
d'aide sociale non satisfaits faute de 
personnel aère de moins en moins 1 
tolérable. Une certaine contrainte ne 
devra-t-elle pas s'exercer sur ceux 
qui ne peuvent obtenir ('emploi désiré 
afin qu'Us occupent en attendant, un 
poste offert 7 Là aussi c’est le cou- 
rage de braver une certaine Impopu- 
larité qui sera requis. 

Dans la lutte pour la plein emploi, 
c'est l'offensive qui est encore la 
plus payante Elle s'appelle encou- 
ragement à la recherche, à l'Innova- 
tion dans des secteurs trop délaissés 
jusqu'ici, à la création d’entreprises. 
Le gouvernement parait s’aviser en- 
fin du retard pria dans ces domaines 
vitaux et le Plan devrait présenter 
parmi les objectifs - incompressi- 
bles - un programme sérieux sur cas i 
chapitres. Mais la mollesse de notre 
politique industrielle, du fameux 1 
- redéploiement -, laisse à vrai dire i 
sceptique— 

Enfin. si le freinage d'investisse- 
ments de&lmés A accroître la pro- 
ductivité d'une entreprise sous le 
prétexte de donner plus d’emplois 
est une fausse solution, u n'est pas 
admissible de pénaliser les - indus- 
tries de main-d'œuvre -. M. Chirac 
a promis récemment (4) — comme 
M. Messmer. il y a deux ans f — 
que l'on êtudterali pour ce secteur 
un allégement des charges sociales. 
C'esi à une révision complète de 
l'Impact de la Sécurité sociale et dBS 
allocations de chômage sur les entre- 
prises que devralL au reste, conduire 
le Vil* Plan. 


Lutter contre les rigidités, diver- 
sifier et décentraliser les actions 
menées contre le chômage, compen- 
ser te plue faible accroissement du 
pouvoir d'achat, voire sa stagnation, 
par une diffusion du pouvoir, notam- 
ment dans les entreprises, adapter 
les professions aux vrais besoins 
des consommateurs et les postes de 
travail aux vrais besoins des 
ouvrière, par exemple en facilitant 
les occupations à mi-temps pour 
ceux ou celles qui le désirant, voici 
autant de pistes qu'on aimerait voir 
balisées dans le VII* Plan. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Interview dans ta Craie du 
24 janvier 1973. 

(2) Déjeuner de pressa du 27 jan- 
vier (fe Monde du 29 Janvier). 

(3) L’Economie du diable, Cal- 
mann-Lévy, 1976 (le Monde du 
17 rémer). 

(4) Le Monde du 7 février. 


EMPLOI 

U DIRECTION 
DE RHONE-POULENC 
ANNONCE DES LICENCIEMENTS 
DANS SA DIVISION «TEXTILE» 


A l'issue de la réunion du 
comité central d’entreprise de 
Rhône-Poulenc, ta direction géné- 
rale du groupe a publié un com- 
muniqué, qui laisse entendre que 
des ücen déments vont intervenir 
au sein de sa division a textile ». 
On y Ut notamment : 

a La situation dans le textile 
est bien connue et elle reste très 
difficile. Ceci amène ta direction 
générale de Rhône-Poulenc Tez- 
tüe à développer et à accélérer ta 
mise en oeuvre de mesures qui 
comportent le recours à des licen- 
ciements , tout en lès limitant au 
minimum. Elles s'accompagnent 
de ta mise en place d’un dispositif 
renforcé d'aide au reclassement. 
Ces mesures concernent principa- 
lement les fabrications de produits 
en régression et un certain nom- 
bre d'atelier» sans possibilité de 
redressement. Elles touchent no- 
tamment les fabrications de fils 
acétate de Péage-du-Roussüùm, 
ainsi que les services centraux. 
Les mesures prises permettront à 
Rhône-Poulenc Textüe de concen- 
trer ses ef/orts et ses investisse- 
ments futurs sur les produits en 
développement et sur ceux pour 
lesquels Rhône-Poulenc Textüe a 
une forte position. 

(Jusqu’à présent, la dJrertîgn 
général» du croupe avait parlé de 
• suppressions d'emplois n dans sou 
secteur textile, très touché par la 
crise. Se trouvent Ainsi confirmées 
les appréhensions des syndicalistes 
(« le Monde n du 25 et du 28 février). 
Quelle sera l’ampleur de ees licen- 
ciements ? On se refuse h avancer 
un chiffre à ta direction dn groupe, 
arguant du fait que les opérations 
s’étaleront sur toute l'année et que 
toutes les possibilités légales per- 
mettront d’alléger les effectifs : 
retraites anticipées, départs volon- 
taires, etc. seront utilisés. Dans le 
même temps, nu plan de reclasse- 
ment A l'Intétieor et è rextérlour 
dn groupe sera mis eu place.) 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Du 8 au 13 mars 

La C.G.T. et la C.F.D.T. organisent 
une semaine d’action 
dans les secteurs public et nationalisé 

Les fédérations C-G.T. et CFJ3.T. des secteurs public et 
nationalis é qui se sont rencontrées vendredi 27 février, en 
présence de représentants confédéraux ont décidé d'organiser 
« une semaine d'action et de manifestations * dn 8 an 23 mars. 


Dans un communiqué commun, 
les deux syndicats critiquant l’uti- 
lisation du seul Indice officiel 
des prix comme instrument de 
mesure dans les négociations en 
rouis sur l’évolution des salaires. 
La semaine d’action indiquent les 
deux organisations sera centrée 
sur la protestation des salariés 
contre la « dégradation du pou- 
voir d'achat du J ait de la sous- 
estimation de la hausse des prix » 
et prendra « différentes formes : 
manifestations, meetings, déléga- 
tions, arrêts de travail », qui 
seront décidées dans claque sec- 
teur. 

D’ores et déjà, un défilé sera 
organisé à Paris, le mercredi 
10 mars ; des manifesta tlcms du 
même type seront envisagées en 
province, et des grèves d’une 
durée de vingt-quatre heures ne 
sont pas exclues dans certains 
secteurs. La C.G.T. et la CJF-D.T. 


ont également informé, sans 
grande illusion, semble-t-i], les 
autres syndicats des secteurs pu- 
blic nationalisé en se déclarant 
prêts à examiner avec eux les 
modalités d’une action unitaire. 

La journée, do* vendredi 27 fé- 
vrier a aussi, été marquée par des 
manifestations à Paris, rassemble- 
ments, à l’appel de la C.G.T, d’ou- 
vriers et d'agents des services 
hospitaliers ainsi que dans la ré- 
gion Rhône- Alpes & l'appel de la 
C.G.T.. et de F.O, cette dernière 
organisation ayant décidé une 
manifestation nationale pour le 
17 


Des délégations de sidérurgistes 
C.G.T. et C-F.D.T, venues de plu- 
sieurs urines du groupe Usinor 
ont défilé, vendredi, A Paris, de 
la place Cllchy an quartier de 
l’Europe et se sont rendues au 
siège de la direction. 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Le plan d’action dn gouvernement 
sera lié à là réforme de l'entreprise 


Aucune précision officielle 
n'a été donnée à l'issue dn 
conseil restreint qui. s'est 
réuni vendredi 27 février, à 
l'Elysée, pour déterminer lés 
grandes lignes d’en plan 
d'action en faveur de la sé- 
curité du travail. 

Le porte-parole de l’Elysée - a 
simplement confirmé les têtes- de 
chapitre de ce plan qui prévoit 
udê réforme du système- des coti- 
sations et un renforcement du 
rôle de l'inspection du travail; de 
la médecine et des comités &hy- 
giène et de sécurité; 1’ « idée de 
•prévention » ayant « dominé les 
travaux du conseil » <2e Mondé 
des 27 et 28 février). 

L’une des préoccupations, du gou- 
vernement est de lier ce plan 
d’action à la réforme -de l'entre- 
prise. qui fera l’objet d’un conseil 
restreint à l’Elysée, mardi 2 mars, 


en drainant davantage aux sala- 
riés les moyens de s’exprimer et 
de faire des suggestions, notam- 
■rnent dans le. domaine de la sécu- 
rité, Mais une telle conception de 
la prévention pourrait remettre 
en cause la notion de responsa- 
bilité comme, le souhaite le pa- 
tronat : interrogé, vendredi 27 fé- 
vrier à France-Inter. M. Yvon 
Ch o tard, vice - président du 
C.NP.F-, ■ ■ a avancé - -les cas - de 
« responsabilité diffuse » où ni la J 
responsabilité du chef d'entreprise* 
ni celle d'un autre membre de la 
'Orme' ne peut être engagée pour 
se prononcer en . faveur d'une 
«_ responsabilité collective » de 
l'entreprise. - 

Auparavant. M. Chotard avait; 
une nouvelle fols, remis en ques- 
tion la responsabilité pénale du 
dirigeant de société en deman- 
dant que l'on ne fasse pas de 
ceux-ci e une catégorie a part 
dans la nation ». 


- A L'ÉTRANGER 

Aux États-Unis- 

La croissance pins forte de l’activité 
s’accompagne d’an déficit commercial 

De notre correspondant 
Washington. — Le département du commerce a annoncé, le 
27 février, une amélioration marquée de la conjoncture, qui 
confirme les conclusions des experts officiels et privés. L'indice 
composite, qui est censé préfigurer l’évolution économique, a 
augmenté de 2^ % en janvier. Cette hausse, la plus forte depuis 
juillet (+ 2*5 %1, dépasse le total des augmentations 1+ 2,15 %) 
enregistrées au cours des cinq derniers mois. 


Le volume des commandes de 
nouvelles usines oo de biens 
d'équipement a augmenté en Jan- 
vier de 13 %. D’autres facteurs 
confirment la croissance écono- 
mique, notamment la ' réduction 
des Hngwrfgmpn tjc Han g Hndustrie, 


Lï PRÊT DE LA C.E.E. A L’ITALIE 
SERA ASSORTI DE CONDITIONS 
TRÈS RIGOUREUSES 


Le prêt de 1 milliard de dollars 
consenti à l’Italie par la Commu- 
nauté économique europée nn e 
sera assorti de conditions très 
rigoureuses qualifiées même de 
« draconiennes », indiquait-on 
vendredi 27 février à l'Issue de la 
réunion du comité monétaire de 
la CJ3J3. 

I<e partenaire Italien devra 
mener une politique très stricte 
sur le plan de la monnaie, des 
Impôts et des revenus : un pro- 
chain conseil des ministres des 
finances des Neuf se prononcera 
sur ces conditions, qui « n’auront 
pas de précédent ». L’Italie sera 
littéralement müte en surveillance, 
avec des consultations régulières 
et. des examens périodiques de la 
situation. 

Suivant certains observateurs, fl 
devient de plus en plus difficile & 
l’Italie de justifier un comporte- 
ment qui. en laissant sa monnaie 
se déprécier très brutakjnent sans 
intervention, met en danger tou- 
tes les structures monétaires" de 
la Communauté. H aurait égale- 
ment été entendu que les auto- 
rités de Rame ne prendraient 
aucune mesure protectionniste 
pour renforcer les réserves en 
devises. 

De son côté, la Bundesbank a 
confirmé vendredi le rétablisse- 
ment dn crédit de 500 


de dollars remboursé l'an dernier 
par l'Italie sur les 2 milliards 
qui lui furent prêtés à l’automne 
1274 avec une garantie-or. 


l’accroissement des commandes 
passées aux producteurs de Mens 
de consommation, l’augmentation 
du nombre des permis de cons- 
truire. le ralentissement des 
livraisons par les fournisseurs, 
qui doivent faire face h une de 
mande accrue. 

A la suite de la publication de 
l’indice, qui a, jusqu'à présent, 
anticipé d'environ trois Twni» les 
changements de la situation éco- 
nomique. les milieux spécialisés 
proches de la Maison Blanche 
envisagent une très nette amé- 
lioration pour les mois à venir. 
Un des experts officiels prévoit 
qu'en termes réels le produit na- 
tional brut augmentera d'au 
moins 5 % au cours du premier 
trimestre de cette année, fcanrn* 
que l’Index des prix de gros res 
tarait en février pratiquement in- 
changé par rapport & son niveau 
de janvier. 

La reprise économique, plus ra- 
pide et plus forte aux Etats-Unis 
qti’alllenrs, pèse sur la balance 
commerciale. Four la première 
fois depuis un an, un déficit a été 
enregistré en janvier, qui s’est 
élevé à 72,6 millions de dollars 
(contre un excédent de 724J1 mil- 
lions en décembre). Les exporta- 
tions ont diminué de 1.6 % alors 
que les Importations augmentaient 
de 7,6 %. Cet accroissement a 
surtout été sensible dans le sec- 
teur des -produits pétroliers et du 
matériel automobile. 

Sur le plan politique, la 
conjoncture — reprise accélérée, 
inflation stabilisée — favorise le 
président Ford, mais l’accroisse- 
ment attendu du chômage — les 
statistiques - de janvier avaient 
exagéré l’amélioration de la si- 
tuation — demeure la préoccupa- 
tion majeure des responsables de 
la campagne électorale du pré- 
sident. 

HENRI PIERRE. 


EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
la balance commerciale a en- 
registré en janvier un excédent 
de 2£ milllaids de D.M. contre 
3,2 milliards en décembre et 
3,6 milliards en janvier 1375. 


AFFAIRES 

L'État est prêt à conclure 
des «contrats de croissance» 
avec les industriels de la péri-informatique 

Les objectifs et les grands prtnüpes du plan d’aide à rtndustrie 
française de la péri-informatique ont été exposés, le 26 février, par 
H- Pelissolo, directeur des industries électroniques et de Tiaijorma - 
tUpte, à V occasion d’un déjeuner organisé par la société Logdbax. 


JUSTICE 


Les responsabilités de Vierzy 
« L'OPTIMISME BT UNE FAUTE » 

Conception trop statique de la 
sécurité et dilution des respon- 
sabilités au sein de la SJT.CJ?. 
ont été les -thèmes -essentiels des 
avocats des parties civiles qui ont 
plaidé vendredi 37 février devant 
le tribunal de Boissons, qui Juge 
le procès de la catastrophe de 
Vierzy. 

Pour M* Onssedik, « il faut une 
sanction, car tout le monde doit 
savoir que les places des. grands 
commis d’administration ne rap- 
portent pas seulement des hon- 
neurs mais engagent les respon- 
sabilités ». De son côté. M* Nahory 
a Indiqué que l’accddent ne s'était 
pas produit sur une.- ligne de 
prestige sur une ligne dont 
la fermeture , avait été envisagée, 
car elle était . considérée «nmiBB 
non ren£ahl& 

Pour sa part, le bâtonnier Bau- 
delot a souligné le sous-équi- 
pement des fthwmfrw de fer par 
rapport aux autres moyens de 
transport. * C’est , dit-il. le seul 
qui ne sache pas ce QtrtZ a devant 
lui, qui entre dans un tunnel et 
ne sait pas qidü va percuter un 
êboulis. s U conclut ■ : s Lorsque 
la sécurité de mtZUons'dç' voyar 
peurs repose sur vos épaules, l’op- 
timisme est une faute gue le 
tribunal doit retenir, s 1 


« Dossier F... 
comme fraude fiscale » 

DEUX PLAIGNANTS . 
SONT DÉBOUTÉS 

La première chambre civile 
dn tribunal de Paris a. débouté 
M. Gérard-Louis Bli ta et M. Gé- 
rard Blltz, son fils, pour le 
compte' 'dé' quTM* Théo Bernard 
réclamait 3 millions de francs 
é M. Alain Moreau, éditeur du 
livre Dossier F- comme fraude 
fiscale, et à MM. Christian de 
Brie et Pierre Charpentier, ses 
àuteura; 

MM. BLitz pire et fils sont cités 
rittnc ce livre à l’occasion de 
leurs relations avec M. Jean Re- 
botier-A propos d’opérations im- 
mobilières à CasteUaras-le- Vieux 
et Casfcellaras-le-Neuf, dans 'les 

Alp pe - MariHiwwi . . 


• Condamné à mort, mercredi 
25 février, par les jurés de la 
cour d’assises de la Côte - d’Or, 
lurmipaa. RwiBihn i ft signé, ven- 
dredi 27 février, un pourvoi en 
cassation. .B avait été Jugé pour 
le meurtre, au mois d’avril 1274, 
à Dijon, de Mme Marguerite 
Gérûme, âgée de quatre - vingt- 
trois ansL 


ÜUi POURSUIT «MINUTE» 
EN DIFFAMATION 


S’estimant victime de diffama- 
tions et d’atteinte à sa vie privée, 
UUa réclame 200 000 francs de 
dommages et intérêts à Minute et 
-a chargé so navocat, M* Robert 
Badinter, d’engager un procès 
contre cet hebdomadaire devant 
le tribunal civil de Paris. L’article 
Incriminé a été publié le il février 
sous le titre : «Soutenue par les 
souteneurs — la grande farce 
d’UTLa, syndicaliste du trottoir.» 

L’assignation vise en premier 
Beu la photographie de la jeune 
femme, parue sans son accord. 
UUa énumère ensuite les atteintes 
à la vie privée r détails sur ses 
origines, sur sa ftuniiiP. ses rela- 
tions, ses - aventures -amoureuses, 
matrimoniales, professionnelles— 

UUa s’élève contre les alléga- 
tions susceptibles de porter 
attexnte à l'honneur et à la consi- 
dération de la demanderesse, pré- 
sentée comme Indicatrice de 
- police menant son action revendi- 
catrice pour le compte de soute- 
neurs, et estime oue « Minute 
tente de faire accro ire ridée que 
le combat que mène la requérante, 
pour la défense de la dignité de 
la personne humaine des prosti- 
tuées, est inspiré par des mobiles 
duchés, dictes pur Vintérét per- 
sonnels. 


15000 F D'INDEMNISATION 
POUR CINQ ANS 
DE DÉTENTION PRÉVENTIVE 


Pour avoir été détenu préven- 
tivement pendant cinq ans et 
deux mois, du 8 mal 1268 au 
28 juin 1673, sous l'inculpation de 
vols qualifiés et d’association de 
malfaiteurs, avant d'ëtre acquitté 
par la cour d'assises du Rhône. 
M. André Benarab, courtier en 
automobiles, âgé de trente-neuf 
ans, a obtenu 15 000 francs de 
dommages et Intérêts qui lui ont 
été alloués vendredi 27 février 
par la commission d’indemnisa- 
tion réunie dans les locaux de la 
Cour de cassation, sous la prési- 
dence de M. lancien. et statuant 
sur le rapport du conseiller 
Barbier et les conclusions de 
M. Noiès, avocat général. 

Par la voix de M" Tbomassln, 
du barreau de Lyon, ML Benarab 
réclamait 162 000 francs. H était 
Impliqué dans une affadie visant 
dix-huit inculpés auxquels étalent 
reprochés environ quatre-vingts 
hold-up. L’on des cambrioleurs, 
qui l’avait accusé pendant long- 
temps d’avoir -participé à deux 
des opérations du gang, était en- 
suite revenu sur ses déclaration a 
SI rinstruction dura des années, 
c’est que le dossier était particu- 
lièrement complexe et qu’il y eut 
des Incidente de procédure. 


• U n’y sure pas de plan de 
restructuration pensé et imposé par 
les pouvoirs publics, s précisé 
M. Pelissolo. Certes, nous aimerions 
voir cette Industrie un peu plus 
concentrée, mêla c’est aux indus- 
triels de décider. » L'Etat n'aeeor* 
dera pas une aide globale comme 
d'aucuns avaient pu le penser. On 
agira au - coup par coup -, et les 
crédits seront toujours - limités dans 
le temps-. Pour le ministère, if faut 
éviter de donner à la p érf-ln forma- 
tiez ua une - mentalité tf assisté >. 

Les entreprises qui acceptèrent un 
certain nombre de règles du jeu 
pourront passer avec l'Etat des 
contrats de croissance, dont M. d'Or- 
nano avait annoncé le principe en 
septembre dernier. Ces règles sont 
les suivantes : réaliser un plan de 
développement sur quatre ans sans 
aide de l’Etat ; présenter une ou 
plusieurs variantes de ce plan avec 
des objectifs plus ambitieux; parti- 
ciper au moins è la moitié du finan- 
cement de cet effort supplémentaire ; 
s'engager sur des objectifs chiffrés. 
Enfin, la société intéressée doit faire 
la preuve qu'elle resterait viable si 
l'aide de l'Etat venait à s'arrêter. 

Si toutes ces conditions sont 
réunies, les pouvoirs publics finance- 
ront au maximum la moitié des 
investissements supplémentaires pour 
atteindre ces objectifs. 

Le ministère de l’industrie et de 
la recherche espère que ce - plan - 


permettra de faire passer de 3È'/« 
à 59% en 1380 la part du marché 
intérieur contrôlée par des entre- 
prises françaises. Ambitieuse perspec- 
tive qui implique pour notre Industrie 
de la péri-informatique un taux 
annuel de croissance de 43 Ve. 

Encore laut-il que les marches des 
administrations lui soient largement 
ouverts. Or on s'inquiète beaucoup 
au « club de la péri-informatique » 
du principe de garantie de com- 
mande accordé à C.I.I.-HoneyweJt 
Bull. Interlocuteur privilégié des pou- 
voirs publics, cette société choisira- 
t-elle en priorité des mini-ordinateurs 
et des périphériques français pour 
équiper ses moyens et gros ordi- 
nateurs 7 

M. Pelissolo n’a pas nié l’exis- 
tence du problème. Toutefois, il reste 
* persuadé qu7J ne pourra pas y 
avoir, A ferme, de contât d’intérêt 
profond entre C.U.-HJB. e: les autres 
sociétés françaises d'informatique ». 
Celles-ci pourront également vendra 
— au Heu de louBr — leurs matériels 
A l’organisme public géré par la 
Caisse nationale des marchés de 
l'Etat' On va instituer une procédure 
du même ordre (avec ta C.N.M.E et 
les banques) pour le secteur privé. 
Enfin, les administrations et sociétés 
nationales seront Invitées â procéder 
A des consultations séparées (grande 
informatique d’une part, mini et péri- 
phériques d’autre part). 


A BREST 

Le dépôt de bilan de la société Transocéan 
provoque de vives réactions 
des parfis de ganche et des syndicats 

De notre corresf»ndant 

Brest. — Nouvel échec de la décentralisation A Brest: les 
établissements Transocéan, fabrique de vêtements féminins prèt- 
à-porter sous la marque Olivier de Verlon, ont déposé leur bilan 
jeudi -26 février devant le tribunal de commerce de Paris. Le 
passif est de l’ordre de 24 millions. La faillite de cette entreprise, 
qui installée dans la région parisienne, s’ était décentralisée & 
Brest en 1362, met en péril l'emploi de cent quatre-vingt-dix-huit 
ouvriers et ouvrières. 


Pourtant, lois de sa création, 
l’usine avait été Inaugurée en 
grandes pompes. La DATAR était 
même représentée par son com- 
missaire général Dans l’euphorie 
de l’événement, le président-direc- 
teur général de Transocéan 
M. Arm en Dabaghlan, ingénieur 
des mines de son état, avait an- 
noncé son intention de porter 
rapidement les effectifs de ses 
ateliers A mille personnes, objectif 
qui ne fut Jamais atteint, et de 
loin même au plus fort de l’acti- 
vité de la société. Celle-ci devait 
d’ailleurs décliner assez vite. Les 
affaires étalent peu prospères et 
le climat social dans l’entreprise 
était lourd. 

Le 1* mal 1975. la CjG.T. révé- 
lait un plan de direction pré- 
voyant cent seize licenciements 
sur deux cent soixante employés. 
Le personnel ayant rlsposté par 
l’occupation de l’usine, le patron 
mit A pied cinq délégués du per- 
sonnel, dont un prêtre ouvrier, 
l’abbé Louis Merle, également dé- 
légué syndical. Une épreuve de 
force opposa alors la C.G.T. au 
P.-D. G- une partie du personnel 
et des ouvrières licenciées prenant 
fait et cause pour M. Dabaghlan. 
Condamné sévèrement par le pa- 
tronat local, ce dernier, sous la 

S cession syndicale, dut se résoudre 
ne prononcer que soixante- trois 
licenciements. 

parallèlement, une action Judi- 
ciaire était ouverte contre ley 
P.-D. G de Transocéan - pour 
entrave à rexercioe du droit syn- 
dical. Ce procès devrait S’ouvrir 
le 26 avril devant le tribunal de 
grande Instance de Brest 
Ses affaires périclitant, 
M. Dabaghlan demandait, au mois 
d'octobre. le licenciement de 
vingt-quatre ouvrières et fut par- 
tiellement suivi par l'Inspection 
du travail 


Four tenter de remonter la 
pente; M. Dabaghlan eut alors 
recours & des expédients que 
découvrit la C.G.T. Des articles 
féminins fabriqués en Italie 
étalent acheminés vers Brest, où 
leur était ajoutée la griffe s Oli- 
vier de Verlon ». 

L’annonce du dépôt de bilan de 
Transocéan provoque de vives 
réactions des syndicats « des par- 
tis de gauche. La C.G.T. a fait 
savoir qu’elle n’acoepterait pas 
que l’entreprise siot démantelée. 
La CJJ3.T, qui affiche la même 
résolution, accuse les autorités 
d’avoir fait bénéficier M. Deba- 
ghfan d’aides publiques exagérées. 
Pour sa part, le parti socialiste 
exige que l'entreprise rende des 
comptes à la population. Enfin, le 
P.C-F. juge le dépôt de bilan de 
Transocéan comme «un incroya- 
ble scandale ». 

JEAN DE ROSIÈRE 


LA SOCIETE SEC IM (GROU- 
PE CREUSOT - LOIRE) a 
signé un important contrat 
avec la Corée du Nord. Ce 
contrat, d’un montant de 
472 millions, de francs, prévoit 
la fourniture par SECTM d'un 
atelier de laminage pour la 
fabrication de demi-produits. 
Cette unité, la plus Importante 
jamais construite, sera Intégrée 
au complexe de Pohang. 


LE RASSEMBLEMENT DES 
FEMMES. SALARIEES, prévu 
le- 9 mars A Parts, est organisé 
par l’ Un ion départementale 
parisienne de la C.G.T., et non 
par l’ensemble des syndicats 
C.G.T. de la région parisienne; 
comme le pouvait le laisser 
croire notre information 
publiée dans te Monde du 
28 février! 


Pour les hommes d’affaires /qui veulent gagner du temps. 




.Quand on a un carnet de rendez-vous 
chargé, il est important d'avoir à sa disposition 
de multiples possibilités dé départs. ' 

Air Afrique s est attaché à répondre à cette 
préoccupation particulière des hommes . 
d’affaires. Comme àta'nt d’autres... en leur 


offrant 40 vols*par semaine vers 15 Etats 
d’Afrique Noire, au départ de Lyon, Marseille, Nice, 
Bordeaux, Rome et Genève Et; bien sûr, Paris. 
Votre secrétaire et votre agent de voyage, 
trouveront toujours un vol Air Afrique' pour 
vous faire gagner du temps. * - 


Cest aussi pour la fréquence de ses vols 
qu’Àir Afrique a la confiance des hommes 
d’affaires. 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 


* En insdmon mu UTX« AR FRANCE 


[- - ^ - - —. J»—' -» 
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La Bp» 12 BpwT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 36,00 42,03 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


La Hgœ La Figue T.C. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Lûcation 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


Vif redressement de la lire 
Stabilisation du franc 


■ A. 



1 emploi/ fégionouK 




CENTRE EDUCATIF Garçons 
rechercha d'urgence : 
EDUCATEURS. EDUCATRICES 
et CHEF de SERV. EDUCATIF. 
Ecrire avec réiér. + photo aa 
CENTRE de GRANGE-JO-DAME 
2S209 MONTBELIARD 
S le agricole. VAL DE LOiRE 
recner c he 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

— Formation supérieure, 
-"ï™ f har 0* : Marketing. 

coordination reseaux ae vente 
. — Connaissances ei expérience 

agricoles appréciées 

Adr- Cv. mmusc. et prétentions 
2? 08411 £3 M Réglé- Presse. 

85 Ms r. Réaumur. 7500 J Ports 


Ci.L (Ouest de la France; 
réel», attache de Direction ayant 
nonnes connaissances juridte. et 
comptantes ainsi sue législation 
de construction. Ënv C.V dêt. 
mania., avec prêtant et photo 
â ri® 8.î%. ■ le Monoe ■ Puo_ 
5. r, des lia Huns, 754Z7 Paris-9* 

La Maison des Jeunes et de la 
Culture de DAto (Jurai ch. un 
DIRECTEUR titul. du CAPASE; 
ou éouiv lexp souh.l Env. C-V 1 
et pti av 13-3 a m. ie Près, du 
Conseil d'odmin. de la MJ.C 
place Bertwrausse. 39100 DATe. 

La Centre psychothérapique de 
Mayenne recti. un anini. contrat - 
cand. et C.V CTèL BU 
Wreaeur de rtlaDiteement 
21. bd Paui-Untler a Mayenne. 


Nom prions lot bref ours répondent mrnx 
«_ ANNONCES DOMICILIEES » 4m «valoir 
bëen Indiquer lisiblement tar l'envnloppe le 
4e l'annonce la Inféressonf «t do 
vérifia ['adresse, selon quU s'agit ém 
* Nondo PnbOdM » om d'une organe*. 


offres 

d’emploi 


Demande expert automonile 
agréé G.TA et stagiaire, 
région Centre Auvergw. Faire 
connaître prêtent Sort» et C-V. 
Ecrire A HAVAS 63000, CLER- 
MONT-FERRAND no 14-213. 
Service Public recherche 
EDUCATEURS. Bac eodM. Télé- 
phoner pour rendez-vs 907-65-71. 
ORGANISATION NATIONALE 
DISTILLERIES COOPERATIV. 
viNicotJES recherche 

, COllABORATHffl 

licenciée en droit ou diplômé 
h.e.Gv si possMe diplômé 
ejlijla. Transmett re CV. 6 
FJI.D.C, 53, rue de Rome, 
75008 Para ■ Tél. 522-37-00, 

Rach. Techn.-déparm. TV -N B 
couleur, retflo c o nHt m . Salaire 
4-000 P. Références exigeas. 
URGENT T .ALS. Tél. 236-87-61. 
Sa prés. B9. bd de Sétustopoi. 

impartante sodéu Immob i lière 

VAL-D'OISE 
OFFRE POSTE A 

COLLABORATEUR 

tfynamlqne. 28 ans mMm. Sonna 
présent- Expérie n ce IremobBlar. 

Co -naissance approfondie du 
Financement et des Prêts, neuf 
ou and en. Formation lurtalque 
appreoee. Conditions materielles 
Intéressantes. Promette» essor. 
TEL. 9*1-33-95 (9 h. 30 é 19 h. 30) 
DEMANDER M. SOLAL F. 
sauf dimanche et IuikE. MERCI. 


cours 
et leçons 



propositions 
diverses 


Usine on reglement J udlciafre vd 
pièces détachées d'électronique, 
matières premières, mobilier de 
bureau et ateliers. TéL 05047-18, 
Mme GUITTON. 


enseignem. 


CLUB ANGLAIS A PARIS 
Cours et coovefMtlen avec pro- 
fesseurs anglais - 033-01-71 


animaux 


PONEY : la ravin mensuelle des 
éleveurs et amateurs de poneys. 
Demandez un exemplaire gra- 
tuit é PONEY, 67110 NEDER- 
BRONN-LES-BA1N5. 


ri 


bilier 


r Æûl 

appartements vente 


Paris- Rive droite 

MIROMESNTL. - Ravissant stu- 
dio dans 1mm. pierre de taille 
refait neut, tout confort (6'j, 
asc, avec 25.000 F cpt. solde 
20 ans. R.D.D.L ■ 32546-35, 

même dimanche. 

ï?." Porte Doree. Part, a part-, 
exceptkmn^ 2 p. + liv., s. bs 
marbre, cuis, installée, 6* etg., 
ascenseur. Téléph. heures repas, 

20 5-99-51. 

VILLIER5. 500 m. parc Monceau 
dans splendide imm. pierre de 
taille ravalé, très beau studio, 
tt ctt, avec 25.000 F cpt, solde 
20 ans. 325-46-25. même dim. 
PARMENTIER. Dans immeuble 
pierre de taille ravalé, splendide 
3 p„ 75 ■>*, tout confort avec 

55.000 F Cpt. Solde 20 ans. - 
325-46-25. même dimanche. 

XVI 1 . Pi. Passy. 7, rue Dubau, 
Fptalre vend, libre, dble stu- 
dio. entrée, cuis., bains, we, tél. 
224-18-42. Placards 25 »»s, refait 
neuf, l«r étage. 1res Clair, 2 fe- 
nêtres sur rue. Bon Imm. Prix 

125.000 F A débattre. Voir 15 A 
18 h., samedi, dimanche, hindi. 
20*. Mo GAMBETTA. Imm. 75, 
3 p., 70 “^H-loggia, il 1 et., parte., 
frais d'actes rêd„ 310.000 F. 

Part. Tél. 370-13-44, 

Cause départ etranger. Part, 
cède appt 5-6 pièces. 167 
état neuf, vue panoramique, 
piscine, parking, cave. 

Mme MEYNIER - 58847-54. 

EXCEPTIONNEL 

directement sur 

AV. FOCH et âge) 

APPART. STANDING 
100 m2 + balcon 15 m2 
+ cave ■+■ parking 
Prix total : 1.250400 F. 

Ecr. n® 41403, COMTESSE P, 
20, av. de l'Opéra, Paris-1« 


94240 L'HAY-LES-ROSES 
Proprietaire vend gd 3 p, tt cft 
immeuble P. de taille 1961. 
Prix 210. COQ F . T. 640-99-90. 


locaux 

commerciaux 


NEUILLV-SABLONS 

Entièrement refait noof 

BEAU LIViNG + CH3RE 

entrée, eu fs., bains, w.-c. 
Excellent pour placement 

PRIX 209300 F 

Samedi, lundi. 14 h A 18 h s 
M rue de SA blon VILLE 
OU 723-91-33 


SCEAUX "ESk'JSr- 

130 m2 + lara. 490 ntt. 770.000 F. 
DO R SA Y . LIT. 43-94 

Province 

AU P1EO DES PYRENEE5 
(saison été hiver), piscine, ten- 
nis, golf. 2 studios tt cor rf L [ 
Px 86.000 chac. +«2p, culs* ' 
tt ctt, 139.000 F. Tel. de 12 é 1 
14 h. et apres 19 h. au (16) 62- 
97-10-15 ou H.B. (15) 5644-17-01. 


ap partent, 
achat 


LA R EDO (ESPAGNE) 

51 vous desirez vendre votre 
appartement é Laredo, Espagne, 
nous sommes acheteurs. Nous 
voir A bolet Mont-Thabor, 4, rue 
du Mont-Thabor, Parîs-1*. les 
2, 3, 4 mars, de 18 A 20 b. 

Demander M. Agulrre. 


A céder droit au bail de bureaux 
donnant sur 

PUCE DE L'OPËEA 

SUPERFICIE 250 environ. 
Intérêt publicitaire, possibilité 
de cession de droits sur divers 
locaux attenants qui porterait le 
superficie totale A 800 «a envlr 
sur 3 étages. Ecr. a M. MORINI 
B. P. 35. PARME- B AG AH ZOLA 

titane). 

CHATELET 140 - Très beau 

local mlxie professionnel. 3.000 F 
mensuel - 273-66-04. 


immeubles 


GUADELOUPE. Particulier vend 
Imm boulangerie bar, avec appt 
3p.. tt conft. Posslb. ts com- 
mences. T. 531-75-32 ou fier. A 
Mme FER RI ER, 16. r. M ^Marie- 
Claire. Basse-Terre Guadeloupe. 


pensions 


Vv« prendrait enfante 4 a 10 ans 
campagne Provence, références. 
Tél. 532-51-51, 583-3246. 


terrains 


Port vd 3 km. de PLOERMEL 
étang av. plantation d'ipécéas, 
3 hectares. Prix 70.000 F. Tél. 

T au pont (97) 74-85-30. 

CORMEIUE5-EH-PARI5B 

Terrain A bétir, idéal pour 
commerçant, superficie 500 m2, 
façade 15 m avec 
atelier 70 mï. Prix 165.000 F 
avec 40JXJ0 F. - Tél. 978-10-83. 


m° pitpm^rr^ 

2 nrct entrée. cuK, w.-c-, 
"LO, poss. bains. 


locations __ .... 

non meublées I I pavillons 

Offre 


2 nrrt entrée. cuK, w.-c, 

• LO, poss. bains. 

32. av. du Dr-Amold-Netter 
Prix Infères San L Sur rue. Tél. 
Samedi, dlm., lundi, 14-17 h 30. 

ILE SAINT-LOUIS caractère 

Séjour + 1 chbre, entrée, culs, 
s. de bains, w.-c., chff. cenL Tél. 
81. nie SAINT-LOUI5-EN-L*ILE 
Sam, dlm. lundi, 14-17 h 30. 

AUTEUIL - 4 P. 120 “, «S 

Garage 590.000 F. - 28 54646. | 

M” PEREIRE ÏÏTi S I 

Imm. p. de taille, tt conft, tél. 
Gd llvlng + salon +■ 2 ch tires, 
hall enlrce, bains, cob. toilette. ! 
1B2 bis. bout Percirc 14® étage). 
Samedi, dimanche, lunoi, 15-18 h. 

BUTTES-CHAUMONT 

Très beau 2 pièces, confort, i 
état Impeccable. 

Samedi, lundi, 14 b - 18 h t 
1S. rue Martin (Y étage) 

SPECTACULAIRE 

BEAU 5 PIECES - 30* ETAGE 
ALTITUDE 110 M 
167 m2 • LOGGIA • PISCINE 
DORSAY - LIT. 43-94 

MÉTRO PI6AU.E 

II, r . de LA ROCHEFOUCAULD 
2® éL ss ose. 3 P- culs., s. de bs. I 
«0 mï env.. conft, soleil. Samedi- ; 
lundi. U-17 h, ou 766-2940. arm. 

4 Rive entiche i 

PARC MONTSOURtS J 
grand stdg, vue panoramique, , 
i p. 142 “ a . 2 bains, 60 ; 

terrasses , 2 aarfrlngs. 58 9-19 -3-! i 
6* A R RT. ■ Près Samt-Sûipice. 
t-7 p., «j r rue calme, bon plan, . 
é moderniser, professionnel. - 

DORSAY. LIT, 43- 4.1- 

ÎT^CONVENTION 
récents. 34 P- tout confort, 
340.000 F vu urgence. Samedi, 
dlm.. W-18 h. 5. rue QLIER. 
Téléphoné : 2SM9-16. 

TFvMrard £,“™ 

2 petites pièces, entrée, dette, 
k lichen., w.-c. Prix IntéressanL 
222, rue de VAUGIRARD 
Samedi, (Jim- lundi 1S-I8 h. 

fé nu •t-irtstrttng 

CHATOU. P RER. 5 p. dont llvg 
40 ms 2 DS. tt cft. Dent. éfg. 
385.000 t 77 0 m, Tél. 9*6-164 4. 

CHENNEVIÉRE^Maree (94|, 

bien desservi SNCF. RER. cars. 
Appl 4 p.. tt cft i" «aie, 1res 
ensol., calme, dons petit imm , , 
m m, culs, équip., cave, séchoir, 
parkg. De Part, é P- Libre à la 


OENFERÏ 

650 F net - FOR. 83-83. 

Rèüjpji parisienne 


' Près Roi and -Garros et Bols, 
! très beau 3 pièce, 89 “. 

. 20, rue Denfert-Rochereau, 

BOULOGNE. 

Sur pi. lundi, meixr., 14-16 h. 
551-58-04. 

M MIT R OUCE - M® fia 1976 
I nUR I imm. neuf - Studio, 
*2-3 pteces. Samedi-dim., 15- IB h : 
■ 197, av. Pierre-BRO$50LETTE. 


constructions 
neuves 


GARCHES 92 

29-33, ruo Henri -Régna oit 
STUDIO AU 5 PIECES 
Dans immeuble PIERRE DE 
TAILLE - Grand standing 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
S'pl. ts les Jours (sauf mardi). 
Il h-ta n, ou GECOM ; 747-59-50. 

M° SAINT-FANGEAU ' 

4-ii. rue du Télégraphe. ! 

du STUDIO au 3 PIECES, 
dans imm. P de T. massive. 

cnaulfjqc e.'ectrique inlegre. 
PRIX FERME et DEFINITIF 
Lmroi'tm avril 19»*. 

Sur place tcus les tours. 1M8 h. 
ou GECO.IL 747-59-53- 


COSMHLLES-tH-PAHISIS 

Résidentiel, près gare. Beau 
plaln-pied, sous-sol complet, 
entrée, culs-, s. a m., 2 chbres, 
confort, terrain 400 m2. Prix 
2HLOOO F, avec 60.000 F. 

Tél. 978-17-01 


Part, vend ou échange 
Propriété- grand staaiflng 
1 ha., 65 km. PARIS, 
près COULOMMIERS. 
Valeur 700.000 F, contre 
appartement ou pavillon 
BaaUeae EST 

Tel. ( week-end), «4-60-55, 
heures bureau - 933-04-19. 
Tout le calme de La campaaie 
bretonne, 1,5 km. PLOERMEL 
(56), ppte avec vue splendide 
et Imprenable sur lac 250 ha. 
(plage, pèche, voile). Téléph., 
gd standg. gd cft - Hall. culs, 
aménagée, s. bs, séj. avec 
cheminee, 4 chbres, dont 2 av. 

3 9 reniées, 3 wç, cuis. 
d*eté, garage 2 volL, cave, ate- 
lier, chaufferie, pelouse, bassin, 
sur 990 *4 entouré. Px 450.000 F 
Tél. Taupont 

197) 74-05-30. 

“ PROVENCE - Lubénm. 

classé ' maison du 
XVI 11* siècle restaurée, 10 piè- 
ces principales, terrasses, très 
belle vue. Agence ASTRAL 
«ve™» Phiiippe-de-Girard, 
84400 A PT. Tél. (90) 74-02-94, 

PROVENCE - Gard. 

Ferme fortifiée XVI' siècle, res- 
taurée, 30 ha. bots et prairies, 
site exceptionnel. i 

, E- «arejo. A bd Mirabeau, 
13210 St-REMY-DE-PROVENCE. 
Tél. (90) 92-01-58. 

" PROVENCE - LxbéronI 

Mas ancien restauré en partie 
urrain 4 hectares, vue exoop- 
Utnnelle - Prix 40QJM0 F. 

E. Garda, 8 boni. Mirabeau, 

13210 si-remV-de-provence! 

Téi. ( 98) 92-01-58. 

8 km. PACY-5U R- EU RË'.* Parti 
vend dans petit village, bordure 
maison habita lion, tout 
“Sî?n. avec étage mansarde. 
7-500 «* Jardin planté et pelouse. 
Tél, (32) 36-88-04, 

«“IM. OUEST 

En UsHre d une vallée 
RIANTE et PAISIBLE 
I , SHe extrfmemeat Joli 
Rayiss. demeere campagnarde 
5 P- + oifc. et bains - 13JXB m 
splendide parc, grands arbres. 

CHMTéCO tï: SSSS 


U fRETTE-SÜR-SHNE 

Résidentiel, entrée, culs^ salle 
A m., salon, 2 chbres, tt cft Gd 
gar. JarcL 600 m2. Px 280 i^0 F 
avec 84.000 F. - Tét. 978-17-1. 


VERSAILLES 

DEMEURE DU 18* 

Très rare, aménagement da 
caractère ralftaé. Surface 
habitable 230 m2. comp re nant 
séjour 43 mJ. 6 chbres, 3 9- de 
bains an ét. Prox. Gare, com- 
merces, lycée. Prix I.IOCLOOO F. 

J JM. B. - 970-79-79. 


maisons de 
campagne 


100 kn OUEST 

MAISON CAMPAGNE. - Parfait 
gras-ouvra, toit ardoise, Unpec. 
cuis., lejoar, 2 ch„ gréa. amé» N 
dep. i/|ell terr. plante dos de 
murs, BM®>* env. Unique, a sais. 
rtSJtt F av. 40.000 compL tirais 
de notaire compris). 
AGENCE DE BONNEVAL (28). 
Tél. (15-37) 9S-25-5Z même dlm. 


châteaux 


fonds de 
commercé 


1 h. OUEST PARIS 
TRES LUXUEUX MANOIR 

400 ■* nablL 7 chambres, 3 s. 
de bi.' piscine chauffée 12 X 6 
avec bar. tennis. Parc 15.000 *>. 
Document, et vis. (32) 58418-81. 


Dans grande vdla 
VAL DE LOIRE 
A vendre 

affaire papeterto-Jouete-cadaaux, 
gros et détail. Chiffre d'affaires 
important, sans connaissance 
spéciale, activité en plein essor. 
Necess. disposer DEUX unîtes 
complan*- Ecr. A 9.204 HAVAS 
3701B TOURS Cedex, qui trans. 


maisons 

d r enfants 


VACANCES PAQUES 

en suisse 

Ski, excursion. Jeux. 
Enfants de 6 é 14 ans. 


oarka De pan. a r. u«n a m bu»™ «i b b 
vente 170.000 F. Tél. 933-77-02 Renseignements à Chaniemerle. 
apres' 19 h. 30, tous les [ours. c 'ï-J e ÏÏ, B jy?!*£, Ÿ ' 

Samedi, dlm. toute la leurnée. j Tél. KI-53-I1-93. 


villégiatures 


LA TRINITE-SU R-MER 
VOIa grand confort, llvlng, 4 
chambres, 2 s. de bs. culs. tèl. 
gd jardin, vue sur la mer. A 
louer vacances de printemps et 
mois avril, mal. luin. - 825-72 -22. 


viagers 


vendez aux malll. candittero 
EAIinil 36 ans de référence 
lUnUAL Expertise gratuite 

19, bout. Malesherbes - 266-32-35 ! 
Propriétaires, renseignez-vous é 

F. GUI *• TWUr 1 

Estimation gratuite - Discrétion. 


PRÈS 608 DB 

25 lia saul tenant dont 15 ha 
verger plein rendement. 9 ha 
bots, 1 ha lac très poissonneux. 
Importante bâtiments,- 600 m2 ha- 
bitation, séjour 120 m2, bureau, 
office, cuisine, hall, nombreux 
dégagements, 7 ch. (5 av. s. bs, 
toilette) + 1 studio 60 m% en- 
trée sépar, Remise av. grenier, 
écurie, atelier, tél. eau abon- 
dante. 1.260.000 F. M. Brémonae. 
84480 BUOUX - (90) 744B^32. 

PRÉS BANON 

ALPES de HAUTE-PROVENCE 
Sur 70 ha seul tenant. 13 ha euh 
llvables, 17 ha bois ev. truffions,’ 
Bâtiments â rénover entièrement 
2 sources Importantes. 
550.000 F. crédit. M. B ré mon de, 
84460 BUOUX - (90) 74-08-32 

VENTOUX 

Belle malson pierres apparentes 
rénovée, très gd séjour, 5 gdès 
chambres, cft, léL chff. cent-, 
garage, dépendance gde terrasse 
dallée, piscine. 35.000 mï verger, 
pleine production, bols, 150 m de 
bordure rivière, oueiq. finitions 
à faire. URGENT. 630.000 F. 
Crédit CA. - M. Brémonde, 
64460 BUOUX ■ (90) 74-08-32 

LUBËROH SUD 

sur hauteur boisée, vue remar- 
ouabte. Basddon 80 m2 au sol 
4- terrasse, 2 p., garage, débar- 
ras, w.-c.. véranda, eau. Sur 
Z ha - 27 ha vignes et verger. 

135.000 F, crédit possible. 

M. Brémonde - 84480 BUOUX 
1901 74-68-32 


chasse-pêche i 


Vends Traité de la pèche, cé- 
lèbre ouvrage introuvable 19* s. 
26 F (chèques ou mandats). 
L_ BILLARD, B.P. 14, 

01000 BOURG. 

Actions de pèche disponibles 
sur rivière A truites, 100 KM. 
Ouest PARIS. (16-32) 37-11-20. 


Nous pri ons ins- 
rsmnenl nos annon- 
cean (Ta voir l'obi! 
jeancc de répondra 
a foutes les lettres 
qu’ib i«foheal et 
de restituai aux 
intéressés la doea 
mtafs qui leur ont 
été confié*. 


Le vif redressement de la 
LIRE a été le, Tait le plus nota- 
ble d'une semaine également 
marquée par la stabilisation du 
FRANC, la progression de la 
LIVRE et- la bonne tenue du 
DOLLAR. 

La semaine avait - pourtant 
mal commencé pour la LIRE, 
qui, en recul lundi, fléchissait 
encore très fortement le lende- 
main. son taux de dépréciation 
par rapport au DOLLAR depuis 
le 20 janvier — dernier Jour de 
cotation avant la fermeture du 
marché des changes transalpin — 
atteignant 17 % T L’ampleur de 
ce recul appelait une réaction 
des autorités itaQennes. Elle 
n’allait pas tarder, puisque, dès 
mardi soir, Rome faisait connaî- 
tre que le marché des changes 
fonctionnerait à. nouveau à 
compter du 1“ mais. Cette déci- 
sion, qui signifiait en fait que 
la Banque d Italie acceptait de 
soutenir & nouveau la LIRE, ce 
qu’elle n’avait plus fait depuis 
le 21 janvier, provoquait immé- 
diatement on retournement de 
la tendance. Dès mercredi, la 
LIRE se redressait vigoureuse- 
ment, et, cette reprise étant 
poursuivie pendant les deux 
séances suivante, son taux de 
dépréciation a finalement été. 
ramené à 11 % à la veille du 
week-end. 

Le gouvernement italien a donc 
décide de relever le défi de la 
spéculation. Il est vrai, comme 
l’a rappelé un représentant de 
la Banque centrale; que l’Italie 
dispose de moyens Importants 
pour défendre sa monnaie : 
590 millions de dollars en devises 
convertibles ; 9.5 milliards de 

dollars en réserves métalliques, si 
l’on décompte l'once d’or à 
120 dollars. A ces réserves immé- 
diatement mobilisables devraient 
venir s'ajouter, dans un proche 
avenir. 2-5 milliards de dollars 
de concours extérieurs (prêt de 
'la CELEL crédits de la Bundes- 
bank. de la Réserve fédérale de 
New-7ork et du FJA.L1. Au 
total, plus de 12 milliards de dol- 


lars I Le chiffre fait effectivement 
Impression. Incitera-t-il les opé- 
rateurs à conserver leurs LIRES ? 
Dans les milieux cambistes, on 
se refuse A tout pronostic — 

L'autre dev ise flot tante euro- 
péenne, la LITRE STERLING, 
e'est également redressée. Cette 
reprise était généralement attri- 
buée aux achats effectués par les 
compagnies pétrolières pour payer 
leur brut. 

Le FRANC, après un début de 
semaine difficile lié sans doute 


Cours moyens de clôture comparés d*une semaine à I autre 


noria 

' Lira 

Hsrk 

5.4247 

5.3868 

L5588 

1,5635 

5,1981 

5.1844 

37.3692 

37,5727 

80307 

0^294 

380985 

39,0396 

167 A3 

5A646 

5.7893 

17404 

17409 

9&S528 

96,2239 

30529 

30152 

1000311 

990894 

95,8220 

96.2427 

30518 

30158 



Livre 

s US. 

Franc 

français 


20272 

2.0240 

9,8948 

90675 

2.0272 
202 40 

- 

22L 39 15 
220214 

9.0940 

90675 

40860 

4.4800 


5,1997 

5.1834 

20650 

sono 

57.1778 

57,1651 

5.1981 

50644 

20642 

20615 

57 J 600 
57 J 763 


a la baisse initiale de la LIVRE 
— la Banque de France est alors 
intervenue modérément, — s'est 
ensuite redressé, son cours variant 
finalement fort peu d'une semaine 
à l’autre. A l'issue de cea cinq 
séances, le FRANC partageait 
avec la COURONNE NORVE- 
GIENNE l'avant-dernière place 
du « serpent » devant la COU- 
RONNE DANOISE, la première 
étant toujours occupée par le 
DEUTSCHEMARK suivi de la 
COURONNE SUEDOISE, du 
FLORIN et du FRANC BELGE. 


du DOLLAR était attribuée & la 
légère tension des taux d'intérêt 
qui s’est produite outre- Atlantique 
(voire d'autre part). 

Signalons enfin la fermeté du 
DOLLAR CANADIEN. 

Sur le marché de l’or de Lon- 
dres. les cours de l’once de métal 
précieux, après avoir varié entre 
131,50 dollars lundi et 133,65 dol- 
lars mercredi, se sont finalement 
établis à 132,30 dollars (contre 
131,75 dollars le vendredi précé- 
dent). 

PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHE MONETAIRE 

Légère détente 


Une légère détente a été enre- 
gistrée cette semaine sur le loyer 
de l'argent A court terme, revenu 
de 7 11/16 A 7 3/8 % pour le 

i our le Jour. Une légère élévation 
l 7 3/4 % fut bien enregistrée 
lundi et mardi, mais, dès le mer- 
credi, de gros apporte en pro- 
venance de la Caisse des dépôts 
rendaient de l'aisance au marché, 
la Banque de France freinant 
discrètement la baisse du taux 
jusqu'à 7 1/2 %. Mardi et ven- 
dredi une nouvelle baisse de 1/8 % 
se produisit jusqu'au niveau de 
7 3/8 %. 

Tant vaut le franc, tant valent 
les taux : l'axiome s’est vérifié 
une fols de plus cette semaine. 
Lundi et mardi, en effet, la nou- 
velle chute de la lire (voir ci- 
dessus) affaiblissait notre mon- 
naie, et la Banque de France 
devait A nouveau utiliser l’arme 
des taux pour la défendre. A 


partir de mercredi, en revanche, 
le raffermissement de la lire 
allégeait la pression sur le franc, 
et les autorités monétaires pou- 
vaient laisser glisser un peu le 
loyer de l'argent, les disponibili- 
tés restant tris abondantes. 

Aucune adjudication n'est pré- 
vue à brève échéance : la Ban- 
que de France, qui avait déjà 
limité à la première décade d’oc- 
toble l’échéance de celle effectuée 
le 20 février, ne veut pas engager 
le marché sur une trop longue 
période, et se borne à Intervenir, 
si besoin est, sur une très courte 
période. 

A terme, une détente a égale- 
ment. été enregistrée, une dimi- 
nution de 1/4 % environ se pro- 
duisant A un mois (7 1/2 % A 

7 5/8 %), A trois mois (7 5/8 % 
A 7 3/4 %), A six mois (7 7/8 % A 

8 %), A un au (8 % à 8 1/8 %). 


A l'étranger, la progression de 
la masse monétaire américaine 
(M 2, c’est-à-dire circulation fidu- 
ciaire, dépôts à vue et dépôts à 
terme) a été de 15,8 %, en rythme 
annuel, sur les quatre dernières 
semaines, ce qui excède largement 
les objectifs de la .Réserve fédé- 
rale (7 1/2 % k 10 1/2 %). Mais, 
dans le même temps, la contrac- 
tion des crédits bancaires accor- 
dés par les dix plus grands éta- 
blissements de New-York s’est 
poursuivie, la diminution attei- 
gnant 2,68 milliards de dollars 
depuis le début de l'année. Les 
autorités monétaires américaines 
vont sans doute y regarder à 
deux fois avant de commencer à 
freiner En tout cas, on a noté un 
début de tension des taux à New- 
York, où la Cltybank a relevé son 
taux de base de 6 1/2 % à 6 3/4 %. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du cuivre, de l'étain et du sucre 


METAUX — La Itaïuse te poursuit 
tut tes cours du cuiztre au Métal 
Eichauge de Londres. Four la pre- 
mière fait depuis dix-neuf semaines, 
les stocks britanniques de métal ont 
diminue de SJP00 tonnes, pour reve- 
nir A 5S2J2S tonnes. Le relèvement 
de 3 cents par dore du prix du 
métal par un petit producteur amé- 
ricain, qui le porte A 68 cents, a 
constitué un facteur supplémentaire 
de fermeté pour le marché. Les 
grandes compagnies américaines 
pourraient d’ailleurs suivre cet 
exemple. Au Japon, la constitution 
d’un stock de 70J000 tonnes serait 
d l’étude. Une réunion se tiendra 
le 22 mars d Genève pour mettre au 
point des mesures en vue de stabi- 
liser les cours entre représentants 
des pays producteurs, dont le CTPEC 
et des consommateurs. 

Nouvelle avance des cours de 
retain sur les places commerciales, 
qui atteignent leur nroeau le plue 
élevé depuis lancier 1S7S. Les pays 
producteurs demanderont le relève- 
ment des prix - plancher et plafond 
lors de la prochaine réunion du 
Conseil International de L’étatn. 

Les cours du zinc ont légèrement 
régressé d Londres. La consomma- 
tion mondiale de métal devrait enre- 
gistrer uns augmentation de 22 % 
en 1376 et de 17 % en 19! 7. Toute- 
fois. les spécialistes estiment que 
les producteurs ne travailleront A 
pleine capacité qu'en 1977. et peut- 
être A partir du second semestre 
1976 aux Etats-Unis. Pour Vannée 
en cours le taux de marché des usi- 
nes s’établira A 7 J % tant que les 
stocks ne se seront pas résorbés. 

TKXi TT i BH . — Fluctuations peu 
importantes des cours de la laine 
sur les marchés d terme, dur ventes 
aux en chères de laines en Australie, 
les prix, grâce A là demande japo- 
naise, ont été relativement soutenus. 


Four les sept premiers mots de la 
saison en cours fl” fuiUet-31 jan- 
vier) ica ventes se sont élevées A 
2J03M2 balles contre 2JT1.409 belles 
pour la période correspondante de la 
saison précédente, représentant une 
valeur de 4SOJ3 millions de dollars 
contre 39 Sj 6 millions de dollars. 

DENREES. — Reprise des cours du 
sucre sur les différents marchés, à 
la suite de rumeurs relatives à d’im- 
portants achats chinais. Les super- 


ficies consacrées û ta culture de la 
betterave en Europe se sont accrues 
de 2S0 %. L’augmentation la plus 
sensible a été enregistrée en Ujl. 
S S. Au Z" septembre 1376. les stocks 
mondiaux atteindraient 18972JOOO 
tonnes au lieu de 16 £93 AOO tonnes 
un an auparavant. La production 
mondiale est évaluée A B3J025M00 ton- 
nes contre 7 9.600900 tonnes et la 
consommation à 80990900 tonnes 
contre 7 8. 438 DOO tonnes. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 27 février 1976 

(Les cours entre parenthèses sont ceux ae la semaine précédente.) 


METACX, — Londres (en sterling 
par tonne] cuivre iWIrebarej. 
comptant. 628-50 (817) : à trois 

mois. 845 ( 635) ; étain, comptant. 
3 305 I3 257J; & trois mois. 3 375 
(3 325) ; plomb. 180 (178.75) ; aine, 
34X25 (3451. 

— New-York (en cents par Utrre) : 
enivre (premier terme). 59.20 
(58.20); aluminium (l'ngoto, 
inch. (41) ; ferraille, cours moyen 
(es dollars par tonne), 7B.50 
(77,83) ; mercure (par bouteille de 
78 lbs). Lncta. (123-128). 

— Singapour (en dollars des 
□étroite par* pieu) de 133 Lba) - 
2 035 1/2 (M7). 

TEXTILES. — New-York (en cente 
par livre) : coton, mare, 63,20 
[ 60.90) ; mal, 64,35 ( 62.05) ; laine 
suLnt, mars, -loch. (168); mal. 168 
(160). 

— Londres (en noureaus pence 
par kilo) : laine (peignée A sec), 
mars. 175 (185) ; Jute (en sterling 
par tonne), Pakistan, wsite grade 
c. ineb. (195). 

— Banbalx (en francs par kilo) : 
laine, fév, 20.90 (20.60). 


Calcutta («□ roupies par maund 
de 82 lbs) : Jute. Inch. (520). 

CAOUTCHOUC- — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : RJ5.S-, 
comptant, mars r 4 1.50-42,50). " — 
Singapour ien nouveaux cenbs *t»® 
Détroits par kilo) : (187-187.50). 

DENREES. — — New-York (en cents 
par Ibj : cacao, mars, 67,80 
(70,50) mal 64 90 (66Â5) l 

sucre disp, mars, 13.59 (13.42) : 
mors 13.52 (13.42). — Londres 
(en llvz«a par tonne) : sucre, 
mare. 1B3£0 v 158.50) ; mal : 161,70 
1 158.70) ; calé. mare. 837 (853) ; 
mal ; 848 (869) ; cacao, mars. 751 
(768 J0 ; mal. 723 (748.50). 

— Paris (en francs par quintal) ; 
cacao, mai 680 (702,50) ; JulL. 

862 (680,50) ; café. mai. 753 (768); 
JulL 764 (779) ; sucre (en francs 
par tonne), mal. 1.613 (2.610) ; 
JulL. 1.622 (1.614). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé. mars. 370 1/2 
(377 3/4) ; mal. 390 1/2 (385) ; 
maïs, mare, 272 1/4 (269 1/2) ; 
mal, 278 1/4 (275 1/2). 



annonça cw«d la semaine financière 

Ijfipa La Bp» T.E. La Upa UBpeT.C. Mm g KC MMAtfCÊÊÉS DÈS CH A M CMS 

OFFRES D'EMPLOI 36,00 42,03 L'IMMOBILIER SV , !» mmS wreaw 

DH roc ri'nmnlni "DIo^orHe onraHiéc 1 * AaU.i I OC m CH «3K 


qui s'est redressé. Signalons que 
la lecture du bilan de la Banque 
de France permet de constater 
que pendant la semaine du 12 au 
19 janvier l'Institut d'émission a 
consacré 2.5 milliards de francs 
environ A ses Interventions sur le 
marché. 

Le DOLLAR, quelque peu dé- 
laissé depuis plusieurs semaines, 
s'est bien comporté. Initialement 
en léger recul. U a progressé par 
la suite, ses gains restant toute- 
fois fort modestes. La bonne tenue 
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LA REVUE DES VALEURS 
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COMME A RE8RET. 


La société Saupiquet, contrôlée 
à 42 % par 1e group e de la Navi- 
gation mixte, émet actuellement 
va emprun t de GB mfi&ons de 
francs en obligations converti- 
bles. qui équivaut aux 4/5 .de 
son capital. Le 4 février 1976. elle 
avait diffusé tra abrégé de la noie 
d'information visée par la C.O& 
Le 17 févr ie r , la société a jugé 
bon d'en publier . taie nouvelle 
version rétablissant im texte omis 
dans la précédente, et relatif & 
un litige l’opposant depuis 1966 
a un ancien dirigeant et action- 
naire de Cassegxain, Uns de fab- 
sorption de cette société. Ce litige, 
dont Fenjen n'est ~pas ncgligc ahlft . 
est en appel devant la cour de 
Caen sur renvoi de la Cour de 
cassation. La COB n’a pas goûté 
qu’on abrège à ce point une note 
visée par elle, et l’a fait savoir. 
Se 1 Importance d’être complet— 


pOts et 17,5 minions de francs de 
provisions spéciales et de L3 mil- 
lion de frûnre . tm wnlnîtjMnn 

pour cetelem, & ils minifins de 
francs, après 18 minions de francs 
d’impôt et 24 TniTHwne de f m rw^ 
de .provisions diverses. Le résul- 


BalT Equipement .. 

37 f évr. 

167 

Diff. 

+ ~ 149 

B.C-T. 

186 

+ 22 

Cetelem 

27140 

+ M49 

cemg. bancaire .. 

47040 

— 440 

CL Ce Pu eeeei aeBaeie 

160 

+ 740 

Crédit fonder .... 

340 

4- 34» 

Financ. de Paris .. 

19140 

— 049 

Générale Occident. 

183 

— ■ 040 

Locabaü 


+ 240 

Loclndiu ...... 

£7540 

+ 6 

Preteben 

2614» 

+ «4® 

U.CA 

311 

+ 2 

UaVaSv m * 

33440 

+ 14» 
— T 40 

sue 

27540 

SJïX 

3484» 

— 24» 

OJP.FJL-Partbas .. 

89 

+ 14» 

Prtcel 

149 

+ 700 

Schneider 

19740 

+ 240 

Sues UP. 

233 

+ 840 

JLG4. 

30749 

+ 2949 


V ale ur s à revenu fixe 

os indexées 

L'Emprunt 4 2/2 % 1973, qui, & 
terme, se traite « ex-droit an 
tirage », a perdu quelques frac- 
tions Han* la semaine. L’événe- 
ment majeur a néanmoins été 
constitué par la nouvelle hausse 
de l'Emprunt 7 % 1973, qui. après 
avoir donné lieu A de larges 

■ ~ 27 févr. Diff. 

4 1/3 % 2873 52240 — _ 34» 

7 % 1973 125 4- 0.50 

Empr. 10.30 % 1075 JW,99 4- 0.40 

4 1/4 % 1963 1024» 4- 1 

4 1/4-- 4 3/4 % 1963 «H» + 0.30 

5 1/2 *i 1965 1MUW 4- 040 

6 % 1966 102,60 4- 9,10 

6 % 1967 95.50 — 0.10 

CJS' .E. 3 % - 1399. — 2 

échanges, a atteint, & 12840, son 
plus haut cours historique, pour 
supporter, par la suite, quelques 
prises de bénéfices. ' "■ 

Quatre nouvelles émissions 
vont débuter officiellement la 
semaine prochaine : Charbonna- 
ges de France (500 millions de 
francs k 10.20 %), AREA (190 mil- 
lions de francs à 10,20 %), CECA 
(250 mUllQns.de francs A. 10.20 %) 
et. surtout, CJfJC-A. (2. milliards 
de francs à 10.20 % également). 

Banques, assurances, sociétés 

d’investissement 

Le bénéfice net réalisé en -1975 
par le « C.CJF. » s’est élevé à 
724® mHBens de- francs (contre 
35,68). Le montant du dividende 
sera main tenu & son niveau anté- 
rieur — soit .7. F par. titre — sur 
un capital augmenté de 33,7 TJ, 
à la suite de ratixfbufion d'une 
action gratuite ■pour quatre an- 
ciennes. - 

L'activité de Cetelem - Cofica, 
qui avait été vivement affectée 
en 1974, s’est sensiblement amé- 
liorée en 1975,' notamment an 
cours du second semestre, grâce 
à la reprise de la consommation 
des ménages, à l’assouplissement 
de l'encadrement du crédit pour 
les ventes & tempérament et & la 
baisse des coûts de refinance- 
ment Les concours nouveaux dis- 
tribués par Cetelem et Cofica 
ont progressé- respectivement de 
16 TJ et 43 TJ. Les résultats pas- 
sent de L9 million de francs k 
16& mnnnrw de francs par Cofica, 
après 29.3 uinnnns de francs d’im- 


tat net consolidé par action de 
Cetelem' remonte à 40,09 F contre 
. 4423 F en 1974 et 17.12 F en 1973. 
Le dividende global est maintenu 
& 12 F, mais une action gratuite 
pour trots anciennes sera attri- 
buée, Jouissance du l" jan- 
vier 1976. 

Bâtiment et travaux Publics 

La reprise de l'activité dans les 
tra vaux publics, signalée par 
ITNSEE, a stimulé les valeurs des 
compartiments, notamment 
Auxüiàire ^'Entreprises. Chimique 
et Routière, Entreprise Jean Le- 
febvre. et Grands travaux de 
Marseille. Cette dernière société 

*” ™ ' 37 févr. Diff. 

AuxUL d'entreife. 3S7 4- 27: 

Bouygues .'. 455 4- 12 

Cblmiq.' et routière 145 + 94» 

Ciments français .. 1144» -j- 3 

Dumez ............ 689 — 39 

Entr. S. Lefebvre 247 -J- 17 

Génér. d'entre pr. .. 172 4- 4 

Gds Trevx de Uin- 255 4- a 

Lafarge ........... 223 — 2J» 

Phénix ... 1822 4* 32 

Poliet et Chausson. 20340 4- 22 JS 

annonce un chiffre d’affaires 
consolidé de 3 mimante de francs 
pour 1975. .dont l’augmentation 
est supérieure au taux d’inflation, 
-avec un bénéfice net en progres- 
sion, le carne t de commandes as- 
surent du travail pour un an. 
Dumez, en revanche, a souffert 
des incert it udes sur l’évolution, de 
la situation en Nlgéria. 

A limentation 

En 1975, le chiffre d’affaires 
consolidé du groupe B. S. JV.- 
Gervais- Danone a dépassé les 
10 milliards de franco soit 



27 f évr. 

Dm.: 

Beghln^ay : 

110,19 

— 0,70 

-aSJT^Gm.-Dtn. . 

715 

+ 38 

Carref oaT 

2258 - 

— 22 

r.dnn .. 

1389 

+ 34 

C-D.C. 

319 

+ 5 

Mo5t-Hennesay .... 

610 

+ 1 

.Mnnun ; 

171 

+ « 

Olida et Caby .... 

- 21040 

— 049 

Pernod-Ricard 

511 

+ 17 


440 

— 4 

Saint-Louis ....... 

149' 

'+ 1 

S.LA4. 

298 

+ 2 

Veuve CUcquot ... 

595 

- J5 

Vlnlprix 

667 

Inchangé 

Perrler 


+ 140 

Jacques Borel ..... 

«1 

— 6 

FUL 

9140 

+ 240 

Nestlé - 

6199 

inchangé 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 23 AU 27 FEVRIER 

Nouvelle avance 

E XCELLENTE semaine pour la Bourse de Paris, dont la 
reprise enregistrée huit Jours pins tôt s’est très lar- 
gement confirmée. 

L'on craignait pourtant que le redressement brutal du 
20 janvier dernier ne soit- de brève durée. De fait, tout en 
restant encore bien disposé, le marché donnait dès ltmdi 
quelques signes -d'essoufflement pour redevenir franchement 
irrégulier le lendemain- La reprise allait-elle, une fols de 
plus, avorter? Non point! Mercredi, F atmosphère se 
_ réchauffait et jeudi la Bourse donnait le meilleur d'elle- 
même, avant de consolider sas positions & la veille du week- 
end, sans trop reperdre du tondu gagné précédemment 1 
compte tenu dn vif recul de Wall Street la veffle et de 
l'annonce d’une hausse de 1 % des prix en Janvier, elle 
aurait dû normalement baisser. 

D’un vendredi à l'autre, les différents indices ont monté 
d’environ 2 TJ, pour s’inscrire derechef à leurs plus hauts 
niveaux depuis près de deux ans. 

Cette hausse, mais aussi cette forte résistance en fin 
de semaine sont révélatrices d'un certain changement d’état 
d'esprit. Tout s’est passé comme si le marché avait enfin 
commencé & prendre conscience de ses possibilités de hausse 
face A la renaissance de l'économie. La meilleure preuve en 
est que les valeurs de l'industrie lourde, délaissées ces der- 
niers temps, et même sensiblement affectées, ont commencé 
A être recherchées. 

Le redémarrage de l’expansion, il est vrai, devient une 
réalité. Les résultats des derniers sondages effectués tant 
par l’INSEE que par la Chambre de commerce de Paris en 
témoignent. Depuis le début de l’armée l'activité industrielle 
s'accélère. Les prises de commandes augmentent plus vite 
que les livraisons, et. après la consommation, les biens 
d’équipement commencent A leur tour à ressentir les effets 
de la reprise. Enfin, le taux de chômage se stabilise, et les 
horaires de travail augmentent. 

Certes, de nombreux points noirs subsistent. Mais ces 
indications ont paru suffisamment prometteuses pour 
inciter les organismes de placement collectif A sortir de 
leur réserve. Bs n’ont pas été les seuls. Les investisseurs 
étrangers, dont' l’attention avait été retenue ces derniers 
temps par Wall Street, ont commencé eux aussi A se mani- 
fester. Ce retour, discret notons-Ie bien, est diversement 
interprété. Mais la raison le pins souvent évoquée est la 
suivante x le rétablissement économique est pins rapide en 
Allemagne qu’en France. En qualité de premier fournisseur 
de la République fédérale,, notre pays a donc tontes les 
chances d’en tirer le meilleur parti. Cette explication en vaut 
bien «ria autre. La Bourse, en tout cas, an a pris bonne 
note. 

De légères avances en petits reculs, l’or a finalement 
peu varié d’une semaine A l’antre, le lingot s'établissant 
vendredi & 19310 F (4- 20 Fï et le napoléon. A 223£0 F 
(— g, ao Fl. Aux valeurs étrangères, fléchissement des amé- 
ricaines. Irrégularité des allemandes et des pétioles inter- 
nationaux. Résistance des mines d’or. Tassement des enivres. 

ANDRÉ TESSOT. 


54) millions de francs pour la 
branche * alimentation »; 
145 milliard de francs pour le 
secteur < emballage, a ; 2,7 mQ- . 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


La barre psychologique 
points de 1 Indice Dow Jones s'est 
révélée un obstacle Infranchissable 
& Wall -Street, où 3a cote s’est net- 
tement repliée son» la pression des 
ventes bénéficiaires. Après avoir 
atteint 9944)3 (et., mérite touché 

1000 en séance), r indice, a baissé 
<Tuna quinzaine da points a 
«72.61 contre 887.89, fc l'issue' d’une 
très active, " la . transaction 
ayant porté sur 161.8 nflUlma de 
titres contre 339 minions précé- 
demment. 

En légère baisse lundi. Me marché 
progressait ne t teme nt mardi et s’es- 
soufflait un peu mercredi. Déçus dé 
voir que le mouvement ne se pro- 
longeait pas au-dessus du seuil fati- 
dique de Z 000 pour l’indice, les 
opérateurs décidaient- brusquement 
de prendre leurs bénéfices; ce qui 
pr ovo q uait . jeudi un recul de 
18 pointa, la plue Important député 
déc e mbr e ' dernier. 

A es facteur technique' «et venu 
s’ajouter -un- motif ■> d Inquiétude au 
sujet des taux d'btMt, dont on 
craint la remontés, en liaison, avec 
un gonflement rapide ■de la- masse 
monétaire : la " City Bank a relevé 

Couru Cours 
20 f évr.' Jttfévr. 


NEW-YORK 

. Repli 

es 1000 d’un quart 


de 


Alcoa 495/g 

A.T.T. 57 3/4 

Boeing 25 3/B ’ 

Chase Man. Bank.. 301/2 
Dn Font de Nccu. 157 3/4 
— «ew» Kodak ... 111 3/4 
Exxon ....... 88 7/8 

Ford — .... 52 ' 

General Electric ... 541/4 
General Foods .... 38 3/4 
General Motors ... 64 7/8 
Goodyear 24 


I.T.T. 291/4 

Kennecott ......... 32 1/4 

Mobil OD 553/8 

285/8 
79 - 

251/2 
281/2 
782/8 
U 5/8 
15 7/8 
651/2 


Schlum! 
Texaco | 


Union CuUda ..» 

P.S- 8tari 

^(KttagbceN ..... 
Xerox Corp. ....... 


. 47 3/4 
561/4 
253/8 
285/8 
1521/4 
197 7/8 
871/Z 
511/8 
53 3/8 
28 5/8 
65 3/3 
. 221/2 
255 5/8 

28-7/8 

35 

53 3/4 
26 7/8 
731/8 
25 
28 

741/8 

791/8 

161/4 

661/2 


point son taux 
Mais, dans l’ensemble, 
réaction technique enregistrée cette 
semaine est restée limitée. La plu- 
part des analystes l'estiment 
mate et mettent plutôt en 
l'amélioration de la conjoncture 
économique en Janvier, avec une 
progression de 22.t des indications. 
A . r optimisme 

de l'Industrie automobile, où. même 
Chrysler annonce que son redresse- 
ment flhapder s'effectue rapidement. 

LONDRES 

Légère hausse 

- influencée par Wall Street, la 
Bourse de Londres, après avoir' pro- 
gressé initialement, a reperdu un 
peu de terrain tout en conservant 
un léger gain. 

, L'évolution des indicateurs écono- 
miques a été satisfaisante : le Chô- 
mage a enfin baissé, les importa, 
ttons de pétrole ont diminué en 
1975 et la Banque d'Angleterre a 
encore réduit son taux d'escompte. 
De plus, te patronat compte sur un 
aaeoupUseanent des restrtctlana but 
lés dividendes tore de la présenta- 
tion du budget en avril. ' 

' Le secteur des mines a encore été 
éprouvé., l'évolution de la situation 
en Afrique australe soulevant bien' 
des inquiétudes. VU repli de De 


Indices du c Financial Times » : 
tuduskdellas, - MM contre 39^9 ï 
fbuds d'Etat, 63146 contre 091; 
d'n, 123,9 contre 196-5. 
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Bowater ... 
Brlt Pétrole 

ÇtsdiT ... 

Goortaulds 


Qt Pair, 
lmp, Chemical 


... 178 

292 

... 583 

582 

... 149 

141 

... 157 

155 

... 27» 

22S 

ÜU. 193/4 

181/4 

L.. 216 

214 

... 361 

380 

... 380 

382 

... 162 

170 

... 261/2 

2612/1 


Uards do francs pour le dépar- 
tement « verre plat ». 

Jacques Borel International 
vient de créer, avec des parte- 
naires iraniens, une filiale dont 
l’objectif est d'implanter cinq 
bétels eu Iran. 

Dans l’atteute d’une Impor- 
tante opération financière, les 
co tations de Générale AJSmenta- 
taire ont été suspendues, par 
ri fr'rfo fnn de la chambre syndicale 
des agents de change. Rappalorri 
que la société est contrôlée à' 
69 % par la Générale Occid en- 
dentale. 

Métallurgie , constructions 

mécaniques 

Le capital de Creusot-Lotre est 
augmente par émission d’une 
action nouvelle pour quatre 
anciennes, au prix de 130 F, 
jouissance l" - Janvier 1976L La 
souscription sera ouverte du 
8 mais au 7 avril, et apportera 
environ 90 millions de francs 

d rautoflnan cgm La marge brute 

revient de 313 millions 0 de francs 
A un peu plus de 310 mimons de 
francs, et le -résultat net de 
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+ 
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8 
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+ 

7 
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12740 

-h 

740 

Fompey 

844» 


3 

Sac Par 

7540 

+ 

4,90 

5 aulnes 

144 

+ 

3,90 

Ustnor ' 

76,90 

+ 

s;7o 

Vallonné 

190 


140 

Alspl 

Babeock-Flves .... 

7849 

1924» 

+ 

3 

1,70 

Génér. de fonderie. 

201 

+ 

1 

Pnr.Ialn 

383 

+ 

3 

Sagem 

698 

+ 34 

Saunler-Dnval .... 

138 

+ 

349 

Penhoët 

276 


64» 

Citroën 

69,90 

— 

9.10 

Perodo 

4434» 

+ 

4 

Peugeot 

36140 

+ 29,70 


Saaader-Duoal sera en perte de 
40 millions de francs en 1978. 
comme en 1974, et le compte de 
pertes et profits se soldera par 
un déficit de 30 millions de 
francs, contre 34,4 millions de 
Jranrai en 1974, après 17 mnitona 
de francs de provision pour dépré- 


Les suites d'une élection 


Secrétaire général de te. Com- 
pagnie des agente de 
députe dix-huit uns. VL 
Petit a décidé de quitter son 
peste. Lteffatfre remonte au mois 
de décembre dernier : réfaction 
comme adjoint an nouveau syn- 
dic de IC Meesch&er^ -qui avait 
mené contre lui une campagne 
assez vive et In ter p rétée comme 
un désaveu, a motivé sa déd- 


poux la rapide émission, de 
13 h. 39, et s urtout r aména- 
gement «Pose gâte*»» des vU- 


ConsaUIer référendaire A la 
Conx des comptes . en détache- 
ment, haut fonctionnaire qui 
fut membre de plusieurs eaM- 
mfn k t idlk, towinfa. Jgg 
du pouvoir; M. Daniel 
Fefit. a Joué an râle capital 
h«i« révélation des structures et 
du fonctionnement de la Bouse 
de Parla Pour l'adapter A l’évo- 
lution générale, le statut des 
Range a été modifié 
le sens d’une pins grande 
souplesse, avec an accent plus 
or la fonction de 


opérations et des écritures, créa- 
tion du maztbfr des options et 
do ta fonction de eontraputiste, 
ont J ajourné ces dix-huit sms. 
C’est peut-être dans le domaine 
de Ustounstha que Faction 
d» IL . Petit a été la plus 
voyante, avec la parution 
«*■«*"» de i l’Année bonz- 
stérO », mixte de 
la 

docnmeutatlan sur le fonetton- 
noriuut de la Borné, l'Instal- 
lation iPun studio de télévision 


Mate vaCA £ dans le 
de crise où vit la Compagnie 
lira a g ent» de change, dont 1e 
tien des a été défici- 

taire en 1975 et le sbdème tout 
Juste bénéficiaire, certaines de 
ces réalisations sont Jugées cott-. 
et' pea rentables à court 
En outre, , la longue pré- 
de U. Petit a pu Unir 
par peser à certains agents, qui 
ont été 'Jusqu’A lui reprocher 
sou ■ fnamovfbntté », ignorant 
sans doute qu’A plusieurs re- 
prises Q a voulu et aurait pu 
s’eu aller. Ajoutons des critiques 
sur . le « gonflement a du per- 
sonnel de te Chambre syndicale 
(GDD personnes sur 35M), dft 
en grande partie aux nombreu- 
ses tJtehes nouvelles dont ou J’a 
rtaué. .et même sur le rBle 
moteur qu'aurait 
le 

. qui ont 

dernières 


y a-t-n 
eu dtragenee de conceptions 
entra der chefs d'étahUsseuent 
soucieux de 
d’exploitation et 

trop préoccupé, A leurs 
de service publie T C’est 
probable t «ertalnB. ont 
été Jusque évoquer une ™ nw 
de a ponjadlsne » à la 

. F. B. 


dation de titres et pour risques, 
et 32 millions de francs pour pro- 
fite exceptionnels. 

Le bénéfice -de FACOM pour 
1975 devrait être identique A 
celui de l’exercice précédent ; le 
dividende sera en augmentation, 
et les perspectives de la société 
sont bonnes pour 1976. La société 
Peugeot S- d, qui devait décider 
au début de 1976 si elle portait sa 
participation dans Citroën Su L 
de 38.2 Té à 51 Té. suxseolt A sta- 
tuer. les études préparatoires 
n’étant pas terminées. Du coup, le 
cours de Citroën, qui avait vive- 
ment progressé ces derniers 
temps, a fléchi. L’on sait que le 
redressement de la situation de 
la firme du quai de Javel a été 
plus rapide que prévu. 

Filatures, textiles, magasins 

L'amélioration de la conjoncture 
se pré cis e dans l'industrie textile 
du Nord et du Pas-de-Calais, 
notamment dan» le secteur lainier. 
La reprise n’est pas confirmée, en 
revanche, pour le coton. 

Sommer- AOibert a réalisé en 
1975 un chiffre d'affaires hors 
taxes de 1418 millions de francs 
(+ ZJ5 TJ). L’activité en France 
a augmenté de 9 fi Té pour attein- 
dre 839 millions, mais les ventes 
A l’étranger ont fléchi de 6,1 TJ A 
580 millions. 

Vitos-Ets Vitaux a accru son 
chiffre d'affaires de 14 TJ dune le 

27 f évr. Diff. 

DoUTiu-MleR 65.50 + 94» 

Sommer- AUI bert .. 609 + U 

Godde-BcAin 7B.50 + 2£0 

Lainière Roubaix . 85 + 9,20 

Rond 1ère 455 + 10 

vttoe 92 + 2 

Bell Investisses!. .. IBS + 4.40 

CJAO. 431 — 29 

Galeries Lafaÿette. 96,50 4- 6^5 

Nouvelles Galeries . 115 4- 5.40 

Parts-France 130 + 14,10 

Printemps 77.99 + 6,40 

La Redouta 694 +15 

S.C.OA 87.70 — 5.10 

ULLS. 195 + 10 

Optorg 171.19 — 9/M 

secteur « bonneterie » (114£ mil- 
lions) et de 26 % dans le secteur 
« mécanique». Le carnet de com- . 
mandes laisse prévoir pour 1976 
une légère progression en bonne- 
terie et une forte augmentation en 
mécanique. 

Le résultat d'exploitation du 
Printemps pour 1975 devrait ne 
pas être c trop éloigné de l’équi- 
libre ». Néanmoins le résultat net 
consolidé sera déficitaire. 

Matériel électrique . services 


indique, d’autre part, qu'elle a dû 
constituer une provision pour dé- 
préciation sur certains de ses ac- 
tifs de distribution en Afrique. Le 
dividende global a été fixé à 
37,75 F (contre 25£0 F pour 
l'exercice précédent). 

Produits ckimioues 


CJ 1 Industries ... 

27 ré vr. 

2764» 

DUT. 

4-"ÏS40 

Cote) le et Fonchct, 

904 e 

+ 

04» 

Institut Mérieuz .. 

716 


28 

Laboratoire Bell on. 

=33 

-L. 


Nobel-Bord 

1144» 


194» 

P.C4L 

lie, sa 

+ 

64» 

Plezrefltte-Anby ... 

84 

+ 

#40 

Rhône-Poulenc .... 

iu .49 

+ 

4.49 

Roossel-Uclaf ..... 

260 

4- 16 


Le groupe chimique frnUmwtete 
Akzo annonce pour 1975 un 
dêftat net de 169 millions de flo- 
rins contre tm bénéfice de 
372 millions de florins l'année 
précédente. Uhe provision de 
250 millions de florins a dû. en 
outre, être constituée pour cou- 
vrir les pertes résultant des ms- 
sures d’assainissement prises pour 
assurer le redressement de la 
filiale ErJza Gianzstoff. L’ensem- 
ble de ces pertes sera porté en 
déduction des réserves. Aucun 
dividende ne sera versé aux 
actionnaires. 

Mines, caoutchouc, outre - 
tngr 


STfévr. Diff. 

Em£tal 198 + _ 2,59 

Pe&aiTOj» 5UB + 0.60 

Asturtenue 1S6J9 — 1.50 

Charter J2.80 — 1.10 

Internat. Ktekel ..143 — 0.50 

R.TZ 16L39 — 0.70 

Tanganylka lin — 0,20 

Union minière .... 151 — 140 

Z. CJ. S Inchangé 

Hntctainson-Uapa . 180 + l 

Kléber 72,99 + 3 

Michelin 1445 + 16 


Mines d* or. diamants 


ImbUcs 
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Amgoid 1464» +"~1 

An glo- American .. 1645 — 145 

Boffeiffontcln .... 6349 + 049 

Free State lll — 040 

Goldflelds 15.05 — 1 

Bannony 22,79 — 9.40 

President Brand . • ■ 9140 inchangé 

Randfontein 71 Inchangé 

Saint-Helena U04» — 1.10 

Union Corporation. 16j( — 345 

West Drtefontein .. 156 — 2 

Western Deep 6840 + 0.60 

Western Holdings . 13740 + 540 

Do Beem 1345 — L6S 


46 minions de francs en 1974. 
année exceptionnelle, à 40 millions 
de francs. Le dividende global de 
11,70 F sera au moins maintenu. 
Le compte d’exploitation de 
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Alsthom 8940 

C.G4. 349 

Bleetio-Méeaniq. .. 8640 

jeumont 10240 

Legrand 2 035 

Machines Bail .... 4240 

Radio technique . . . 668 

T4LT 618 

Télémécanique 797 

Xbamsan-Brandt . . 253 

Leroy -S orner 934 

Schlmnbergex 32440 

Générale des eaux . 773 
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Diff. 

— Valeurs diverses 


+ 540 
+ 18,10 
— 1 
+ 740 
+ 90 
— 140 
+ 26 
+ 68 
+ « 

— 2.40 

+ 29 

— 3240 

+ 8 

— 5 

— 23 


Le a Club Méditerranée » a 
réalisé au cours de r exercice 
1974-1975 nu bénéfice de 40 mil- 
lions 80 000 F. en progression de 
464 % sur celui de r exercice pré- 
cédent. Le dividende global a été 
fixé à 6 F (contre 445 F) Le 
conseil a également décidé de 
procéder A une augmentation de 
capital par distribution d'actions 


Engins Matra, dont les ventes 
hors taxes ont atteint 1-064 mil- 
lions de francs en 1975 contre 
845 millians, a porté sa participa- 
tion dans C J JS. T. -Lorraine de 
4 % A 40 %. 

Pétroles 

Les travaux d’exploitation en 
mer dlrolse sont « encoura- 
geants », bien que beaucoup d'in- 
connues subsistent encore, a dé- 
claré un porte-parole de la société 
British Petroleum.- Outre la dé- 
couverte d'hydrocarbures, 
la confiance des pétroliers repose 
sur le fait que la mer dlraise est 
rattachée A la même structure 
géologique que la mer Celtique, où 
la recherche; notamment en ce 
qui concerne le gaz naturel, s'est 
avérée fructueuse. 

Réuni le 20 février, le conseil 
d’administration de l’Omnium 
français des pétroles a examiné 

zttén. dut. 

Anhu ............. 45 + r tn 

Aquitaine 3824» + 5 

Esso «4» + 3.68 

Franp. des pétroles 14449 — 440 

Pétroles BJP. 88,49 + 149 

Pdmasas .......... 233 4- 2749 

Franç. de raffinage 128 +7 

Sogerap 77,49 + 945 

400 7 

XfpBk Hydro 22940 — 2040 

Fettoflna .j 616 — 24 

Royal Dutch 193 — 449 
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+ 19 
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gratuites A raison d'une action 
nouvelle (jouissance 1 er novem- 
bre 1975) pour six anciennes. 

Le premier quart du dividende 
de Liquid Air Corporation, filiale 
américaine de l’Air liquide, a été 
fixé A 30 cents par action (contre 
25 cents). 

La « Compagnie de navigation 
mixte » offre aux actionnaires 
des « Chantiers maritimes de 
Palmpol » de leur acheter leurs 
actions an prix de 80 F. Cette 
offre est valable dn 24 février 
au 22 mars. La « Compagnie de 
navigation mixte » détient 
73,63 % du capital des « Chan- 
tiers maritimes de Palmpol »• 


b 

- » 


les comptes de l’exercice 1975. Us 
se soldent par un bénéfice de 33 
millians 84 000 F (cozrtee 28 mil- 
lions 221000 F en 1974). Cette 
progression, indique la société, est 
due en grande partie A la percep- 
tion de dividendes provenant de 
nouvelles participations. La firme 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


= «MD 

Club Méditerranée. 52 515 27 OH 723 

Schlnm berger 75 875 22 SM 444 

Michelin 14730 21168 160 

Peugeot 48 975 17 3S7 886 

Carrefour* 6860 15548360 

P.U.K. 138 300 15 242534 

(*) Quatre séances Egalement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en fiance) 
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34 févr. 

25 févr. 

28 févr. 

27 févr. 

Terme .... 

120 583738 

110 079 651 

110 154 864 

142 777662 

137218469 

Comptant! 
R. et obL 

SB 939 283 

112 971360 

86 234 683 

95327173 

311796855 

Actions- 

50238239 

58378118 

53869 164 

67032689 

55881541 

Total 

269 781277 

281629129 

252258691 

305117524 

504896865 


INDICES QUOTIDIENS LLNJS -EX^ base 100; 31 décembre 1975) 
Valenrsi 

Franÿ.*» 108,6 108,7 1094 111 110,6 

Etrang.- 1084 1064 106,8 106,1 104.4 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100; 29 décembre 1961) 


IzuL gén. 


804 


80 


B04 


su. 


SU 




t 
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UN JOUR 


L’INITIATIVE 


FRONT POLISARÏO 


La demande de révision do procès de l'ancien matrede Peuplingues 


DANS LE MONDE 


2 . EUROPE 


3. AFRIQUE 

. — ESPAGNE : les « Ecrits de 
la prison », de Marcelino 
Camacho; là mouvement de 
grève a gagné la Pays 
basque. 

4. ASIE 


La création de la République sahraouie 
a été annoncée dans la nuit , en plein désert 


L’onthenticité d’âne bande magnétique 
est contestée par la défense d’Armand Hohart 


DIPLOMATIE 


Bir-Lahloa. — C'est en plein désert, 
dans la nuit du vendredi au samedi 
23 février, que la Front Poliserio a 
proclamé la naissance de la Répu- 
blique arabe sahraouie démocratique. 
La cérémonie s'est déroulée en pré- 


De notre envoyé spécial 


e'eet passé : depuis le 22 février, les 
avions marocains attaquent systéma- 
tiquement les camps de réfugiés 
civils dans la région de Guetta 


Le général Haig publie la 
version officielle de sa dé- 
claration. 

LIBRES OPINIONS : « la 
France et le Portugal s, par 
M. Jobert. 


sence de quelques milliers de Sah- Zemmour et Oum DreJga. lie com- 


raouls et d'une quarantaine de Jour- 
nalistes. 

Les correspondants de la pressa 
Internationale accrédités à Alger, les 


mencent par lancer du napalm pour 
obliger les gêna è s'enfuir, puis Ils 
les mitraillant Le médecin-chef de 
l'hôpital montre les plaies purulentes 


envoyés spéciaux des Journaux fran-- qui viennent d'étre désinfectées, et 


5-6. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
cantonales. 

7. ARMÉE 

7. AÉRONAUTIQUE 

— Baisse des exportations fran- 
çaises. 

7. SOCIÉTÉ 

— Un médecin marseillais est 
accusé d'avoir prescrit 
l'injection massive d'hormones 
féminisantes à un mineur. 

8. ÉDUCATION 

— Les protestations des étu- 
diants contre les réformes da 
deuxième cycle et la forma- 
tion des maîtres. 

8. SPORTS 


çals qui ont « couvert - fa visite de 
M. Mitterrand en Algérie, el les Jour- 
nalistes algériens, avalent été Infor- 


explique : - Ce/a esl dû au fait que 
/es blessés se trouvaient A plus de 
mille kilomètres d'ici, lia t font pu 


més vendredi, peu avant midi, qu'un recevoir les premiers soins avant leur 


avion spécial • les emmènerait dams arrivée è Tindoul. trois ou quatre 


le Sud pour un événement Impôt »■ fours après les bombardements. 


tant «- Aucune autre explication 
n'était donnée. 

Arrivés è Tlndouf vers 18 heures, 
-nous étions conduits peu après su 
petit hôpital de la ville pour voir 
une vingtaine de blessés sahraouis 
qui venaient d'y être transportés. Le 
spectacle était Insoutenable : des 
petits enfants et des femmes affreu- 
sement mutilés et brûlés au napalm, 
tel, un garçon de huit ans pleure, le 
bras amputé ; & côté, un autre, figé 
de trois ans. hurle de douleur: la 
peau brûlée laisse apparaître une 
partie da la boîte crânienne. Plus 
loin, deux femmes.- L'une d'elles, 
l'épaula mise à vit par le napalm, 
trouve la force de raconter os qui 


le nptof Aurausimi 

Papes 9 è 16. 

— Opinion ; La vtol de Ply- 


mnuth, par Alfred Fabre- 
Luce. 

— Au fil de la semaine : La 
mon et La grftce. par Pierre 
Via os son -Ponté. 

— Lettre d'Auroville, par Jean 
de la Guûrtrtére. 

— Revue des revues, par Yves 
Florenne 

— La vie du lansase. par Jac- 
ques Cetlard. 

— Radlo-iéievislon : Le super-8 
au Festival de Monte-Carlo, 
par Louis Marcorelles. Déver- 
gondage anglo-saxon. par 
Claude Ba milite. 


N. GISCARD D'EÏÏAING 
POURRAIT RENCONTRER 
LE ROI JUAN CARLOS 
AU PERTKUS 


(De notre correspondant régional.) 

Toulouse. — Selon le Journal 
■ l'indépendant de Perpignan b, 
M Giscard d' Estai ng et le roi CTRs- 
pogue. Joan Carlos, pourraient se 
rencontrer au mois de juin prochain 
aa peste frontière da Perthns, dans 
les Pyrénées-Orientales, à l'occasion 
do ITnauguratfon des deux tronçons 
d'autoroute reliant la France è 
l'Espagne. 


A 21 heures, un long convoi de 
Land-Rover et Toyota se forme et 
prend la direction du Sahara occi- 
dental.' Aprs avoir roulé pendant plus 
de deux heures, nous traversons un 
grand campement et brusquement- 
quelque trois mille femmes et enfants 
forment un large cercle autour d'un 
m&t au pied duquel une unité de 
maquisards présenterai les honneurs 
quand Je drapeau du Front Pollsario 
sera hissé. A côté, des tonies d’hon- 
neur décorées aux couleurs du - 
Pollsarto. 

A 0 heure, M. Ould ZI ou, présidant 
du Conseil national provisoire 
sahraoui, entouré des quarante 
m ombres de cette assemblée, et 
M. Mahjoub Laroussi. secrétaire 
générai adjoint du Front Pollsario, 
qu'entourent d'autres dirigeants, 
s'avancent au milieu du cercle pour 
lira en arabe avec solennité la pro- 
clamation d'indépendance. Chaque 
phrase est ensuite traduits en fran- 
çais et en espagnol. Les femmes 
lancent des youyous de joie. Tout le 
monde chante l'hymne sahraoui 
tandis que des fusées sont lancées 
dans le clei en guise de feu 
d'artifice et que des rafales de 
mitraillettes sont tirées comme dans 
les fantasias. Il régne une atmo- 
sphère de léta 

M. Fayîd B OuaH, secréta Fre 
général du Front Pollsario, regarda 
la scène, ému et souriant. Il demeure 


Je principal responsable du Front 
Pollsario, M. Laroussi assurant l'Inté- 
rim quand H se trouve dans fa zona 
des combats. 

Au cours d’une conférence da 
presse tenue sous une tente éclairée 
de quelques lampes tempête, M. B 
Ouali explique : - La décision qui 
vient d’être prise exprime la volonté 
de notre peuple et elle est contormB 
& la charte dé rONU, A celle de 
■ FOAfJL et A celle de la Ugue 
arabe- » Il affirme que le peupla 
sahraoui s'est autodéterminé dans la 
guerre. La fait est que d'après le 
dernier décompte précis effectué par 
les membres da la -Croix-Rouge qui 
sont sur place: quarante-cinq - mille 
réfugiés se trouvent actuellement en 
territoire algérien, et vingt mille I 
autres au Sahara, qui. si la situation 
se détériorait gravement, seraient 
prêts é franchir la Frontière pour sa , 
mettre à faürl des bombardements , 

M. B Ouali indique que la jeune j 
république disposera de différantes j 


La commission de révision des 
procès criminels, qui s’était réu- 
nie le vendredi 30 janvier 1976 
pour wmwinw la requête en révi- 
sion du procès de SL Armand 
Rohart, déposée le 1" février 1973 
par les avocats de l'ancien maire 
de Peuplingues, condamné è la 
réclusion criminelle à perpétuité 
pour le meurtre de son épouse, 
fera connaître sa décision très 
prochainement. 


aucun doute sur les projets de 
l'ancien maire de Peuplingues, qui 
en outre avait souscrit une assu- 
rance- vie sur la tète de sou épouse. 

Condamné, M. Armand Rohart, 
n’a npwté avec l'appui dé ses 
quatre enfants, d’œuvrer pour la 
révision de son procès. Au cours 
des années, les avocats de la 
famille, M" Jean-Marc Varaut 
et Thierry Levy, se sont efforcés 
d'étoffer le dossier de demande 


Condamné le 4 Juillet 1969, & de révision, en produisant notant 


la réclusion criminelle à perpé- 
tuité par la cour d’assises du Pas- 
de-Calais, puis, après cassation, 
& la même peine, le 24 avril 1970 
par la cour d'assises du Nord (le 
Monde daté 26 - 27 avril 197Q), 
M. Armand Rohart n'a jamais 
cessé d'affirmer son Innocence 
face au crime dont U était accusé : 
le meurtre de sa femme, Jacque- 
line Rohart, découverte morte. Je 
10 Juin 1967, sur une plage, au 
pied de la falaise du cap Blanc- 
Nez. 

Une preuve essentielle fut four- 
nie à l'accusation par le témoi- 
gnage d’un ancien légion n aire, 
M. Karl Jacob, décédé depuis. 


ment au mois de mal 1975, un 
rapport du professeur Léon Dero- 
bert. directeur de l’Institut médi- 
co-légal de Parts, remettant en 
cause les conditions du décès de 
Mme Rohart. 


™ T TT Celui-ci, après avoir affirmé que 

Institutions . un conseil de le révo- Boba* l’avait contacté pour 


lution. un conseil de gouvernement et tuer son épouse, produisit un 


un conseil national, qui aura des enregistrement au magnétophone 


fonctions législatives. 

A 3 heures du matin, les femmes 
et les enfants regagnent leurs tentes. 
Les maquisards s’enfoncent dans le 
désert, tandis que nous reprenons la 
direction de Tindouf. La tète aura 
duré trois heures, la guerre reprend 
ses droite 

PAUL BALTA. 


d’une conversation ne laissant 


Au moment où La commission va 
avoir à se prononcer, M* Varaut 
vient de compléter encore ce dos- 
sier : la bande magnétique pro- 
duite au procès était, selon hzl 
« trafiqués ». Pour l' a f fi rmer, 
M® Varaut se fonde sur un rap- 
port de M. André Didier,- profes- 
seur au Conservatoire des arts 
et métiers et experts auprès des 
tribunaux, qui, après avoir exa- 
miné une copie de cette bande, a 
affirmé que celle-ci avait subi au 
minimum quatre coupures et 
qu’elle pouvait donc avoir fait 
l'objet d’un montage. 


SELON LE PARQUET DE LYON 


L'arrestation de Louis Gtifflaifd ne doit rien 
à ¥< intervention d'éléments extérieurs» 


• M. Jean-Michel Nicolas, 
enseignant français è Oujda, 
envers qui les autorités maro- 
caines ont pris une mesure d'ex-r 
pulsion Jeudi, a quitté Rabat 
vendredi 27 lévrier pour Paris. 

M. Nicolas était, depuis le 
23 février, placé en garde à vue. 
Les autorités lui reprochaient 


d’avoir prêté un duplicateur qui ! 
avait été utilisé peur la confec- 
tion -de tracts. — (AS JP.) 


En Ethiopie 


Taiiis Gulllaud, l’un des ravis- 
seurs de Christophe MÎrleus, 
récemment arrêté à Paris, a été 
Inculpé, vendredi 27 février, 
« <T enlèvement de mineur dans le 
but d'obtenir une rançons, par 
M. Veyre, Juge d’instruction 
chargé de l'affaire, n a été incar- 
céré à la prison Saint - Paul de 
Lyon. Entendu pendant une 
heure et demie. Louis Gulllaud 
a réitéré les aveux passés quel- 
ques heures auparavant devant 


pli ces. Selon son avocat, M* Roger 
Breysse, Louis Gulllaud a seule- 
ment déclara qu’cfZ regrettait 
amèrement de titre embarqué A 


la légère dans une affaire qui 
n’êtatt pas sa spécialité s. 


les policiers. Mais, s’il n’a pu 
longtemps nier son rôle et ses res- 


17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— URBANISME : un exemple 
italien : à Pavie me ville 
pour us habitants. 


En Espagne 


18 -19. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Portrait de 
Dard. 

20-21. LA VIE ËCOHOMIUUE 
ET SOCIALE 

— LES REVENUS AGRICOLES 
EN 1976 . comment M. Gis- 
card u’Estaing tiendra-t-il 
ses promesses? 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : du 3 au 13 mars, 
la C.G.T. et la CF.D.T 
organisent une semaine d'ac- 
tion dans le secteur public 
et nationalisé. 


M. FRA6A IRIBARNE EXCLUT L'HYPOTHÈSE 

d'une amnistie générale 


21. JUSTICE 


Madrid (A-FJP.J. — n n’y «ara 
pas d'«mnlstle prochaine en Espa- 
gne, a annoncé, le 27 février, le 
ministre espagnol de r Intérieur, 
M. Uannel Fraya Iribaxne. a C’est 
bon de question actuellement a, 
a-t-0 déclaré an eann d’n débat 
télévisé. 

Parlant d'on ton très ferme, 
M. Fracs tribune a aussi indiqué 
qn’D y avait a trois on quatre per- 
sonnes a do temps de la guerre 
civile quU ne voulait pas voir 
revenir en Espagne. Parmi ces per- 
sonnes se trouve * cette dame qu’on 
appelle ■ la Faslonarta a (Mme Dota- 
nte Ibaro. président du parti com- 
muniste espagnol) et ponr la pro- 


tection de laquelle Je ne dispose pas 
suffisamment de policiers a. b-t-U 
précisé. 


LA PRESSE 

RÉCLAME L'INSTAURATION 
D'UN RÉGIME CIVIL 

Addls-Abeba (AJFJPJ. — Pour 
la première fois depuis la prise 
du pouvoir par les militair es 
éthiopie n s, il y a dix-huit mois, 
un journal d’Addis - Abeba a 
publié, le 27 février, un appel 


longtemps nier son rôle et ses res- 
ponsabilités dans le rapt et La 
remise de la rançon. l’inculpé a 
clairement m»wi resta son Inten- 
tion de ne rien dire qui puisse 
entraîner l'arrestation de sescom- 


Après la mort d'une fillette 


LE DIRECTEUR DE L’ESPEUDOU 


n’êtatt pas sa spécialité ». 

Le mutisme de Gulllaud. truand 
bien connu du milieu lyonnais, 
«émigré» depuis quelques années 
dans le Pas-de-Calais, ne facili- 
tera pas la tâche des enquêteurs : 
« Nous aurons beaucoup de mal 
à avoir les autres ». a déclaré le 
contrôleur généra] MatteL qui 
dirige la police judiciaire lyon- 
naise. Or les enquêteurs estiment 
que leur première « prise » n'est 
pas le cerveau de l'opération. 

Arrêté à Paris alors qu'il ten- 
tait de convertir les billets de la 
rançon en or chez un agent de 
change. Louis Gulllaud a avoué 
sa participation active au rapt 
après que M. Alain Mérteux, père 
de Christophe, eut reconnu sa 
stature et sa voix au milieu de 
cinq hommes qui lui étalent pré- 
sentés de dos. 


ihiuuci » ai Lcvnsr, un appei) ^ . . llf1 \ Louis Guillaud avait, en fait. 

Invitant les autorités militaires EST- ECARÏt DE SES FONCTIONS repéré dès le début de l’en- 


« Non» invitons A revenir, et elle» à donner une da ta précise 


LIRE ÉGALEMENT 


reviennent, les personnes qui com- 
mirent des tinte» mineure» », a 
poursuivi le ministre. « Mai» c'est 
perdre son temps de penser que 
l’on va pardonner ses méfaits an 
criminel qd croit régler les pro- 
blèmes de l’Espagne an bout de son 
pistolet. » 

EH. Fracs Irrtmnu a rappelé qu'au 
début da soulèvement nationaliste 
de Juillet 1938 D y avait 30 SM 
détenu en Espagne, qaH n’y en 
avait pins que U 000 en décembre 
197S et aajonrd’hal environ 8 MO, 
dont S30 seulement ont attenté à 


•le retour au pouvoir des civils. 

Cet appel est publié dan* le 
Journal gouvernemental, en Lan- 
gue amharique. Addis Zemen. 

L’auteur de l’article souligne 
tout d’abord que le problème 
numéro un de l’Ethiopie actuelle 
est de déterminer la nature du 
gouvernement qui doit diriger le 
pays. ZI pose ensuite, comme 
préalable au retour des ctvfls au 


Les parents de la jeune Isabelle 
Le Menach, qui est décédée le 
dimanche 15 février à l’Espelidou, 
établissement pour handicapées 
mentales à Saint - André - de- 
San gords (Hérault), après avoir 
été immobilisée par une camisole 
de force et Isolée pendant près 
de trois heures dans un "réduit 
(le Monde daté 22-23 février), ont 
déposé. Jeudi 26 février, auprès 


pouvoir : l’étab lissem ent d'un de M_ André Larroque, luge d'ins- 
système multipartite : l'octroi de tructlon à Montpellier, une 


système multlpartite ; l'octroi de 
«droits d’Etat» pour les diffé- 
rents groupes ethniques ou les 


K A DIO -TELEVISION fil A 14) 
Annonces classées (22) : Au- 
jourd'hui (IG) : Carnet (1S) ; 
• Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (161 ; Mats croisés (18) : 
Finances (25) 


En Argentine 


l’ordre institutionnel ou public. Sur réglons administratives (ancien- 
nes 559, a-t-Q précisé, pin» de i» nés provinces) ; la recherche 


tructlon à Montpellier, une 
plainte contre X. aoenmpagnée 
d'une constitution de partie civile. 
Os invoquent l’article 312 du' 


Lo numéro du «Monde» 
daté 28 février 1976 a été tiré 
A 575 055 exemplaires. 


LA PRÉSIDENTE PERON 
FAIT FACE 

A UNE NOUVELLE OFFENSIVE 
PARLEMENTAIRE 


moitié sont de» ■ terroristes s. Ceux 
qui organisent des manifestations 
poux r amnistie a savent très bien 
ce qu'ils font et pourquoi, n» ne 
noos Impressionnent pas outre me- 
sure », a conclu ML Froga Iribame. 


nés provinces) ; la recherche c °de pénal, qui réprime, notera - 
d’une solution démocratique et ruent. Les mauvais traitements 


pacifique pour régler le problème infligés à des enfants et qui pré- 
èryUuéen. volt dans son dernier alinéa : 


Chsrrâêa: (te (rameau 


Un ton Se Se» oui crépite. Sas ùrel* 
■n qui ruigce:cat, l’ainSlaitca chaleu- 
reuse d’une cbcmtnM-. en n’esi plus 
us pnvueco de maisen particulière. 

Cnca a une étonnante ununraflaa Su- 
pra i m hil-chcuileèn qnl supprime tous 
Ici prehiemn de pose habituels. 


Plus de trou* dans IBP murs, pus H 
travaux d? natonnsrio IH£3 et métaux, 
pim ds C erra 0 J tiens— la entraîna Su- 
pra se raccords, canine un s bonis peèle, 
S n'importe quel coudait do fanés. 


Résultat: u est parfaitement possi- 
ble d'installer cnn cheminée Sucra ea 
appartccirni c» ütaco et mémo, ano- 
tar.o cansidèrabie, de l'e m port er avec 
sol en cas de dOanenacflmeni. 


Cotre Interet très apprccnble aujour- 
d'hui : » cbcmlnèc Supra, eançwecn- 
me un véritable aanarelt m chauffage, 
a no rendement ulmfiqnB 3 5 3 tais 
snptvirar $ celui d'une cbembiee tradi- 
tionnelle 


A noter colin une mtbètlqae soignée 
qnl utilise des matériau nobles tais 
que la pierre naturelle des Vosges, le 
chl! ne cira, la fonte réfractaire, etc. 


lc pm r C'est pom-ctra la oeUlesra 
sarprtsa de la cfteraiace Saura. 

venu la découvrir au ctann Supra du 
Salon des arts Ménagers. Niveau f. 
Allée û stano 3t. ou demander ma 
documenta lien 3 ; 

Supra. B J. 22 G72I0 OBaraaL 


Buenos-Aires (ASJ>* Reuter J. 
— L’opposition parlementaire 
argentine qui. dans la nuit du 25 
au 26 février, n'avait pas réussi à 
réunir la majorité des deux tiers 
pour ouvrir contre la présidente 
Pérou un procès en destitution 
(la proposition n'a recueilli que 
120 voix contre 70). ne renonce 
pas & son offensive en vue d'écar- 
tei du pouvoir la veuve du licier 
argentin. 

Le parti radical de M. Balbin, 
qui mène la campagne contre 
Mme Peron, et n'hésite pas. pour 
l'appuyer, è répandre des rumeurs 
di coup d'Etat militaire, a de- 
mandé la convocation des deux 
Chambres du Parlement siégeant 
en « assemblée législative » quL & 
la majorité simple cette fols, pour- 
rait décréter I’ a Incapacité » de 
la présidente et lu] nommer un 
successeur Intérimaire pour rem- 
plir la fin de son mandat, qui 
expire en mal 1977. 

Cependant les chances de cette 
manœuvre dépendent de l'atti- 
tude des élus péranlstes. dont U 
faudrait détacher un certain 
nombre pour rassembler les voix 
requises pour la réunion de 
1' « assemblée législative ». □ est 
possible que les différentes- com- 
posantes du justiciaitsme péro- 
nlste t syndicats et parti ) refusent, 
malgré leurs divisions, de se 
prêter à ces Intrigues avant leur 
coî-crés. fixé au 6 mars. 

En attendant les résultats de 
cette procédure, la présidente est 
partie, le 27 février, œ reposer 
quatre jours & la station balnéaire 
de Mar-del-PLata- 


LE MOUVEMENT DE GREVE 
A GAGNÉ LE PAYS BASQUE 


Madrid (A-P-P.). — La deuxième 
vague de conflit» sociaux que 
connaît l'Espagne depuis la mort da 
général Franco, U y a trois mois, 
semble s’étendre au Pays basque Jns- 
q ne-là épargné. Six mille ouvriers des 
hauts fourneaux de Biscaye ont déci- 
dé d'arrêter le travail, le 27 février, 
pour appuyer leurs revendications 
salariales, portant ainsi A plus de 
deux cent soixante mine le nombre 
de» ouvriers affectés par le» grèves 
dans l’ensemble du pays, soit S % 
de la population ouvrière espagnole. 

La grève des camionneurs, qui en 
est A sou sixième jour, s'étend A 
tout le pays. Les camions, qui 
assurent ressentie) des transport» 
eu Espagne, saut immobilisés 
les parkings et ta ravitaillement de 
grands centres comme Madrid est 
menacé. Plus de cinquante mille 
camionneurs sont touchés par le 
ma dt cm eut. 

Dans les Asturies, les mineurs en 
grève ont reçu l’appui de leurs 
ca ma rades fnropéf n», qnl protestent 
contre les livraisons de charbon 
venant tant des pays de l'Est 
(Pologne notamment) qne da Etats- 
Unis pour • affaiblir leur latte s. 

Des arrêts de travail ont d'antre 
part provoqué la fermeture da 
écoles dans plusieurs grandes villes. 

En revanche, lo conflit de la 
construction A Barcelone, qui avait 
donné lien A du affrontements fré- 
quents avec la police, semble en 
vote de réglement, mais In 
slons ouvrières auraient l’Intention 
de relancer le mouvement dans le 
bâtiment A l’échelle nationale. 


[L’ensemble de la presse éthio- 
pienne, contrôlée de près par le 
ministère de l'Information, avait 
fait preuve Jusqu'alors d’un confor- 
misme remarquable et d'une grande 
prudence. L’audace d’a Addis Ze- 
men ». principal quotidien en langue 
amharique, sa u 1 1 g n e l'Isolement 
actuel da militaires éthiopiens, qui, 
par leur autoritarisme, se sont alié- 
né U classe Intellectuelle, la 
syndicats et la majorité da étu- 
diants.) 


« Si les violences ou privations 
habituellement pratiquées ont 
entraîné la mort, même sans in- 
tention de la donner, les auteurs 
seront punis de la peine de 
mort. » 


quête, car les plus anciens 
policiers de Lyon avalent reconnu 
le timbre caractéristique de sa 
voix sur les enregistrements 
réalisés A l'occasion des négocia- 
tions avec la famille Meneux. 
M ais le parquet de 'Lyon a indi- 
rectement démenti les informa- 
tions selon lesquelles ce serait 
I ancien commissaire JavUliey 
qui aurait reconnu la voix de 
Gulllaud. Dans un communiqué 
publié vendredi 27 février, le 
procureur général de la cour de 
Lyon et le procureur de la Répu- 
blique assurent, en effet, que les 
investigations s particidièrement 
difficiles et complexes ont été 
conduites à leur terme et ont 
abouti à un remarquable suc - 
cessons l’intervention d’éléments 
extérieurs s. 


D'autre part, par décision du 
préfet de l’Hérault, le Père René- 
Emile Fabre, directeur de réta- 
blissement. a été suspendu de ses 
fonctions et un administrateur 
provisoire est nommé à sa plaçai 
pour une durée de six .mois. i 


Rectificatif à l'annonce du Cabinet d'Optlque 
COAAAS parue dans « le Monde > du jeudi 26 daté 
27 février 1976: 


9 L’affaire du sérum d’EptnaL 
~ u ne troisième plainte pour 
homicide involontaire vient d'être 
déposée sur le bureau du Juge 
a instruction qui enquête déjà, sur 
les morts suspectes de deux per- 
sonnes è qui j'on avait injecté du 
sérum glucosé non stérile fie 
Monde des 24, 25 et 27 fé- 
vrier). n semblerait que le lot de 
fiacons suspectés, livrés le 6 jan- 
vier dernier, ait été . réparti entre 
plusieurs établissements hospita- 
liers. Des policiers cherchent 
maintenant & savoir. s'il y a eu 
des accidente (chocs septiques) 
□ ans les différentes cliniques 
concernées. 


IL FAUT UR £ DANS L’ENCADRÉ : 


A noire Centre 
de Montparnasse, 

41, bd du Montparnasse (6 e ) 


LE TRAFK DE U IN.C.F. 
FORTEMENT PERTURBÉ 
DAN IA RÉGION DE MARSEILLE 


Lentilles coméennes 


souples 

20 % moins cher 
(1.250 F) prix net : 990 F 


Selon la direction de La SJS.C.F, 
la grève des agente de conduite, 
que les syndicats C.G.T, C JJD.T. 
et autonomes ont déclenchée, du 
samedi 28 février au lundi n ftrtn 
l a> mars, dans la région de Mar- 
seille. était très suivie rinn.» cer- 
tains dépôts, notamment a Mar- 
seille et à Nice. 

Le tranc local était, de ce fait, 
« fortement perturbé 9. Quant &n 
trafic des grandes lignes, il devait 
éC T e _5 ssuré - avee toutefois des 
retards A Marseille , le Mistral, 
qui quitte Paris A 13 h. 20. doit 
s'arrêter à Marseille, les voya- 
geurs pour Nice étant Invités A 
emprunter le train venant de 
Bordeaux ; le train « bte>* » et 
celui de Paris-Côte d'Azur idénart 
S? 1 ?* 1 de PsrïS è 20 h. 42 et 
20 h. f5) seront fusionnêa 
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